






























































































































































































174 ANNUAIRE DE LA BRETAGNE 

101. - Le livre de M. Eugène Herpin, la Côte d'Emeraude, 
Saint·Malo, ses souvenirs (Rennes, H. Caillière, I8g5, in-8G de 
So2 pp.,) e!';t surtout un chapitre d'histoire locale pittoresque. 

Depuis quelques années, on a donné le nom de « côte d'éme-
raude JJ

1 
un peu à l'imitation de « la côte d'azur ,, des environs de 

Nice, à la partie du littoral de la Manche comprise entre Cancale et 
le Cap Fréhel, dont Saint-Malo forme à peu près le centre géogra­
phique et dont il est incontestablement la capitale à d'autres titres. 
C'est en effet un fort beau pays, où se trouvent réunis les aspects les 
plus variés de Ja mer, des rivières et de la campagne. Il n'en est 
guère qui soit plus riche au point dè vue légendaire; et, s'il m'est 
permis de rappeler un souvenir personnel, c'est en quelques coins 
de cette côte que j'ai recueilli mes contes les plus intéressants, et parmi 
eux tout le volume des Contes des Marins. M. Herpin ne s'est point pro­
posé de faire uniquem~nt œuvre de traditionniste ; il a voulu écrire un 
livre sm· la vieille cité des corsaires, qui a aussi été celle deS poètes et 
des penseurs, et c'est surtout elle qu'il a décrite avec amour, dont il 
a rele-vé les particularités, les anciens usages, les légendes. Parmi 
celles-ci, il en est, dans la série des légendes religieuses, qu'il a un 
peu embellies, et que d'ailleurs, il raconte généralement de seconde 
main ; mais il en est bien d'autres pour lesque1les il n'y a pas lieu 
de taire ces réserves, telles sont : l'enfant du diable,- petit monstre 
qui est envoyé par Satan à un meunier et à sa femme qui désiraient 
à tout prix un enfant, - les fées de la Hoguette, variante des Nains 
et des jours de la semaine, etc. 

Le récit populaire du château des Bigorneaux est original ; une 
pauvre vieille marchande de brigots (vignots ou bigorneaux) n'ayant 
pu aller faire sa récolte de coquillages la veille de Noël, vit, après 
une prière, des bigorneaux venir remplir le sabot de son enfant, et 
se coller sur les murs de la maison, en si grande quantité que le len­
demain la bonne femme put les vendre à pleine écuellée. Ce miracle 
sc renouvelle tous les ans, mais Seuls peuvent voir les bigorneaux qui 
tapissent le devant de la vieille maison, -ceux qui n'ont pas une seule 
faute vénielle à se reprocher. 

Le chapitre des Métiers disparus est très intéressant, ainsi que celui 
des Cris de la Rue, l'un des mieux venus de ce livre, où l'on trouve 
aussi une foule de détails sur les différentes fêtes et réjouissances de 
l'année. -P. S. 

102. - Les Contes de prêtres et de moines recueillis en 
Haule·Bretagne, par Paul Sébillot (Palerme, I8g5 in·8' de 24 p' 
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ext. de l'Archiuio) sont au nombre de dix-neuf; ils sont 
conçus dans un esprit qui rappelle celui des fabliaux ; la satire 
parfois vive et souvent assez leste, n'est pas au fond hie~ 
malveillante pour le clergé. 

103. M. P.-M. Lavenot, l'auteur des Légendes et contes du 
pays de Vannes (Vannes, Lafolye, I8g5, in·S· de 62 p. ext. 

·de la Revue morbihannaise) avait déjà donné à la Revue des 
Traditions populaires une intéressante série de devinettes du 
Morbihan, et une suite d'aventures du diable dans le pays de 
Vannes. Les récits, très bien recueillis, qui figurent dans sa 
nouvelle brochure sont au nombre de dix-neuf. 

iül.- C'est dans le village de Plougasnou) à quatre lieues de 
Morlaix que M. Henri de Kerbeuzec a trouvé les matériaux du 
livre qu'il intitule Cojou Breiz (Paris, Bouillon, r8g6, in-18 
de p. IX·161). Il s'occupe d'abord des chapelles de la région et 
des légendes qui s'y rattachent. Dans la -seconde partie, les 
poèmes, il donne, en traduction seulement, une vingtaine de 
chants populaires. Deux enfants lui ont raconté douze contes 
qui sont, même ceux qu'il n'a pas abrégés, beaucoup plu~ 
courts et d'allure plus rapide que les récits du pa :ys bretonnant 
recueillis jusqu'ici; l'un des plus curieux est une version· du 
(<Pape Innocent )), très différente du conte long et touffu que 
Luze! a publié sous le même titre. 

105. - Quelques parties du livre de Charles de la Paquerie :En 
Bretagne (Tours, r876, in-r8), se rattachent aussi aux tradi­
tions populaires. Il émaille de récits soiJ. carnet de voyage. Il 
retrouve à Ouessant un conte déjà recueilli dans les Côtes-du­
Nord, par F.-M. Luze!, l'Ermite voyageant avec un inconnu. Des 
matelots l'entretiennent des morganed et morganezed, tritons 
et sirènes de la mytho1ogie celtique. 

106. - On trouvera aussi beaucoup à puiser pour les traditions 
populaires dans le volume sur Jacques Doremet, sa vie 
et ses ouvrages, avec de nouvelles recherches sur les pre­
mières impressions malouines, par F. Joüon des Longrais.­
Rennes, Plihon et Hervé, p. in 8'. 
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Cet ouvrage, qui n'est pas à pagination continue, fait partie_ de la 
collection des pièces rares et inédites sur la Bretagne. Il contient la 
réimpression de l'introuvable livre de l'Antiquité de la ville et cité 
d'Aleth(St-Malo, 1628) ; et le« Récit véritable de la venue d'une Cane 
sauvage dans la ville de Montfort )l' réimpression de l'ouvrage com­
posé en x652 par le P. Vincent Barleuf. Dans une curieuse préface, 
M. J. a réuni par ordre chronologique les témoignages relatifs à la 
célèbre cane, depuis celui de Fulgose en x48o, jusqu'aux ouvrages 
publiés de nos jours: Il a réimprimé également les attestations du 
miracle données à diverses époques, et il a reproduit une partie de 
la grande verrière du xv· siècle (aujourd'hui détruite) de l'église 
Saint-Nicolas de Montfort, où la cane avec trois canetons est sur Je 
premier plan, en avant du saint et des trois enfants dans le baquet. 
Avec la bibliographie des ouvrages où il est question de la cane, 
M. J. a donné les versions connues de la chanson où elle figure avec 
le titre h3.bituel de (( fille du païs du Maine )) . La dernière pièce 
réimprimée n'était connue que par une mention d'Ogée ; c'est 
« l'Histoire d'une galette de bled noir miraculeusement ensan­
glantée pour avoir esté faite durant la proCession et la Grande 
Messe de la feste Dieu en l'an 1627 », qui a trait à la punition de 
personnes qui n'avaient pas observé la fête. 

!07.- Enfin ·dans diverses revues, plusieurs articles importants 
sont à signaler : 

La Revue des Traditions populaires nous offre les Notes sur 
l'ile de Batz, de G. Milio, t. x, p. 52,234; et les Contes, devinettes, 
formulettes) proverbes, etc., recueillis à Bréal-sous-Montfort 
(Ille-et-Vilaine), de M. Rodolphe Le Chef (les contes sont au 
nombre de •5); p. 58o, 66o. Beaucoup des matériaux de la 
série Métiers et professions dans ce volume (I8g5) et le sui­
vant, proviennent de la Bretagne ; Paul Sébillot. Contes de 
la llaute-Bretagne, récits surnaturels, 18g6, t. xr. p. 2S2, 
Contes comiques, p. ogg, 3go, 445, 5o4, 5gg, 633; H. Le 
Cargue!, Superstitions du Cap-Sizun, p. o88. 

Mélusine. - E. de Schoultz Adaievsky. Airs de danse du 
Morbihan, t. VII. 

Revue de Bretagne, de Vendée et d'Anjou. - Chansons 
populaire.~· de la Haute~ Bretagne, par A . .de la Borderie, Nou­
velle série, t. xm (•8g5), p. 32, 112. 
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Annales de Bretagne. -Les Saints Bretons d'après la tra-
dition populaire, par A. Le Braz, t. x. · 

Revue Celtique. - Gwerziou Brei::; izel, complairites de la 
Basse-Bretagne, par A. le Braz, t. xvn, p. 264. 

P. S. 

Une femme de Saint-Jacut raconlant des légendes; projet de frontispice 
par Paul Hercouët pour une édilion illustrée des « Contes de la Haute­
Bretagne. JJ 

FINALE DE CONTE 

. Ils firent une belle noce ; il y avait des barriques de vin à tous les 
carrefours, des cochons rôLis qui cour~ient par les rues avec des four­
chettes sur le dos, du poivre et du sel dans les oreilles, et de la ··mou­
tarde à la queue, et qui voulait en coupait un morceau. 

J'étais chargé de faire la sauce ; mais j'eus la sottise d'y goùter ct 
l'on me mit dehors. Alors je m'en allai sur le pont de Gouédi. Et voilà 
le conte fini. PAUL SÉBILLOT. (Haute-Bretagne). 

14 
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B. - LES POÈTES BRETONS EN 1895·1896 

Les deux années qui viennent de s'écouler nous apportent un 
contingent respectable de poètes bretons. De 1 8g5 et de 1896 la 
Bretagne peut prrsque dire ce que Pline le Jeune disait d'une 
année romaine : A1agnum provenlum poetarum hic aimus attulil. 

i08. -M. Joseph Rousse, très délicat poète lui-même et l'un 
des meilleurs disciples de Brizeux, a publié chez Lethielleux un 
volume d'une élégante et érudite simplicité sur la Poésie bretnnne. 
C'est une revue des poètes bretons celtiques (bardes populaires 
et bardes lettréS) et des poètes bretons français qui ont honoré 
leur province au XIxe siècle. La Villemarqué et Prosper Proux, 
Le Jean et Luzel marchent côte à côte avec La Morvonnais, 
Boulay-Paty, Hippolyte Lucas, Turquety, Violeau, Villiers de 
l'Isle d'Adam et les muses aimables qui se sont appelées ou 
s'appellent la princef:se de Salm-Dyck. Elisa Mercœur, Mélanie 
"\-Valdor, Mme Penquer, Mme Sophie Hue, Mmo Riom. Brizeux 
tient le bâton de chef d'orchestre dans ce concert où de grands 
prosateurs, poètes sans le secours des rimes, Châteaubriand et 
Lamennais, font aussi leur partie. A deux exceptions près, 
M. Joseph Rousse n'a point mentionné les vivants, il a évité 
ainsi l'embarras de se citer lui-même. Une vingtaine de portraits 
intéressants, mais pauvrement gravés, nous rendent les physio­
nomies aimées de ces poètes dont toute anthologie serait fière. 

Les volumes de quelques-uns de nos poètes contemporains 
slentassent sur ma table. 

109.- A Jove principiam. Nous avons le droit de revendiquer 
Leconte de Lisle, fils d'un Dinannais et étudiant à Rennes, pour 
un des nôtres. Ses premiers vers furent écrits en Bretagne ; . c'est 
des Dernie'rs poèmes édités chez Lemerre, par MM. de Héredia et 
de Guerne~ qu'il s'agit ici. Le livre renferme, avec l'Apollonide, 
imitée d'Euripide, que l'Odéon a jouée récemment, et quelques 
essais en prose, une série de poèmes de jeunesse destinés à ac­
compagner les quatorze stations d'un chemin de croix; un poème 
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oriental (( Le Dernier des Maouris >> ; des hymnes orphiques ; 
deux poèmes qui fur3nt retranchés de l'édition définitive des 
Poèmes barbares; ((La mort du moine>>, « Les raisons du, Saint­
Père )j; des romances .(vous avez bien lu des romances de 
Leconte de Lisle), et, précédant le recueil, une pièce d'une phi­
losophie désespérante et d'une rare pur.eté de forme ({ La pazx 
des dieux. J> Cetle pièce, sinistre évocation de toutes les théo­
gonies, se résume dans les vers suivants, adressés par l'homme 
aux dieux. 

Vous en qui j'avais mis l'espérance féconde; 
Contre qui je luttais fier de ma liberté, 
Si vous êtes tous morts, qu'ai-je à faire en ce monde, 
Moi, le premier croyant et IC vieux révolté 1 

UO. -Comme contraste, je citerai tout de sUite les recueils 
bierr bretons, pleins des souvenirs et des regrets du pays, que 
M. Yves Berthon vient de publier. Ce poète en qui la Bretagne 
fidèle et croyante parle toute pure, n'a pas donné chez l'éditeur 
Lemerre, moins de trois volumes en dix-huit mois: La Lande 
fleurie. Les Fontaines miraculeuses. Ames simples. 

0 sources, jaillissez, ruisselez sur les âmes, 

dit le poète à ses vers, qui donnent vraiment à nos palais blasés, 
lïmpression de sources rafraichissantes. Rien de plus sain que 
cette poésie, rien de plus bretonnant. L'auteur pousse même l'a .. 
mour de la Bretagne jusqu'à l'intransigeance, témoin cette invo­
cation : 

Grand'mère aux cheveux blancs, Bretagne, ô toi si vieille, 
Et si jeune pouftant! Je suis ton bien voulu. 
Oh ! que ta voix toujours est douce à mon oreille ! 

. Breiz-Izel, c'est de toi que .viendra le salut. 

La Lande fleurie, Les Fontaines miraculeuses sont des recueils 
lyriques. Ames simples, est un c< mystère n, où s'épanouit, en 
plein XVIII• siècle, l'âme bretonne du moyen-âge. 

111.-De ce rêve nous passons à l'action en abordant l'Ere bre­
tonne de M. Le Guyader (Lemerre). Un épisode de cette Légende 
des siècles brelons,commc on l'a très justement-appelée,avait déjà 



180 ANNUAIRE DE I.t\ BRETAGNE 

paru : c'était un poème sur la duchesse Anne, signé Fontenelle. 
On y trouvait les qualités de précision et d'énergie dans le récit, 
de largeur et de justesse dans les images, qui valent à l' E're 
bretonne les suffrages des connaisseurs. Un tel livre, où sont 
glorifiés tous nos vieux héros de Nominoé à Du Guesclin, man­
quait à la Bretagne : M. Le Guyader a eu l'honneur de l'écrire. 

112. - Je nommais tout à l'heure Mm• Adine Riom. Cette 
digne et aimable femme, la doyenne du Parnasse breton, a pu· 
blié, l'an dernier, chez Lemerre, des Adieux, que nous ne voulons 
pas croire définitifs. Si nous prétendions faire goûter le charme 
ému qui s'exhale de ces pages, nous n'aurions qu'à nous inspirer 
de la préface de M. Eugène Manuel. C'est encore à la Bretagne 
que Mme Riom doit ses meilleurs vers) des· vers tristes et doux 
comme ceux·ci : 

Dans les landes en fleurs, égrenant son rosaire, 
.La Bretonne ici-bas ne cherche pas le miel, 
Elle écoute les flots ou l'oiseau solitaire 
En berçant doucement ses doux rêves du ciel. 

1i3. -M. Raoul de la Grasserie, auquel j'arrive sans transi­
tion, se complaît lui aussi dans le spectacle de la nature. La Na­
ture, tel est, le titl:e que ce Breton de pure race, travailleur in­
fatigable, philologue, philosophe, jurisconsulte et poète, a donné 
à son dernier volume de vers. M. de la Grasserie n'a rien éCrit 
de meilleur que ce livre de poésie largement compréhensive où le 
métal et la plante,la bête et l'enfant, élèvent tour à tour, la voix. 
Belleau n'a-t-il point chanté avant lui Les amours des pierres 
précieuses, et Lapradeddonné une âme au chêne? Mieux que les 
pièces naturistes Ge ne dis pas naturalistes) de M. de la Gras­
serie me plaisent ses Enfantines ; c'est à regret que je détache 
huit vers seulement de Petit frère : 

Plus petit que moi, plus faible, plus beau 
Est le petit frère, 

Et Çle mon grand lit, je vois son berceau 
Qu'entoure ma mère. 

C'est tout un bonheur que de l'embrasser; 
Et de lui sourire, 

Et de le porter, mais sans le casser, 
De voir qu'il respire~., 
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114.- Tous l~s lecteurs de revues bretonnes, tous les amis de 
la Bretagne, connaissent Mmo Sylvane de Kerhalvé. Chaque année 
ajoute un fleuron à la couronne littéraire du sympathique auteur 
de Sônes et Visions et de Grand' mère. Le dernier porte un nom 
d'une grâce énigmatique, Branches d'épines {Nantes, imprime­
rie Grimaud). C'est un bouquet de fleurs au parfum doux et 
pénétrant, cueillies sur nos landes et nos grèves ; quelques titres 
«Un souvenir de Bretagne>), (<Près de Castetlin », << Au Poul­
da )) disent assez que nous ne perdons guère de vue les clochers 
de Bretagne. Voulez-vous quelques vers? Je les prends presque 
au hasard: 

Entre Guidel et Quimperlé, 
A l'aube sous de fraîches cimes, 
Au couchant sur un roc brûlé, 
En poursuivant les folles rimes, 
Tu feras quelquè songe ailé, 
Doux comme tes pensers intimes, 
Entre Guidel et Quimperlé. 

115.-Hahile et robuste ouvrier de vers, M. Léon Bertha ut n'est 
point Breton d ·origine. Mais tous ses livres et ses derniers Poèmes 
du Soir nous arrivent de Rennes où il a fixé sa résidence. La 
famille, la patrie ont inspiré ces poèmes. M. Berthaut est un 
spiritualiste fervent qui se peint dans cette strophe de son Ex­
celsior. 

0 viens, Justice 1 viens et donne-moi ton âme! 
Sur mes lèvres de chair mets tes lèvres de -flamme 

Et le verbe de vérité! 
Montons vers les sommets couronnés de lumière, 
L'Idéal toujours luit dans sa beauté première, 

Allons vers la clarté. 

116. -Que d'autres volumes encore attendent et méritent une 
mention l Voici les Heures tristes, gracieuses aussi de M. A. Ver­
chin1 l'auteur du joli roman de Destinée~· et les fteures paisibles, 
écrites dans la chaude intimité du foyer breton, par le baron 
Gaëtan de Wismes. Voici Les illorts de M. Cadiou qui nous 
parlent d'une Bretagne aus~ère, quand Au grand air de M. Ed. 
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Neveu et Rimes pour quelques-uns, de M. Le Gavee, nous 
montrent une Bretagne riante. Je m'attarderais sur la route avec 
le fécond écrivain Olivier de Gourcufl et j'interrogerais avec 
Mme Berthe Nordez) Nos jours de l'aube au déclin, s'il ne fallait 
se borner. PIERRE DE KERLON. 

C. - LES BRETONS AU THÉATRE EN 1896 

L'art dramatique s'approvisionne volontiers en Bretagne el y 
fait ample mois.son de sujets historiques ou légendaires. Mais la 
Bretagne, de -tout temps, aéré pauvre en auteurs~ dramatiques. 

Le seul drame breton représenté à Paris pendant la saison 
I8g5-IRg6 n'a pas été écrit par un de chez-nous .. « Je me hâte 
d'ajouter que Messire Du Guesclin donne à M. Paul Déroulède 
ses lettres ·de grande naturalisation bretonne. 

Ce n'est pas la première fois que l'illustre aventurier figure 
dans une œuvre de théâtre. Contentons-nous - après M. Jean 
Lemoine, archiviste du Finistère, son dernier et très avisé bio­
graphe - de rappeler qu'il joue un rôle important dans un 
drame historique de MM. Coppée et d'Artois, La guerre de 
Cent Ans, qui, d'ailleurs, n'a jamais été représenté. 

La pièce de M. Déroulède suit l'histoire de très près, la 
découpe pour ainsi dire, en tranches dra~atiques; elle embrasse 
la même période que le livre de M. Siméon Luce La jeunesse 
de Hertrand, s'arrêtant comme celui-ci à la victoire de Cocherel 
(I364) ou au sacre de Charles V, qui en est la conséquence 
immédiate. 

Dans cinq tableaux, dont l'admirable mise en scène de la 
porte St-Martin accentuait. la fidélité historique, nous vimes 
l'évasion nocturne du Dauphin traqué par les partisans d'Etienne 
Marcel, le château de Pontorson où l'envoyé royal vient solliciLer 
et obtient l'appui de Du Guesclin, le donjon de Vincennes, où 
legrand Breton tienttête aux conseillers du Dauphin, expose ses 
théories sur la guerre, remercie Jean Maillard d'avoir tué Marcel ; 
un cou':ent près de Cocherel, quartier général des troupes. fran~ 
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çaises où parviennent les bruits de la bataille et les chants de 
triomphe; la cathédrale de Reims dont les voûtes ill_ustres re­
tentissent des acclamations prodiguées au sa':J,veur de la France. 

Dans le drame comme dans l'histoire, Tiphaine Raguenel 
fait très noblement Je sacrifice de ses biens. Mais une intrigue 
d'amour avec un condottière sans scrupules, René de Caours 
rabaisse le caractèrè de Julienne Du Guesclin, que nous aime· 
rions voir sur les créneaux du château de Pontorson repoussant 
comme un autre Moulins l'assaut des Anglais. M. Paul Dérou .. 
lède n'a fait que ce léger sacrifice aux goûts romanesques d'un 
certain public. Je ne lui reprocherai pas de patriotiques ana­
chronismes tombés tout naturellement de la plume de l'auteur 
des Chants du soldat; de beaux fragments de dialogue poétique 
cornéliens lui font pardonner bien des rimes faibles. Je veux 
surtout le louer sans réserves, de sa parfaite intelligence du 
personnage de Du Guesclin, courageux et têtu tacticien qui ''oit 
dans la guerre un hasard, patriote ardent, résumant dans ce 
vers son particularisme breton. 

J'ai dans le cœur, après la Bretagne, la France, 
Après mon duc, le roi. 

Le merveilleux talent' de M. Coquelin, q~i avait retrouvé le 
masque même. de Bertrand, a contribué sans doute à .assurer 
soixante représentations consécutives à Messire Du Guesclin. 
Admettons pourtant que le sujet et la mâle façon dont l'a traité 
M. Déroulède ont été pour quelque chose dans ce succès. 

Durant l'année passée, :.vi. Paul"Deroulède a mieux mérité de 
a Bretagne dran1atique qu'aucun dramaturge breton. M. R. de 

la Villehervé, que son origine - sinon sa naissance - fait des 
nôtres, s'est mesuré avec Aristophane dans une athénienne Ly­
sislratè. jouée au Théâtre des Poètes qui n'a pu ou. voulu riva­
liser 3.vec la très parisienne Lysistrata du VaudeviJle. A la Bodi­
nière, on a savouré les fin.esses d'un proverbe de M. Louis Tier­
celin l'Heure du chocolat, et, attendu, sans l'elltendre, l'idJ'lle 
dialo,auée de M. Edouard Beaufils, An Pont Kerlo. Cette der-

b . 

niëre pièce est bretonne, dans tous les sens, comme aussi Le Lé­
preux, tragédie en prose de M. Bataillé representée à la Com~die 
Parisienne, pour le bénéfice, de Mme Louise France, et qui peint 

j; 
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avec énergie l'horreur des populations bretonnes du moyen âge 
pour les pestiférés. 

Mes scrupules d'historiographe me défendent d'oublier un 
acte en vers de ma-façon) le Rêve de Corneille, joué -à rOdéon, 
le 6 juin, pour le 290e anniversaire de la naissance du grand 
tragique.- ÜL. DE Goun.cuFF. 

D. - OUVRAGES DIVERS 

NE CONCERNANT PAS SPÉCIALEMENT 

LA BRETAGNE 

ÉCRITS PAR DES BRETONS' 

Da. - HISTOIRE 

Abbé Duchesne. - Les Fastes épiscopaux de l'ancienne 
Gaule. = Autonomies ecclésiastiques. Eglises séparées. 
Paris, Fontemoing, 18g6, in-r8, 356 p. 

Armand Dayot. - Préface du Journal illustré de la cam-
pagne de Russie, par le capitaine Faber du Faur.- Paris, 
Flammarion, r8g6, in-8°. =La Révolution française. -Paris/ 
Flammarion, z8g6_. in-4°, oblong, en albums de reproduc-~=~~-"'~· 
tions de gravures du temps avec texte explicatif. .- - -

Huon de Penanster. - Une conspiration en l'an XI et en 
l'an XII. -Paris, Plon, 18g6, in-18, 3>7 p. 

René de Kerallain. -Les Français au Canada, ou la jeune~se 
de Bougainville et la guerre de Sept ans. - Paris, 18g6, 
in-12, 190 p. 

1 
Nous ne pouvons avoir la prétention de citer ici tout ce qu'ont publié 

des Bretons en t8g5 et 18g6 sur des sujets étrangers à la Bretagne, C'est un 
essai, à titre d'indication, qui sera plus fructueux l'année prochaine, si les 
auteurs Yeulent bien nous faire part de leurs travaux, 

!-
r ,. 
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Norbert Lallié.- Choses de Russie.- Lyon, E. Witte, I8g5, 
in-8", 386 p. 

Ce volume a été couronné par l'Académie française aux concours 
de 18g6. 

E Zévort. - Histoire de la troisième république, présidence 
.de M. Thiers. - Paris, Alcan, 18g6, in-8°, de xij-lu 1 p. 

. Paul Sébillot. - Légendes et curiosités des métiers. -
Paris, Flammarion, 18g6, in-8° de viij-64o p. 

Cet ouvrage ne concerne pas spécialement la Bretagne; mais dans 
la plupart des s7 monographies dont il se compose, on ren~o~tre 
beaucoup de traits de mœurs ou d~ traditionnisme empruntes. ~la 
Bretagne, et, ainsi qu'on devait. s'y attendr~, en raison d~ l'ongm~ 
et des études de l'auteur, elle y hent le premier rang parmi nos pro 
vinees; certaines monographies, comme celles des tailleurs et _des cor­
diers par exemple sont plus qu'à moitié bretonnes, et parmi l~s 220 

dessins qui ornent et parfois expliquent le texte, une trentame se 
rattachent à la Bretagne. 

Général Trochu.- Œuvres posthumes.- Tours, Marne 18g6• 
2 vol. in-8°. 

Yves Guyot. -Trois mois ·au ministère des Travaux publics. 
-Paris, Chailley, I8g5, in-18, o66 p. 

Charles Collin.- Souvenirs artistiques. - Rennes, Simon} 
I8g5, in-12, 4g p. 

Charles Le Goffic. -Morceaux choisis des écrivains havrais, 
avec introduction et notices biographiques. 

G. de Corlay. -Notre campagne à Madagascar. Notes et sou­
venirs d'un volontaire. - Paris, Tolra, 18g6, in-8o} 384 P­

L. de la Rallaye. - Un grand propriétaire chrétien au 
XIX~'~ siècle. Le comte de Bussière. - Paris, Delhomme et 
Brigue!, 18g6, in-8•, de x-484 p. 

Dh - SCIENCES DIVERSES, PHILOSOPHIE 
. DROIT, ÉCONOMIE SOCIALE. 

A. :Mahé de la Bourdonnais. -Le èhien, l'ami de l'hom:ne. 
Recueils de faits nouveaux et curieux tirés des auteurs anciens 
et modernes et d'après la connaissance de l'auteur, sur .l'ins~ 

,, 
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tinct les services 1 . 1 . 
fid ·r' , , e courage, a reconnaissance et l'admirable 

e tt~ de ces excellents animaux. -Paris, x8g6, in-Su. 

Fra'.'ç~ts Jol~iv_et-Castellot.- L"Hylozoïsme, l'alchimie, les 
chtrntsles umtatres, avec introduction de p Sed' ( 
vemb 8 5\ . tr .. ' tg no~ 

re I 9 r - Paris, Chamuel, t8g6, in-18. 

Jules_ Rochard .. - Encyclopédie d'hygiène et de médecine 
pratique.- Pans, Bataille, r8g5 et r8g6, t. VIII à xn~ in-8o. 

L. ~: Le Dantec. -Etude crilique sur la lumière et l'él 
tncité. Dédié à la jeunesse. - Saint-Just (Oise) imp . ec­
selle 8 6 · 8.. _ . . , . nniVer­

' I 9 , In-. ·-Nouvelle theone de la vie, t8g6, in-r8. 

G. Lechalas.- Etudes sur l'espace et le temps. 

. Le P. Baiuvel, s. j. -Les contre sens bibliques d 
tem·s. es prédica- '~ 

Le P. Ollivier.- Les amitiés de Jésus, simple étude. 

1?'ves Le Querdec. -:- Lettre d'un curé de canton -
L if . Paris, eco re, I8g5, in- 1 &, 372 p. 

Didie~.Delaunay. ,-·Droit public romain. Des relations des 
ln.agi:strats et du senal (Jus agendt'cam patribus; sous la ré u-
bhque. - Rennes, J. Plihon et L. Hervé, I8g6, in-8'. p 

Charles Letourneau.- La Guerre.- Paris, Reinwald, in 8. 

Ra~ul d,e la G_rasserie. - Du passif des successions. = 
~esu~.e analytique d~s. principaux codes de l'Europe et de 
irAmeuque. 1. ~~de ci;Il mexicain. 11. Code civil péfuvien. 

I. Les codes Civils suedois. -Paris, Pedone Laurie!, in-Sv. 

Yves G~yot. - La propriété, réfutation de Pablo Lafargue. 
- Parls, Delagrave in- 18° 

L~.s t~ibul~tions de M. Faub~rt. - PariS, Flammarion, in·IS 
L economie de l'effort. - Paris, Îll·I2. . 

A. Hamon. - Patrie et internationalisme. - Paris au hu-
reau des Temps nouveaux, in-r6, .24 p. ' 

Cet opuscule forme le premier fascicule des publications des« Tem s 
~ouveaux J> et s~ ven~ « au profit du Comité d'action pour l'édific~­
hon de la venerie ouvrière. lJ Indication suffisante à indiquer que 1 
~endances de Pau leur sont à l'internationalisme et que phénomè:s 
rare chez Jes Bretons, il combat l'idée de patrie. ' e 
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A. Hamon. -Physiologie de l'anarchiste-socialiste. = Physio~ 

logie du militaire professionnel, etc. 

Alain Gouzien. - L'église et- la question sociale. -Paris, 
Téqui, •8g5, in-8", 72 p. 

Jules Ménard.-Traitres et pillards. L'opportunisme judaïque, 
etc.- Rennes, r8g5, in-18, 3JS p. 

René Grivart. - Décentralisons.- Rennes, 1S76, in-8. 

M1113 Kergomard. - L'éducation maternelle dans l'école. 
Deuxième série, in· 16. 

De.- VOYAGES, CONTES ET LÉGENDES, etc . 

Le P. Buléon. - Sous le ciel d'Afrique. De Sainte-Anne 
d'A_uray à Sainte-Anne du Fernan- VaZ. Récit d'un misbion­
naire. - Abbeville, Paillard, libraire-édilcur, 18g6. Un. vo­
lume in-Se de r6o p. 
Le missionnaire dont il est ici question, est le R. P. Buléon, de la 

Congrégalion du Saint-Esprit, qui·a déjà publié un pittoresque récit 
de voyage dans la Semaine religieuse de Vannes en r8g4 sous le tilre 
de Voyage d'exploration au pays des Eshiras. 

Des amis du missionnaire breton, enfant d'Auray, ont recueilli de 
sa bouche ou dans ses lettres, la matière de ce volume richement 
illustré. L'itinéraire de Paris à Libreville forme la première partie 
de l'ouvrage. La deuxième est consacrée au Gabon; la troisième au 
Fernan-Vaz. C'est une suite de récits d'une grande variété de forme, 
de ton, de style, sans lien ~éthodique rigoureux, mais toujoqrs 
pittoresques et intéressants. (Missions catholiques). 

Jules Verne. - Grands voyages et grands navigateurs. Les 
voyages du capitaine Cooke. -Paris, Hetzel, rSg6, in-8o. 

François Du~.(•J_ Contes et légendes du Pérou (recueillis 
par l'auteur de la bouche d'un de ses élèves originaire du 
Pérou).- Tours, Mal_Ile, in-rS. 

René Kerviler, membre de la Société de géographie de 
Saint-Nazaire. - Trente jours à travers la Savoie, la Suisse et 
l'IÙtlie. ---:_-Saint-Nazaire, Fronteau, JSg5, in-8, 226 p. 
Ce tirage à''part des Annales de la Société de géographie de Saint­

Nazaire est la relation d'un voyage effectué par M. Ken·iler en I874, 
en, compagnie de sa femme et de l'un de _ses beaux-fl'ères. Partis de 
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Nantes, ils passent par Lyon, s'arrêtent à Genèves, visitent Sallanches 
et le mont Blanc, descendent dans le Valais puis r~montent à Berne 
par Lausanne, visitent Thum, Interlacken et le Yungfrau, puis le 
lac de Bienne et Lucerne, montent au Righi, franchissent le Saint­
Gothard par la route de terre avant la voie ferrée, entrent en Italie 
par le lac Majeur, s'arrêtent à Milan, à Parme, à Padoue, à Vérone, à 
Venise, à Bologne, à Ravenne, à FlOrence, à Pérouse, séjournent 
quelques jours à Rome et à Naples, font l'ascension du Vésuve, 
reviennent par mer à Livourne et rentrent e:ri France par Pise, La 
Spezzia, G~nes, Monaco et Nice, puis regagnent Nantes par Marseille, 
Montpellier et Bordeaux. Tout cela en trente jours. Nos voyageurs 
ne perdent pas de temps, car ils examinent consciencieusement tout 
ce qu'il faut voir pour bien se rendre compte des lieux (·~t des choses. 
Les impressionssontfranches et nettement personnelles: le style est vif, 
imagé, toujours approprié aux circonstances (voyez en :particulier la 
vertigineuse descente du Saint-Gothard à Airolo ), et ldrsque la sen­
sation est très forte, M. Kerviler la traduit en vers, ce <l[ui nous vaut 
·une vingtaine de sonnets dont voici le dernier sous le tihe : 

ADIEUX A L'ITALIE 

Italie, ô terre des merveilles, 
Beau pays que J'art et que les Dieux 
Se sont plus, dans leurs magiques veilles, 
A combler de tous les dons des cieux, 

Sur tes fleurs, imitant les abeilles, 
J'ai couru, butinant en tous lieux, 
Et rempli mes gourmandes corbeilles 
Des reliefs de tes fruits précieux. 

De mes sens tu conquis les couronnes: 
Mais mon cœur, loin des landes bretonnes, 
Restait pur et fidèle à sa foi. 

Je préfère à tes molles caresses 
Le baiser de Merlin, barde roi ; 
Et l'Armor a toujours mes tendresses. 

C'est ainsi qlie le Breton se révèle en quelque endroit qu'il 
s'attarde. L. C. 
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Dd. - LES ROMANCIERS BRETONS. 

Y a-t-il un roman Breton? La question est depuis longtemps 
résolue ;·la réponse tient en den~ noms : Souvestre et Féval; ce 
sont les devanciers. Oui, l'art du roman est particulier sous les 
plumes bretonnes, parce que tout est particulier en Bretagne: le 
sol, le ciel et les âmes. La critique parisienne recherche les caus"es 
de cette particularité dans l'antiquité de la race, la force des tra­
ditions, la vivacitd des croyances et des superstitions religieuses, 
et tout cela peut être invoqué. Des causes, oui ; mais les menues 
causes. La critique parisienne n'y eD.tend rien, parce qu'elle ne 
sait pas, n'a pas vu. Beaucoup de conteurs qui ne sont pas nés 
dans la province, ou, n'y ont pas, tout au moins longuement 
vécu, y ont placé les cadres de leurs coiltes et leurs tableaux 
peuvent être ingénieux quelquefois, - exacts iamais. Pour 
peindre la Bretagne, il faut en être. 

Les romanciers bretons - encore une fois, on ne l'est que de 
naissance- sont ramenés invinciblement à la viei~le terre qui 
porta leurs premiers pas. Aucune ne tient les cœurs d'une plus 
forte prise. Ils sont assez nombreux, presque tous originaux, ils 
ont d'anciens modèles et ne les copient point, et ce n'est pas seu­
lement la loyauté bretonne qui leur conseille de ne pas emprunter 
le bien d'autrui. Ils n'en ont pas la tentation parce que sans cesse 
ils ont reçu des- impressions personnelles et neuves de cette terre 
natale qui, partout, a le même caractère saisissant et profond, 
mais avec des aspects très divers. 

La lande pourpre et or du Morbihan qu'on détruit peu à peu 
en la couvrant de sapinières, ne ressemble que par une sorte de 
sens intime au sombre tapis des montagnes noires ; les eaux de 
la Bretagne méridionale sont déjà belles, mais combien moins 
alertes et vivantes que les petit-s fleuves délicieux du Finistère jus­
qu'au point où le flux vient troubler ces miroirs qui marchent et 
les changer le plus souvent en estuaires romantiques. Les forêts 
du nord de la province ont une autre couleur de feuillages, et 
la ramUre y est plus haute; les jardins sont plus fleuris qui s'é­
tendent- au-devant des logis heureux bordant les anses que 
forment les dentelures du rivage, parce que le courant chaud en 
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est plus proche. Seule, la mer est la même partout, de la pointe 
du Croisic à l'entrée du goulet de Brest, terrible par les gros 
temps~ mais par les jours d'été si brillante et si douce. Ainsi, 
la beauté va montant, du pays Nantais à la pointe de ce superbe 
Finistère, comme en ces. édifices dont la base est déjà riche, 
mais dont le couronnement fait la gloire. 

On peut supposer un poète ou un conteur, qui ne soit pas 
breton, qui ait le regard juste, prompt à se pénétrer des 
images; il reconstruira peut:...être ce cadre avec beaucoup d'art, 
et ce sera matériellement beau. Mais sera-ce tout? Il faudrait 
encore qu'il s'assimilàt l'àme des choses vues,et c'est cela qui 
est le difficile. L'àme de la Bretagne est fermée comme sa 
langue nationale; elle ne s'entr'ouvre que devant ceux qui en 
ont connu le chemin dès l'enfance. Ceux-là seulement ont res­
senti ce qu'ils doivent littérairement concevoir. Et, par exemple. 
ce mélange; toujours.-si frappant de l'héroïsme et de l'idylle qui 
est le fond de toutes les légendes anciennes et qui se retrouve 
encore dans le cœur du peuple moderne (moderne, si peu !) 
Comment un étranger le démêlera-t-il? S'il s'empare d'une de 
ces légendes, on_ peut gager qu'il en fera peut-être un tableau 
séduisant ou émouvant, mais qu'il ne le présentera pas sous sa 
vraie couleur. Au contraire, lorsque Fréval transportait un de 
ces vieux récits dans ses romans célèbres, le détail familier, 
animé, toujou~s exact, arrivait comme_ de soi ; on re~gyait 
sous sa plume, on revivait avec lui la merveilleuse ou- touchante 
histoire. 

La Bretagne est infiniment riche de poésies et de contes. En 
notre âge qui enfle aisément tout ce qu'il touche, le conte est 
devenu leroman ; la terre bretonne est ouverte à tout le monde 
et chacun a le droit d'y chercher des tableaux et des sujets ; 
mais" elle n'appartient réellement qu'à ceux qui la connaissent 
dans ses intimités cachées, dans sa fière mélancolie et ses 
chauds wurires sous des voiles. Ceux-là ne peuvent être et ne 
seront jamais que ses enfants. 
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Voici les titres de quelques romans contes ou nouvelles, pu­
bliés par des Bretons en I8g5 et 18g6_' 

1. - Georges Bastard. 

Le Chaloupier. - Paris, Lemerre, 18g6, in-18, 2g8 p. 

2. - Carolus Brio (Charles Brillaud). 

Mauvaises tètes P.t bons cœurs. - Paris, May et Mottcroz, 
18g6, in-18. 126 p. 

3. - P. de Carné (père de Gaston de Carné le fondateur de la 
Revue historique de l'Ouest). ' 

Heures de paresse (œuvre posthume). 

4. - Mme Chéron de la Bruyère (née Jollivet). 

5. 

La Tour grise (Bibl. rose). -Paris, Hachette, 1 Sg5, in- 1 6, 
244 p. 

La jeune Indienne.- Paris Haton in-1 2 2 ~3 p 
• • , ' ' j • 

Le œanmr'de Bmshaël. -Paris, Hachette, 18g6, in-I6, 
1
55 p. 

Gabrielle d'Elhampes (Mlle de la Nicollière). 
Les Voisins de campagne. - Paris Delhomme t 

S. d. in-18, 206 p. _, e Briguet, 

Malgré eux.- Paris, Téqui, I8g5, in-1 2 , 275 p. 

6. - Gyp (Mme de Martel, née de Mirabeau). 

Leurs âmes.-. Paris, C. Lévy, 18g5, in- 18, 362 p. 
L~.bonheur de·Ginette.- Ibid, 18g6, in- 1 8) 36] p. 
BIJOU. -Ibid., 18gG. jn- 18, 346 p. 

7. - Pierre Maël (Charles Causse et Vincent). 
Mer bénie.- Paris, Didot, I8g5, in-18, 327 p. 
Les Dern~ers. hommes ro~1ges. -Ibid., 18g6, gr. in-So, 21G p. 
Amour d Onent. -Pans, Flammarion r8n5 in- 12 2 -- p 
FJ ' ;} ' ' Il . 
' eur de France. -Paris Hachette r8g6 in-So 2 gg p 
Petit Ange. - Tours, Ma

1

me, t8gG, 
1

in-so,' 336 p: . 

8. - Madame Maryan (Mmo Deschars, née Cadiou). 

Le Mystère de Kerhlr. -Paris, Gautier, I8g5, in-18, 323 p. 
Un Nom.- Paris, Didot, I8g5, in-12, Gor p. 
Le Pont sur l'Oiselle.- Paris, Gautier. S. d. in- 12 , 32 8 p. 
Le Roman d'une héritière. -Paris, Gautier 1Sg6 in-rS 

332 p. ' ' ; 

9. - Frédéric Plessis. 

Angèle de Blindes.- Dans Ià Revue des Deux-Mondes. 
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10. George Pradel (Emmanuel Pradier). 
Mauvaise étoile.- Paris, Flammarion, 18g6, 375 p. 

11. -Hugues Rebell (G. Grassa!). 
Magasin d'auréoles.-Paris,Mercure deFrance, I8g6,in-32, 1 gg P 

P - Comte de Sl-Aulaire. 
Carlistes et Christinos.- Paris, C. Lévy, t8g5, in-18, 3wp. 
Masques et visages. - Ibid , t8g6, in-18, 32o p. 

13. - A. Verley {M11e Borius). 
Tous jeunes.- Paris, Hachette, 18g6, in-16, 269 p. 

14. - Jules Verne. 
L'Ile à hélice.-- Paris, Hetzel, s. d. (t8g5) gr. in-8°, &23 p. 

Illustré =et 2 vol. in-18 de 346-344 p. 
Mirifiques aventures de maitre Antifer.- Ibid., 2 vol. in-18 

de 332-334 p. 
Face au drapeau.- Ibid., s. d. (t8g6) gr. in-8°, 221 p,, et 

in-rS, 346 p. 
Clovis Dardentor. -·Ibid., s. d. (18g6), gr. in-8°, 244 p., et 

in-18, 32!t. p. 

Pèlerine se taisant mesurer avant d'offrir une bougîe de cire. L'intéticu1'· 
représenté est celui de N. -D. du Haut, près Moncontour. Dans _le fond on 
voit les deux groupes de statues que nous avons reproduites pages 32 et 33. 
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III. - MOUVEMENT ARTISTIQUE 

A.- MUSÉES 

Les Musées de province ne peuvent pas, comme ceux des 
capitales, montrer une sorte d'encyclopédie des arts du dessin à 
travers les âges. S'il eSt désirable d'y trou,'er réunis des spé­
cimens des diverses écoles - et quelques-uns en possèdent qui 
ne seraient pas déplacés dans les plus belles èollections -, il 
est surtout intéressant pour les visiteurs d'y rencontrer des 
manifestations de l'art local. 

Ce r0le des musées provinciaux n'à été compris que depuis 
un petit nombre d'années, et il y a peu de temps que les con­
servateurs s'occupent de grouper ]es œuvres qui se rattachent 
à la région par la naissance de leurs auteurs, ou qui ont été 
inspirées par son histoire, ses aspects et ses mœurs, de montrer 
les objets trouvés dans les fouilles, ceux qui ont échappé aux 
révolutions et aux guerres, les spécimens, même d'une valeur 
artistique médiocre, des industries locales, et. enfin, dans la sec­
tion d'ethnographie, l'ameublement, les costumes, les ustensiles 
et les bibelots populaires. 

En Bretagne, plusieurs musées sont entrés résolument dans 
cette voie du « localisme )), et y ont consacré leur principal 
e~ort; parmi enx l'on peut citer ceux du Finistère, et surtout 
ceux de Quimper, qui, grâce·à des conservateurs intelligents et 
zélés, à des amateurs éclairés et généreux, et au concours très 
actif de M. Louis Hémon, députf: de Quimper, contribuent à as­
surer à la ville de saint Corentin' le rang de capitale artistique 
et intellectuel~e de la Bretagne bretonnante. 

·Comme les bibliothèques, nous classerons les musées de Bre­
tagne par départements, en confondant, pour plus de simplicité, 
tous les musées quels qu'ils soient, qu'ils s'occupent de pein­
ture, de sculpture. d'archéologie, d'ethno"graphie ou d'histoire 
naturelle. Il y a toujours de l'art, au moins dans leurs arran­
gements. 

15 
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1 

A a. 
' 1 

DEPARTEMENT DES COTES-DU-NORD 

1. - Le Musée de Saint-Brieuc ne remonte qu'à l'année 
1870. Il comprend 83 tableaux et 45 sculptures. 

Parmi les peintures, un petit nombre seulement présentent de 
l'intérêt au point de vue breton. Ce sont : 

* J.-L. Hamon (Plouha)1 • Un Moine et le portrait de son père, œuvres 
de jeunesse;-"' Hostein, son portrait; -*Olivier Perrin (Rostrenen), 
l'auteur de la Galerie bretonne; le Barbier de village ; - Grimaux 
(Lamballe) un Ange gardien; - Vidal, Une jeune paysanne bretonne; 
-Pailleux Saint-Ange, une Translation d'ossements à Tregastel;­
et quelques paysages, dont deux seulement, la Vallée du Gouédic, de M. 
Augé, et Roc'h hir, embouchure du Trieu'x, de *Paul SébiHot (Mati-
gnon), se rapportent au pays. · 

Aux dessins, on remarque la Danse macabre de Ker'maria an Isquit 
par A. Duplais-Destouches. 

La sculpture est mieux représentée par des œuvres d'ai'tistes 
briochins. Üh remarque : 

*Corbier: l'Enfant prodigue;-* Ludovic Durand, le Busle de l'amiral 
Charner,la Source,la Pleureuse;-* Paul Guibé, le Joueur de peaume; 
Moïse, Jérémie,- * Ogé père, le Spartacus;-* Pierre Ogé, Virginie, le 
Pilleur de mer, le Baptême gaulois, le buste d'Ogé père, la Bretagne,­
X ... un buste de Du Couédic; -*Le Goff, La ville de Saint-Brieuc et 
un buste de Glais-Bizoin. - Il faut aussi signaler la statue, en plein 
relief, en bois de chêne, de Gilles de Bretagne, qui était placée à 
l'abba)'e de Bosquen, sur le tombeau de ce malheureux prince. 

Le catalogue, dressé en 1892 par M. LoUis Olivier,·est précédé 
d'un avant-propos fort intéressant dans lequel se trouve la no­
menclature des artistes originaires des Côtes-du-Nord, du xv~ 
siècle à nos jours. Le con!ilervateur actuel est M. Hamon. 

2. - Le Musée de Dinan a été fondé en I843; il se com­
posa à l'origine de la collection formée par un réfugié italien, 
Luigi Odorici, qui la céda à la ville, et resta conservateur jus­
qu'en 1882; à cette époque il fut remplacé par M. Le Roux, 
conservateur actuel. Il a été publié, en I85o1 un catalogue qui 

' Les astérisques désignent les ar Lis les nés en Bretagne ou de parenls bretoiis. 
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contient à la fin l'indica_tion alphabétique des livres composant 
la Bibliothèque. Parmi les pièces intéressant l'histoire locale se 
trouvent un assez grand nombre de statuettes, de médailles, 
etc., provenant de la ville gallo-romaine de Corseul, l'ancien 
mouvement de l'horloge de Dinan (r4g8), des étalons en- bronze 
des anciennes mesures de Dinan, des pierres tumulaires avec sta­
tues de Rolland de Dinan, Jehan de Beaumanoir, Berthelot 
d'Angoulvent,etc. Il n'y a qu'un petit nombre de tableaux parmi 
lesquels trois seulement se rattachent à la Bretagne : ' 

Ca~ypso sw· la côte après le départ d" Ulysse par Baader (de 
Lanrnon); -La mort de Combault (de Dinan) jusillé a Ingolstadt 
en 187o, par Moreau de Tours; - et le portrait de la célèbre 
femme soldat Angélique Duchemin, veuve Brulon, née à Dinan le 
20 janvier 1772, dont le musée possède aussi une excellente litho­
graphie, d'après A. Lemoine, avec une dédicace de l'héroïne en 
date du 12 mai 18S2. ' 

Ah. - DÉPARTEMENT DU FINISTÈRE 

3.- Le Musée_ municipal de Quimper, dont le conser­
vateur est M. Alfred Beau, W, artiste peintre, renferme environ 
I5oo tableaux, une cinquantaine de morceaux de sculpture et 
de nombreux albums de dessins et de gravures. 
. Le noyau du ~usée a été formé d'une collection, léguée à la 

VIlle par M. de Silguy, ancien ingénieur en chef des Ponts-eL 
Chaussées. En souyenir de celte origine, le nom de M. de Sil­
guy a été donné à la collection tout entière. Inauguré en r871, 
le musée s'est depuis lors enrichi par suite de dons assez nom­
br~ux_et d'acquisitions diverses. Il possède un budget spécial 
qm lm permet de faire de temps en temps des commandes ou des 
achats de compte à demi avec l'Etat. 

En I8g4,il a reÇu un nouveau legs d'une soixantaine de toiles 
la plupart anciennes, fait à la ville par M. Colomb, ancien con~ 
se iller de préfecture. 

Dans ses acquisilions, la commission d'administration du 
n;tusée s'est ~ttachée à augmenter le nombre des œuvres in­
t~ressa~t spe~ialement la Bretagne et à donner ainsi une phy­
Sionomie vraiment bretonne à la collection. 
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Voici. ·dans cet ordre d'idées, les principaux morceaux qui 
méritent d'être signalés : 

a).- SUJETS HISTORIQUES OU LÉGENDAIRES. 

* Penguilly-l'Haridon, Le combat des Trente. - * E. Luminais, La 
fuite de Gradlon. - * L. Duvau, La peste d'Elliant (Barzaz-Breiz).­
Moreau de Tours, La mort de la Tour d'Auvergne. - L. Berteaux, 
L'assassinat de l'évêque Audrein. - J. Girardet, Les révoltés de Foues­
nant ramenés à Quimper par la garde nationale (1792). - E. Bloch, 
Défense de Rochefort-en-Terre, en 1793; et La chapelle de la Madeleine, 

à Malestroit. 
b). - TABLEAUX DE GENRE. 

E. Renouf, La Veuve (Ile de Sein). - A. Leleux, Une noce en Bre­
tagne.- J. Trayer, Marché aux chiffons dans le Finistère.- F. Cor­
mon, Un loup de mer. - Jules Breton, A la fontaine.-* A. Guillon 
(Concarneau) Adieu! Le dernier marin du« Vengeur». -Tb. Deyroll~, 
Pêche aux maquereaux; Lavoir breton. - * Michel Bouquet, Lavozr 
breton. -*Yan D'argent (Saint· Servais), Le calvaire de Quillinen.­
*V. Roussin, Repas de noces en Cornouaille. - * Le Tallec (Quimper), 
IntJrieur de ferme bretonne.-* 0. Perrin, Une foire à Quimper en 
1820. - * Jules Noël (Quimper), Une rue de Morlaix en 1830. -
* E Luniinais Retour de la chasse. - Hirchfeld, La Cinquantaine. -
Gr~nchi-Tayl~r, Chômage.- Fi?cher, Le barbier breton. 

c). - PORTRAITS. 

Anonyme, Claude Le Coz, évêque constitutionnel d'Ille-et-Vilaine, 
mort en 1815 archevêque de Besançon.- Bérardier, principal du 
collège de Quimper, mort principal du collège Louis-le-Grand, 
(maître de Robespierre et de Camille Desmoulins).-* Yan D'argent, 
Prosper Proux, chansonnier breton. 

d). -PAYSAGES ET MARINES. 

Léon Joubert (Quimper), La vallée de Saint-Jean. Le chemin de 
Rustéphan.- Dameron, Les bords de l'Aven.-* Boudier. Le village 
de Trémalo.- Anastasi, La cale de Tréboul. - Lansyer, La baie de 
Douarnenez.- Le Cloître du Mont-Saint-Michel:-* Jules Noël (Quim­
per), Marines et paysages divers. - Emile Vernier. Le sentier du 
Cap-Hellou.- Gudin, Tempête à Belle-Isle.- Ségé, La vallée de Plou· 
guermeur. -Camille Bernier., La landè de Sainte-Anne; Le soir, 
Bretagne. - Pelons~, Chemin creux à Pont-Aven. - BoudinJ Vue de 
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Quimper. -.Th. Deyrolle, La- VaUée de l'Odet ; Les ruines de Loga­
man.- L. Le Camus, L'anse de Saint-Laurent.- Harrison, Le soir, 
à Bec-Meil. -*Roussin, L'anse de Keraval. 

(e). - ScuLPTURE. 

Brenet, Du Couëdic (commandant de la « Surveillante), )\marbre 
(q73). - *Grass (Nantes), Emile Souvestre, plâtre (r83g). -
*P. Gourdel, Brizeux, médaillon.-* P. Ogé, Brizeux, statue plâtre. 
- Marochetti, La Tour d'Auvergne, figure bronze (I843).- Hector 
Lemaire, Duguesclin, figure plâtre. -A Mercié, Le pilote de Con­
carneau, buste plâtre. -Miserey, La Tour d'Auvergne, buste plâtre. 
- Dan tan jeune, Le baron Richard, préfet du Finistère~ buste 
bronze. -A. Boucher, Laënnec inventant l'auscultation? groupe plâ­
tre. -Delaye, Jules Noël, peintre, né a Quimper, buste plâtre. 

4. - Le Musée départemental d'archéologie est dû 
à l'initiative du baron Richard, préfet du Finistère, qui, le 16 
août 1862, proposa au Conseil général la création d'un Musée 
d'archéologie et la formation d'une commission chargée d" étudier. 
et de signaler les monuments et les antiquités qui existaient 
dans le département"; ses conservateurs ont été MM. Le Men, 
F. M. Luzel et Lempine, tous les trois archivistes du Finistère; 
ce dernier, actuellement en exercice, est président de la Société 
archéologique du Finistère. On y voit un assez grand nombre 
d'objets préhistoriques trouvés dans le département, des sta­
tuettes et des poteries gallo· romaines, les unes provenant du four 
de Treguennec. où l'on en trouva 8o rangées pour la cuisson, 
de Parc-ar-Groas, près Quimper, etc. Le mobilier breton est 
représenté par des lits sculptés, des coffres, des tables à plier la 
toile} des dressoirs, etc., ainsi que par de menus objets d'ameu­
blement et des bibelots. Cette section s'est beaucoup enrichie 
depuis la rédaction du catalogue (r885). 

A ce Musée- est annexé un Musée ethnographique installé dans 
un pavillon vitré, éclairé par en haut. La première idée en est due 
à Le Men (r87S); mais l'ouverture au public n'a eu lieu qu'en 
r884. De r88r à cette date, MM. A. Beau etE. Foulquier, tous 
]es· deux artistes distingués, s'occupèrent de réunir les costum_es, 
de dessiner et de mouler les figures des personnages, en choi­
sissant dans chacun des pays représentés des types caractéris-
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tiques. Les mannequins articulés, de grandeur naturelle, sont 
groupés dans un ensemble des plus pittoresques. Il n'existe pas, 
du moins en France, de collection aussi imporlante pour l'his­
toire du costume local. 

5. - Le Musée de Brest est de création toute récente ; il 
n'a été ouvert que le g septembre 1877, et ne possédait alors 
que 5o toiles. Le dernier. catalogue, rédigé par le conservateur 
M. Hombron, enregistre aujourd'hui 296 tableaux, 126 dessins, 
182 gravures, 46 sculptures diverses. Beaucoup proviennent de 
donateurs~ dont les principaux sont MM. Penquer, Mayer, L. 
Caradec, Riou-Kerhallet. Ce musée est surtout intéressant par son 
caractère local : les tlbleap.x dûs à des artistes bretons ou dont 
le sujet est emprunté au département du Finistère en forment 
environ le tiers. On y voit des paysages bretons de Baillet, 
Collot-Béranger, Crouan, Gilbert, T. Henry,Th. Jaouen, Lehideux, 
Leguen, Mayer, Jules Noel, F. Perrot, Raoul, Robbes,V.Roussin, 
qui sont originaires de la Bretagne, et de Camille Berriier, 
Godefroy, Léon Pelouse, S. Toudouze. Dans les tableaux de 
genre on remarque la Visite à l'accouchée~ Pontaven, de ' 1an der 
Au ker, la Scène de pardon de • Y. L. Caradec, la Mort du dernier 
barde de 'Yan D'argent, le Retour de la pêche et le Repos du 
travailleur, de Th. Deyrolle, les Gars de Scaër allant à la noce,de 
Fischer, le Marché de Brest de • Mage, la Mère Le Golf de Ribot, 
les Jeunes bretons de Robineau, le Retour du pardon de* Saint­
Germain. L'histoire de la marine est représentée par une an­
cie~ne vue de Brest avant 168o,peinte au XVIJe siècle, le Vétéran 
entrant à Concarneau, la mort de Portzmoguer,. le combat de la 
Surveillante, etc, de * Gilbert; le combat naval des Droits de 
l"homme de • Le Guen; le combat du 21 septembre 1707, 
de * Mayer ; La mort de Porcon de la Barbinais de Poilleux­
Saint-Ange; ]e combat du Formidable, dessin par*Pierre Ozanne. 

6. - Le Musée naval de Brest, à l'arsenal maritime,con­
tient des spécirriens de l'ancienne architecture navale, exécutés 
en réduction par les ouvriers, et de grandes statues en bois repré­
sentant des marins célèbres, œuvres du statuaire brestois Collet. 

7. - Le Musée départemental de Keriolet est établi 
dans le manoir de ce nom, bâti par le comte et la comtesse de 
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Chauveau dans le style· des constructions de l'époqu~ d'Anne 
de Bretagne. Ils ont cherché à lui donner le caractère de 
l'habitation d'un seigneur breton con~emporain des règnes de 
Charles VIII, de Louis XII et de François l". Les différentes 
parties du manoir ont été copiées sur des monuments des 
xve et XVIe siècles, choisis surtout en Bretagne. Beaucoup des 
ameublements et des accessoires remontent à cette époque, et 
plusieurs sont d'origine bretonne. Ce château et ses dépendances 
ont été donnés ·par la comtesse de Chauveau, née princesse 
Narishkine ; le département en a pris posse.ssion, et la conser­
vation en a. été confiée à un peintre distingué, M. Th. Deyrolle. 
Le musée est visible tous les jours, sauf le lundi, moyennant 
un prix de 5o centimes, I5 centimes le dimanche. 

8. - Le Musée de Morlaix a été fondé en 1873 ; il est 
iqstallé dans l'ancienne église des Jacobins dont les belles ro­
saces ont été restaurées. Il a été formé à l'aide des collections de la 
Société d'études scientifiques et de dons particuliers,dont le plus 
important est ctlui de M. de Guernisac. Il se compose actue1-
~ement de trois salles et d'une galerie. Le conservateur est 
M.. Edmond Puyo, qui vient de publier un catalogue, fort élé­
gamment imprimé,et orné d'héliogravures qui montrent quelques 
uns des aspects intérieurs du Musée. Voici les sujets bretons 
ou traités par des Bretons ; 

a).- HISTOIRE. 

*Louis Baader, En pays conquis ; Naiade ; Vénus et l'Amour 
*·Gilbert, Combat de la .frégate la Minerve;- Jules Girardet, Episode 
de la Chouannerie. 

b).- GENRE. 

*Louis Baader,Jeune fille endormie; La fin d'un célibataire;-* Au­
guste Bellet, Pour le bon motif;-* Narcisse Chaillou, Le tireur de cidre; 
-Th. Deyrolle,Le Pardon de Méros,près Concarneau; - * A,Guillou. 
La Procession sortant de Concar,neau;- * Emma Herland, Le déjeûner 
du petit Potic, scène bretonne; - "* E. Luminais, Vieille femme; -
Louise Rang, Tête de Crispin; Vieille .femme;-* Victor Roussin, La 
leçon de plain-chant; A l'ajJât;.- *M. Darcy, Femme et enfants de Si­
Pol; Petit remouleur breton; Pêcheurs de crevettes çle la rade de Morlaix; 
aquarelles. ~ F. de Dartein, Châteaubriand enfant, aquarelle. 

l 
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c). - PoRTRAITS. 

* Louis Baader, Le vr Lestir, bienfaiteur de ~forlaix; -Th. Couture, 
Portrait de lld.ichel Bouquet;- Anonyme: Le Dissez de Penanrun. 

d). - PAYSAGES. 

* L Beau,Etudes d'arbres; - * L. de Bellée,Carrejour d'Aumale;-
C. Bernier, Matinée en Bretagne, les Bords de l'Isole~· ·-- * Michel Bou~ 
quet, Keremma; Une vue à Capri:-* Chen an tais, Huelgoat;-* Yan 
D'argent, Paysages; - J. Girardet, Un coin de bois, près Quimper;­
* Hombron, Plage de Miniou; Marée basse au Miniou;- * L. Joubert, 
Bords de l'Eure; - Ch. Kuvasseg, Pointe de Touliffguet; - E. La 
Vilette, Baie de Quiberon; - * Longueville,~ Vue de Beyrouth; - Henri 
Saintin, Neige en novembre, Bretagne;- Emile Vernier, Marée basse 
en Bretagne; Vue de Roscoff;- W. Wyld, Chemin de Ploujan. 

e). - ScuLPTURE 

"Pierre Ogé (Saint-Brieuc) Poulain-Corbion; -- J. B. Dupuis, Buste 
du comte de Guernisac, donateur du musée; -*Grass, Buste d'Emile 
Souvestre; -David d'Angèrs, Edouard Corbière, mOO.aillon. 

Ac. -DÉPARTEMENT D'ILLE-ET-VILAINE 

9. - Le Musée archéologique de Rennes, dont le con· 
servateur est M. L1.1cien Décombe, O. 1. a été installé en t85g au 
sec·md étage du Palais Universitaire. Il contient actuellen?ent 
plus de 5ooo objets de toute nature et de toutes époques. La 
2e édition du catalogue a été publiée en 1886; elle çomprend seu­
lement 1802 numéros, avec un supplément de 47 pièces for­
mant la collection lapidaire, cette dernière non exposée, faute 
de place. Plus de 6ooo numéros sont entrés au musée depuis 
ce temps. Voici un aperçu sommaire des collections qu'il ren· 
ferme: 

Antiquités égyptiennes: (25o numéros); antiquités grecques et 
étrusques ( 160 pièces, dont I2o provenant de la collection Campana); 
antiquités celtiques (environ 35o haches en pierre polie, presque 
toutes recueillies en Bretagne, dont 263 trouvées en Ille-et-Vilaine); 
épées en bronze trouvées à Rennes; torques, bracelets, armes, bij?ux, 
ustensiles divers en bronze (3?5 pièces, dont plus de 3oo recueillies en 
Bretagne); antiquités romaines et gal.lo-romaines (environ 6oo nu-
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méros provenant de fouilles faites en Bretagne, notamment à Rennes); 
pierre taillée ou éclatée (environ 5oo pièces)~ bornes milliaires et ins­
criptions lapidaires (2o pièces, presque toutes trouvées à Rennes); 
cités lacustres (25o pièces). · 

Antiquités franques ou mérovingiennes : (environ 4oo pièces 
provenant de la collection Caranda} ~glyptique, sphragistique, épi­
graphie, armes (armures complètes du XVIe siècle et belles panoplies 
d'armes du XVIe siècle jusqu'à nos jours); ivoires (quatre statuettes 
de la Renaissance et un magnifique Christ provenant du Louvre) ; 
émaux (splendide :rlat de Jean Decourt, émaux des Laudin, médail­
lons des neuf preux); numismatique (deux médaillers contenant plus 
de 1o.ooo médailles ou monnaies;. 

Céramique : terres cuites, carrelages, faïences de Delft, Rouen, 
Nevers, Strasbourg, Quimper.- Belle collection d'environ 25o pièces 
de faïences de Rennes des XVIIe, XVIIIe, XIX" siècles, parmi lesquelles 
on remarque deux pièces capitales :un bénitier de très grande di­
mension du XVIIIe siècle et une fântaine de salle à manger de la 
même époque, qui a figuré à l'Exposition universelle de 1867 et qui 
a été décrite et gravée par Jacquemart, (Merveilles de la Céramique, 
t. II, p. I33, fig. 1'8). 

Epoque de la Révolution: environ 100 numéros,dont l'écharpe, 
le portefeuille, et deS autographes de Leperdit, maire de Rennes, 
des almanachs, assignats, médailles, insignes patriotiques, tabatières, 
miniatures, affiches, etc. 

Iconographie bretonne : cartes, plans, vues, sites, monuments, 
scènes, et événements historiques, etc (environ 200 pièces, relatives à 
la Bretagne, non encore cataloguées et non exposées, faute de place). 

Ethnographie générale : nombreuses collections de statuettes, 
peintures, céramiques, armes, instruments de musique, objets et 
ustensiles divers provenant de l'Inde, de la Chine, de la Cochinchine, 
du Japon, de l'Egypte, de l'Algérie, de la côte Occidentale d'Afrique, 
du Mexique, du Pérou, de l'Océanie, etc. 

Ethnographie hretonne: cette série est en formation. Le musée 
archéologique possède déjà un certain nombre d'objets ethnogra­
phiques recueillis dans les départements bretons, mais qui ne 
peuvent être exposés, faute de place. On peut citer notamment: 
plusieurs gougads (colliers~talismans en marbre recul_':illis dans le 
Morbihan); un assez grand nombre de gravures ou lithographies en 
couleur ou en noir représentant des costumes, scènes, bijoux, bro­
deries, meubles, etc. ; des bois gravés anciens pour l'im.agerie des 
livres ou des almanachs ; enfin, 260 épreuves. en noir d'images po­
pulaires pour livres ou placards, provenant des anciennes impri­
meries ·de Rennes, Saint-Brieuc, Vannes, Quimper. 

1 

1 
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A ce noyau de collect~on ethnographique bretonne viendra s'ajouter 
bientôt la cOllection personnelle du conservateur, qui se compose 
déjà de plus de Gao numéros, dont environ 4oo relatifs à l'imagerie 
populaire. 

iü.- Le Musée de peintures, sculptures, gravures et 
dessins de Rennes , dont le conservateur est M. Charles 
Lenoir, O. I. a été définitivement installé en I85g au rez de­
cl~aussée et au premier étage du Palais Universitaire. 

Il renferme actuellement 4t5 tableaux, 180 sculptures, 700 
dessins et environ 3.5oo gravures, dont 1l!2 sont exposées. La 
cinquiè~ édition du catologue (I884) comprend s-eulement 
363 peintures, Io4 sculptures, et la désignation des dessins. 
Voici ce qui concerne la Bretagne. 

a). - SUJETS HISTORIQt[ES OU LÉGENDAI&ES. 

* Aulnette de Vautenet (Rennes) La 'reine Blanche délivrant des pri­
sonniers; - Beau nier. Du Guesclin recevant des envoyés de Charles V 
l'épée de Connétable (Salon. de 1824); - Berlaut, Attenlat à la vie de 
Hoche, 1796; - Couder. Tanneguy du Châtel enlevant le Dauphin du 
château de Vincennes, pour le soustraire aux attaques da duc de Bour­
gogne 1418; -*Duplessis (Rennes). L'enfance de Du Guesclin;-* Louis 
Du veau (Saint-Malo). La messe en mer (qg3); -~Charles Errard 
~Nan-les). La Prudence et la Vérité, allégorie; - *Félix Jobbé-Duval 
(Carhaix). La fiancée de Çorinthe~·- *Edouard Joulin (Nantes). Après 
la bataille d'Auray; - Waffiard. Le gouverneur de Châteauneuf de 
Randon dépose les clefs de la place près du lit de mort de Du Guesclin. 

b). - SuJETS DE GENRE. 

* Louis Baader (Lannion). J.e rappel des abeilles; - * Chaillou 
(:srantes). Ma nourrice; - Con tencin. Vieille bretonne en prière;­
*Yan D'argent (Saint-Servais).Le retour des champs;-* Albert Du­
rand (Fougères). Tête d'enfant; - A. Feyen. Le noyé, baie de Cancale. 
- Fl:yen-Perrin. Héroïsme, souvenir de Cancale;·- Richard Hall. La 
classe manuelle, environs de Quimper; -*Alex. Le Bihan (Langonnet). 
Pèlerinage en Bretagne;-* Luc-Olivier Merson. La danse des fian­
çailles;-* Vital Mus5ard (Rennes). Jeune homme dessinant. 

c). -PoRTRAITS. 

Birotheau. Rallier du Baty, maire de Rennes; ,....- Boi~selat. Boulay­
Paty; Letellier; - Brossard. Le général baron Saunier,; - J. Car-

1 
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pentier. Le àuc de Penthièvre, grand amiral de France, gouverneur 
de Bretagne ; - J. F. Colson. Pierre-Marie de Rosnyvinen de Piré; 
Hélène-Marie Eon du Vieux-Châtel, femme de P.-M. Rosnyvinen de 
Piré · La comtesse de Bouteville, née de Piré ; Le marquis de Piré 
en co;tume àe dragon; -• Amaury-Duval, fils. Son portrait; Alexandre 
Duval, père, de l'Académie française; -*Jules Jan. Leperdit, maire àe 

(' Rennes ; - Louis Martinet. Hippolyte Lucas ; - Tremblay. Edouard 
Turquety;- Carle Vanloo. Innocente Guillemette de Rosnyvinen, com­
tesse de la Ville· Théart ,· -Anonymes, Bertrand d'Argentré,· Bertrand 
de Rosnyvinen de Pi ré; Guillaume-Gabriel Rosnyvinen; Judith Ricquet, 
marquise de Piré. 

d). - PAYSAGES. 

* Tancrède Abraham (Vitré). Le sommet de la Diablerie en Anjou; 
- * Francis Blin (Rennes). Souvenir de la Oreuse ,· La rosée du 
matin dans la lande à Monterfil; -*Léon de Bellée (Ploërmel). 
Paysage en Bretagne; - * Mm~ Doutreleau (La Vieuville). Enva­
hissement des sables à Escoublac ; - Félix Lafcnd. Le val à Vitré le 
matin ; - * A Nobilet (Vitré), La mare aux iris ; - * Louis Noël 
(Quimper). Paysage;-* Penguilly L'Haridon. Les petites mouettes, 
côte de Belle-Isle; - Henri ·Saintin. L'Anse d'Erquy ; -Alexandre 
Ségé. Les Pins de Plédéliac. 

e.) ScuPTURES. 

Sur les Io4 sculptures, 75 sont dus à des artistes bretons; 
nous donnons à part celles qui se rapportent à la Bretagne : les 
suivantes représentent des sujets divers. 

* Barré (Nantes), Madeleine au désert, statue pierre; Graziella, statue 
plâtre. - * Théodore Bducher (Rennes). L'âge d'or, haut relief. -
* Emmanuel Dolivet (Rennes). Mignon; Madeleine, statues plâtre; 
.Madeleine, statue marbre. - * Julien Gourde! (Châteaugiron). Le 
petit Savoyard pleurant sa marmotte; La petite fille au chien; Niobé; 
Anaxagore, statues plâtre. - *Pierre Gourd el (Châteaugiron). Le petît 
Savoyard pleurant sa marmotte, statue marbre d'après Julie~ Gou~~ 
del; la Charité, statue plâtre. - * Lanno (Rennes). Lesbze; Noe, 
statues marbre et 5 statues ou bustes en plâtre.-* Adolphe Leofanti 
(Rennes). OEdipe et le sphinx; Joachim da Bellay, statues plâtre; 
Pro Patria mori haut relief plàtre.- *' Quinton (Rennes). Mort de 
Diagoras, bas-r:liefplà.tre; la Défense du territoire, l'Étoile du berger, 
le Chasseur à la source, statues plâtre. 
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ea). -STATUES SE RAPPORTANT A LA BRETAGNE. 

* Barré (Nantes), Descartes, statue plâtre;-* Emmanuel Dolivet 
(Rennes), Monument à la mémoire des soldats d'Ille-et- Vilaine morts 
pour la patrie, projet plâtre. - *Dubois (Rennes), Le joueur if onchets. 
-*Théodore Boucher (Rennes), Projet pour la statue de Leperdit 
(plâtre).-* Pierre Gourdel (Châteaugiron). Famille bretonne fuyant 
la guerre civile, groupe terre cuite. -Aimé Millet, Châteaubriand, 

· statue plâtre; réduction de la statue en bronze érigée à Saint-M&lo. 
-*Eugène Quinton (Rennes), Monument à Leperdit, projet plâtre. 
-Coysevox: La Bretagne offrant à Louis XfV le projet de_sa statue 
équestre. bas-relief bronze provt=:nant du monument élevé à Louis 
XIV sur la place du Palais de Rennes, détruit à· l'époque de la Ré­
volution. 

eb). - BUSTES ET MÊDAILLÛNS DE PERSONNAGES BRETONS. 

*Barré (de Nantes). Edouard Turquety; Boulay-Pf!'ty; Leperdit, 
bustes bronze;-David d'Angers.Félicité de Lamennais, buste marbre ; 
-*Emmanuel Dolivet (Rennes) Quinton, buste plâtre ; -*Julien 
Gourdel (Châteaugiron) Toullier, plâtre; Victor Lemonnier poète, mé­
daillon, plâtre ;-Franceschi, Prosper Gicquel, buste plâtre;- Gallot. 
Marie Rouault, géologue, médaillon plâtre ; - * Pierre Gourde! 
(Châteaugiron) Le Tarouilly, architecte ; Hippolyte Lucas, Julien 
Gourdel, bustes marbre ; Auguste Le Tarouîlly, Du Guesclin, Mer­
Un l'Enchanteur, le général La Riboisière, Guinguené, La Blett~rie, La 
Tour d'Auvergne, bustes plâtre; Thomas Donute, Descartes, le président de 
Robien, Poullain du Parc, Pierre Belordeau, Gerbier, Bertrand d'Ar­
gentré, Pim·re Hévin, Paul Devalant, bustes terre cuite; La Chalotais, 
Francis Blin, médaillons plâtre; - • Léofanti (Rennes) Lann o .. bronze. 

il.- Le Musée d'histoire naturelle de Rennes, installé 
au Palais universitaire, a pour conservateur M. T. Bezier. Il re­
monte à l'année I853, et fut fondé par le géologue Marie 
Rouault, dont les riches collections paléontologiques en for­
mèrent le noyau, bien augmenté depuis par des dons et des 
acquisitions. A la conchyliologie o,n remarque la· collection du 
D"" Duval, ancien directeur-de l'Ecole de médecine de Rennes, 
comprenant environ 1 I .ooo pièces, auxquelles s'adjoindra· la col­
lection de Robien, qui est actuellement dans des tiroir.s. Les 
autres parties sont également remarquables. 
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12. - Le Musée de l'hôtel de ville de Saint-Malo. -
En 1862 un groupe de collectionneurs et d'amateurs se réunit et 
prit le titre de << Société du Musée ». Les cotisations des socié­
tairés et une forte subvention municipale permirent de faire des 
achats auxquels se joignirent de nombreux dons. La Société 
fondatrice s'étant dissoute dix ans plus tard, la ville prit à sa 
charae le musée et l'installa dans les salles de l'hôtel de ville. b 

Une salle dite des Grands Hommes réunit les portraits des 
hommes illustres de Saint-Malo ; Châteauhriand peint par Gi­
rodet, Jacques Cartier, Duguay-Trouin, Mahé de la Bourd~n­
nais, Maupertuis, Porcon de la Barbinais, Broussais, Bour~amt, 
Trublet, Toullier, Andre Déûlles par Riss,les deux Lamennazs par 
Mme Le Révérend, Robert Surcouf, Grout de Saint-Georges, etc. 
Un bon relief en marbre de Teverain représente '< Eudore et 
Cymodocée )) du dernier chant des Martyrs. 

Dans la salle des Fêtes, plusieurs tableaux se rapportent à des 
épisodes de l'histoire locale, parmi lesquels on remarque en par~ 
ticulier : 

* Perrot (Paimbœuf). Explosion de la Machine injernale de 1693; 
Prise de Rio Janeiro par Duguay-Trouin; la Découverte du Canada par 
Jacques Cartier.- Despagnes. La bataille de Saint-Cast; - * Doutreleau 
(Saint-Malo) ; Les funérailles de Châteaubriand; - * Hercouet. La' 
Prise du Kent par la Confiance, co;mrnandêe par Surcouf ; - * Aron­
del (Saint-Malo). Prise du château de Saint-Malo. 

Parmi les scènes de genre on peut citer : Fischer. Une procession en 
Bretagne; -Noël Saunier. Un bac sur la Vilaine, et parmi les paysages 
bretons: Tremisot. Vue de Saint-Malo ; - * Arondel, (Saint-Malo), 
Etang de Marville; - Moullion. Vue de Saint-Enogat. 

Au second étage une salle est consacrée aux souvenirs ma­
louins : on y voit des débris de la Petite Hermine, le navire que 
montait Jacques Cartier quand il découvrit le Canada, des sabr~s 
d'abordage d'anciens corsaires, des trophées d'armes conqms 
par eux; l'étalon en hro,nze de la pinte de Saint-Malo, D'an­
ciennes vues de Saint-Malo et de ses environs figurent dans une 
autre salle, et l'on y voit, à côté d'intéressants types nautiques, 
des collections d'animaux marins et de plantes marines du 
littoral. 
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13. - Musée de Vitré. - Fnhdé depuis une dizaine d'an­
nées dans la ·partie restaurée de l'ancien château de Vitré, cons­
trUction du XIV0 et du XVo siècles, il se compose de 7 salles, 
4 dans le bàtiment d'entrée du chàteau appelé le Châtelet, 3 dans 
la grosse tour Saint-Laurent, ces trois dernières installées depuis 
quatre ans seulement. - Dans le Châlelet1

, une salle d'histoire 
naturelle, 2 :::alles d'archéologie, bois sculpté, céramique, etc., 
une salle de vues et plans de la ville de Vitré.- Dans la tour Saint­
Laurent, une salle de tableaux,2 salles d'estampes, une magnifique 
cheminée scuptée datée de I583, autel de pierre du XIVo siècle-. 

Le conservateur est M. A. de la Borderie. 

STATUES : le Saint-Yves de Valentin, le Clairon de Reischoffen de 

Léofanti~ etc. 

Dans la salle des tableaux on remarqu~ : 

"N. Chaillou (de Nantes), Pendant la messe, étude de Bretons du 
Morbihan; Au pardon de N.-D. de la Clarté (Morbihan); C'est trop 
chaud; Le Prix d'honneur (types bretons de Quimperlé). - * Loïc 
Petit (de Rennes), Les Vieilles tanneries de Vitré; l'Etang de Beaufort. 
-*A. de Penguern (de Quimperlé), Les Bruyères en Brelagne. -
*René Hardouin (de Rennes), Bords de la Vilaine.- Lafond,Le mou­
lin de Tréauray; Une tour du château de Vitré. 

Ad. - DÉPARTEMENT DE LA 
LOIRE-INFÉRIEURE 

14. - Musée de peinture et de sculpture de Nantes. 
-L'État avait donné en r8o5 et r8og une quarantaine de toiles 
à la ville qui, en r8ro, acheta la riche et nombreuse collection 
que M. Cacault, sénateur et ambassadeur à Rome, possédait à 
Clisson. En r8r4 elle y joignait celle de M. Fournier_, architecte­
voyer de la ville, ·et le noüveau Musée était inauguré dans le 
premier étage de la Halle aux toiles~ le 1er avril r83o. 

Le 29 mars r852, le dernier des héritiers du nom de Clarke 
de Feltre mourait, laissant par testament sa belle- galerie de 

1 C'est aussi au.chàteau, dans le Châtelet, et non dans l'ancien couvent, 
ainsï que nous_l'avions dit p. 1h, qu'est installée la Bibliothèque qui 
compte 10,ooo volumes. Nous lui consacrerons l'an prochain, ainsi qu'à 
quelques autres que nous avons dû traiter succinctement, une notice détaillée. 
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tableaux, soit au musée du Louvre, soit à l'une des grandes 
villes de Frimee choisie ·par ses exéCuteurs testamentaires. Les 
conditions de ce legs n'ayant pas été acceptées par le Gou­
vernement, diverses villes se présentèrent. Nantes l'emporta 
sur ses rivales,- gràce aux démarches de M. François, pré­
sident de la Société des Beaux-Arts; l'inauguration de cette 
collection, placée dans un salon spécial richement décoré, eut 
lieu le rG mai x854. Un mois après, M. Urvoy de Saint-Bedan 
abandonnait une belle statue de bronze et plus de trente tableaux 
d'excellents maîtres, à la condition que la ville érigeât un asile 
destiné à cent soixante vieillards pauvres des deux sexes, dirigé 
à perpétuité par les Petites sœurs des pauvres. Ces acquisitions 
successives et divers dons du Gouvernement ont rendu le Musée 
de Nantes ·l'un des· plus beaux de la province. Presque toutes 
les écoles y sont représentées par divers chefs-d'œuvre. 

Le catalog'ue publié en 1876, par M. Coutan, conservateur, 
nous apprend que la collection comprend : Peinture et dessin, 
1.002 numéros; Sculpture: 128. Architecture et arts industriels, 
76. Depuis ce temps les collections ont encore augmenté, et 
le bâtiment qui les contient étant devenu trop étroit, la ville de 
Nantes achève en ce moment un palais des Beaux-Arts qui lui 
coûtera 3 millions. 

Voici le catalog~e de ce qui in té~ esse la Bretagne. 

a). -SUJETS HISTORIQUES OU LÉGENDAIRES, 

Anonymes (XVIe siècle). Du Guesclin ayant repris une abbaye aux An­
glais près Périgueux, y fait 'rentrer les religieux; Le gouverneur de 
Randan vient rendre les clejs de sa place à Dn Gaeselin expiré;-* J.H. 
Belloc (Nantes). Conversion de la Madeleine;-* A. H. Debay (Nantes). 
Episode de 1793 sur la place du Bouffay à Nantes; Lucrèce sur ·la place 
publiqu·e de Collatie; ..:__ * Elie Delaunay (Nantes). La leçon de flûte; 
- * Hippolyte Dubois (Nantes). Erigone; Diane; - * Prudent-Louis 
Leray (Couëron). Charles IX visitant les gibets de Montjaucon; -*Eva­
riste Luminais (Nantes). Vedette gauloise; Déroute des Germains après 
la bataille de Tolbiac; -*-Charles-Olivier Merson (Nantes). Episode de 
la journée des barricades; - * Henri Picou (Nantes). Fête à la nature; 
Le Styx. 

b ). - SUJETS DE GENRE, 

A:ntlgna·. Intérieui· 'brel m : Jeunes -filles lisant une complainte; ...;... 
*Bar bot (Nantes). Rencontre de Charles JI et da colonel Everard·; ~ 
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""Bedert (Nantes). Grisette nantaise à sa fenêtre (vers I83o);- ""Pierre 
Cacault (Nantes). Homme assis sur une peau de tigre; -- Eustache 
Duval. Paysanne faisant des crêpes;- Charles Fortin. Intérieur breton; 
- * J. L. Hamon (Plouha). L'escamoteur) Le Quart-d'heure deRabelais; 
~a jeune mère; - * E. Luminais (Nantes). Rendez-vous de chasse~· -

A1,1guste Toulmouche (Nantes). La leçon de lecture. 

c). - PAYSAGE •. 

* Barbot (Nantes), Vue d'un aqueduc antique,·- C. Bernier, Un che­
min près de J?annalec:-"" Durand-Brager (Dol), Vue d'Eupatoria;­
* Charles Leroux (Nantes), Les bords de la Loire; l'Erdre au-dessus de 
Nort)·-* de Chancourtois (Nantes), Paysage historique;-* Jules Noël 
(Quimper), Rade de, Brest par un temps calme ; - Léon Pelouse, Un 
lavoir en Bretagne;- *Ferdinand Perrot (Paimbœuf), Sauvetage d'un 
bateau de pêche breton;- J. F. Sablet, Vue de la cale de la Machine 
près Nantes; - " Félix Thomas (Nantes), Les Bords du Tibre. 

d). - PORTRAITS. 

Anonymes (miniatures): J.-B. de Becdelièvre, 1647; G. de Becde­
lièvre,président de la Chambre des Comptes, 1795; G. de Becdelièvre, 
chevalier de Malte, 1780; -*Bouchaud, Son portrail par lui-même; 
-Ingres, Portrait de Madame de S.;- A. Pérignon, le contre-ami­
ral Leray, député de la Loire-Inférieure,· -Jean Petitot le Mar­
quis de Becdelièvre, 1697; -J.-H. Sablet, François Cacault

1

;- J.-F: 
Sablet, J.-B. Ceineray, architecte Nantais; Pierre Cacault, peintre 
nantais; - Robert Tournières, La famille du géomètre Maupertui_s; -
Anonyme, XVIII6.siècle, Graslin, créateur du quartier de ce nom à Nantes. 

e). -SCULPTURE. 

*Jacques-Michel Caillé (Nantes), Aristée pleurant la mort de ses 
abeilles,statue; Fondation de Marseille, bas-relief; - ""J .-B. Debay, fils 
(Nantes); Hyacinthe mourant, statue ; Hercule enfant étouffe des 
serpents, statue; - * Charles Doussault, Une danseuse antique, statue; 
- * Ducommun -du Locle (Nantes), Cléopâtre, statue; Jésus-Christ 
assis, bas-relief; l'Erdre, la Sèvre, figures allégoriques.- * Grootaers 
(Nantes), le général de Bréa; le général Gérard, bustes;:__ *Charles 
LeBourg (Nantes), l'Enfant à la sauterelle; -"" Amédée Ménard 
(Nantes), Un forban, statue; - * E. Suc, Tête de vierge, médaillon; 

. BusTES: * J.-B. Barré (Nantes), Evilri.ste Boulay-Paty;- J.~B. Debay 
père, Buste du général Tharreau;- * J.-B. Debay, fils (Nantes), Mathurin 
Crucy7 architecte; - Jaley, Clarke, duc de Feltre, donateur de la col­
lection (marbre); - *E. Suc, le général Dumoustier; le général Cam­
bronne 1" le docteur Gué pin. 
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15. - Le Musée départemental d'archéologie de la 
Loire-Inférieure, formé en I85o, est placé sous la surveillance 
de la Société d'archéologie; il (est enrichi de précieux débris, plo­
venant des anciens édifices de la ville, de statues, de peintures., 
armes, vases, bijoux, médailies, en un mot de tout ce qui peut 
rappeler un souvenir historique ou présenter un intérêt artis~ 

tique. Le Conseil général et le Conseil municipal lui ont as­
signé, depuis I85o, une place dans leurs budgets respectifs. On 
y remarque de belles antiquités romaines, trouvées dans les 
foudations de !"ancien château du Bouflai; - un cippe ou autel 
funéraire antique qui, naguère, servait d'auge dans une des 
rues ; des fragments de poutres ornées provenant de façades de 
maisons du xve siècle;- une superbe clef de voùte de l'an­
cienne église de Saint-Nicolas ; -deux belles statues, du XV" 
siècle : une Compassion de la Vierge d'un très beau travail ; des 
cercueils en pierre et des fragments de poterie romaine, ex­
traits de l'ancien cimetière de Rezé,-en I853; -des pierres tom­
bales de diverses époques, provenant des cimetières de Nantes 
et de ses environs ; -d'anciens ornements d'église, une tapis­
serie, aux armes de Rohan; le dais, plusieurs fois remanié, qui 
servit aux entrées des rois Louis XIII et Louis XIV. -On y voit 
aussi de vieilles pièces d'artillerie des plus rares, et il comprend 
en outre, des armés, des frises en bois sculpté et de nombreux 
débris d'antiquités en tous genres ; ~ la curieuse collection de 
céramique, monnaies gauloises, mérovingiennes et féodales, de 
bijoux, d'objets de toutes sortes, légués en 1882 par M. Parenteau; 
la magnifique collection de M. Seidler, formée d"outils de l'é­
poque préhistorique) acquise par la ville de Nantes ; les séries 
remar.quables gracieusement offertes par M.Kerviler,l'ingénieur, 
et M. Bord,l'entrepreneur du bassin de Penhouët à Saint-Nazaire. 

Le Musée archéologique est ouvert au public le dirrianche et 
le jeudi, de midi à quatre heures. 

Placé jusqu'en ces derniers temps dans l'ancienne chapelle des 
Pères de l'Oratoire, cours Saint-Pierre, il vient d'être installé 
dans le palais Dobrée, ,légué récemment par ce généreux dona­
teur au département avec les collections qu'il renferme. 

16. -- Muséum d'histoire naturelle de Nantes.- Le 
vieil hôtel des Monnaies, situé place du Bouffai, ayant été dé .. 

16 
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mali en 182 r, M. Driollet construisit à cette époque, pour la 
même destination, l'édifice qui existe aujourd~hui rue Voltaire. 
L'Ecole des Sciences y est installée depuis l'année I854 et le 
Muséum d'Histoire naturelle y a été annexé en 1871. C'est le 
siège de la Société des Sciences naturelles de l'OUest. Les col· 
lections y sont nombreuses et choisies. · 

On remarque parmi les objets exposés d'anciens costumes du 
Bourg-de-Batz et de Saillé. 

17. -Musées cantonaux.- Jusqu'à présent, il n'existe 
en Bretagne que quatre musées cantonauxt, qui sont tous dans 
la Loire-Inférieure. Voici l'indication des localités avec le nom 
du fondateur entre parenthèses. 

La Salmonière en Vertou, (M. Marionneau, correspondant de 
l"lnslitut). -Les Ctéons,commune de Haute-Goulaine près Vertou 
(M. Chaillou. (Ce musée archéologique est des plus remarquables). 
- Le Loroux-Bottereau (M. Chiron, pharmacien). -Bourg de 
Batz (M. Lehuédé et Mll• Pichon). 

A.e. - DÉPARTEMENT DU MORBIHAN 

1~. - Musée archéologique de Vannes. La ville de 
Vannes ne possède pas de musée de peinture, et de sculpture, 
proprement dit, quoique l'on Consenre à l'hôtel de ville quelques 
tableaux parmi lesquels l"Inauguration de la Chartreuse d'Auray 
par la duchesse d'Angoulème en 1826, de Couderc, et quelques 
sculptures, dont un bas-relief de Frémiet représentant le Conné­
table de Clisson à cheval, donné par le duc de Rohan en I8g3; on 
voit aussi au palais de justice la maquette en plâtre d'une statue 
équestre d'Arthur de Richemont; mais le musée archéologique, 
place des Lices, fondé et entretenu par la Société polymathique 
du Morbihan, a conquis une renommée universelle. C'est là que 
l'on admire les trésors préhistoriques de la butte de Tumiac, 
du Mont-Saint-Michel de Carnac, de Locmariaker et de plusieurs 
autres tumulus ou dolmens, qui ont figuré avec honneur aux 

• Les personnes qui désireraient avoir des détails sur l'organisation et l~ 
fonctionnement de ces utiles institutions peuvent s'adresser à M. Ed. 
GrouH, avocat à Lisieux, fondateur des Musées cantonaux. 
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grandes expositions parisiennes et qui sont connus du monde 
entier. 

Il contient en outre beaucoup d'antiquités gallo-romains, des 
objets de moyen· âge et de la Renaissance, et 4,3oo médailles, 
dont environ 2 ,ooo monnaies romaines trou vées dans le d~par­
tement. Le conservateur est M. le chanoine Le Mené. Il existe un 
catalogue. 

19. --Musée d'histoire naturelle de Vannes .. Ce musée, 
situé sur la place des Lices, est surtout riche en ornithologie et 
en conchyliologie : mais, quelle que soit sa valeur, il ne peut 
supporter la comparaison avec les magnifiques collections _de 
minéralogie _réunies par M. de Limur, dans six salles de son 
hôtel de la rue Thiers. Ces dernières sont libéralement ou vertes 
aux visiteurs et peuvent rivaliser avec celles de l'Ecole des Mines 
à Paris. 

20. -Le Musée de Lorient, établi au-dessus des anciennes 
Halles, contient quelques tableaux de Mme La Villette et des 
objets d'ethnographie océanienne, mais il n'a pas une impor­
tance suffisante pour mériter une description détaillée. 

21. - Le Musée Miln à Carnac a été construit et doté au 
moyen d'un legs de James Miln, savant anglais, qui a longtemp~ 
séjourné dans le pays (1873-82) dont il a étudié !"archéologie 
depuis les temps préhistoriques ju,squ'à l'époque gallo-romaine. 
Cet établissement, qui appartient à la commune, renferme une 
grande partie du résultat des fouilles de Miln, des objets dé­
couverts dans la région depuis sa mort et des échantillons 
ethnographiques étrangers offerts par diflérenls autèes dona .. 
teurs. Parmi les dons du fondateur, on remarque un excellent 
plan mégalithique des alignements de Kermaria qu'il a dressé 
lui-même avec une grande exactitude. 

Le gardien actuel est le photographe Zacharie Le Rouzic'. 

p A.UL SÉBILLOT. 

t Nous compléterons l'année prochaine cette nomendature, forcément 
incomplète, et nous serions très obligés à MM. les Cou;;urvateurs de nous 
fournir les renseignements nécessaires. 
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B.- LA BRETAGNE AUX SALONS 

Pas plus que la philosophie et la poésie, l'art breton ne fut 
épargné pendant cette année 18g6, dont tant de croix noires 
marquent les étapes. La place d'Evariste Luminais restera vide 
aux salons des Champs-Elysées; le peintre de la Mort de Chra­
me, de la Bataille de Tolbiac, des Enervés de Jumèges couchés, 
si lamentables, dans la barque qui descend le cours du fleuve, et 
de cette tragique chevauchée du Roi Gradlon, u~ des joyaux du 
musée de Quimper, le peintre des Gaulois chevelus contemplant 
Rome avec une craintive envie et des Mérovingiens immobiles 
dans leurs stalles de pierre, n'a point laissé d'élèves. Très loyal et 
très fier artiste, il est demeuréjusqu'au bout, par son caractère et_ 
le choix de ses sujets,- le plus Breton des grands peintres de ce 
temps. 

Le Salon de 18g6 ne montrait pas d"œuvres posthumes de 
Luminais; on n'y admirait non plus aucun des trop rares 
tableaux de l\1. Olivier Merson, si ren1arquables par le sentiment, 
la finesse expressive et une couleur locale dont les primitif::; 
semblaient avoir emporté le secret. 

Hien non plus de M. Berteaux, rien de M. Douillard ; - et de 
M. J. Aubert, un de nos meilleurs peintres religieux, un simple 
Diptyque, peinture murale à la cire. 

Quelques-uns de nos artistes, heureusement, n'ont pas été 
atteints par cette indifl'érence ou cette lassitude de nos compa­
triotes ; citons en trois tout de suite, et des plus éminents : 
M. Yan D"argent, M. le Sénéchal de Kerdréoret, M. A. Guillou. 

M. Yan D'argent met depuis cinquante ans son rude pinceau 
au service des légendes celtiques. Il peint comme écrivait M. de 
la Villemarqué. On devrait lui confier l'illustration d'un Barzaz­
Breiz. Son ANN ANAONN (Ombre des marais) est traité dans les 
tons gris qu'il affectionne et que lui fournit sa Cornouaille na­
tale. La même personnalité domine un simple paysage, « Brezal 
en Saint-Servais>>. 

M. le Sérléchal de Kerdréoret excelle à décha:iner les vagues, à 
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représenter les sinistres furies _de la mer., Qu'importe que sa 
Tempête soit Yue des côtes normandes ! L'auteur a donné de 
nombreux gages d'affection à la Bretagne; il tient la tête de nos 
peintres de marine, au nombre desquels Mme Elodie La Villette, 
u~e Bretonne encore, a se su faire avec des œuvres comme la Marée 
moniante et le Lever de lune à Quiberon, une place très enviable. 

M. A. Guillon n'est point un peintre de marine, c'est un peintre 
de marins; ses idylles de la côte bretonne et de la baie de Con­
carneau ont le charme de Brizeux. notre Théocrite. Voyez les 
Sardinières qui s'en viennent gaiement,lamain dans la main,le 
refrain aux lèvres, laissant l'une d'entre elles aux prises avec un 
galant pêcheur ; voyez le gars qui se mire dans les yeux de sa 
douce et la courtise ((pour le bon motif». Ces deux toiles clai­
Œment et chaudement peintes_, sont les innocentes gaîetés 
d'une race saine et forte, toujours en lutte contre le terrible 
élément. 

Le Salon compte encore bien des peintres et des tableaux 
bretons; il faut nous borner à les énumérer. M. Beau.quesne 
cultive avec succès la peinture militaire, comme le montre 
sa Reprise de Flavigny. La Distribution des croix blanches, la 
11ei/le de la saint Barthélemy, découvr~ une autre face de son 
talent nerveux et précis. M. P. Chabas s'affirme comme un por­
traitisle de haute valeur. Les robustes études de M. Chantron, 
les gracieuses figures de M. Clémansin du Maine, les scènes de 
genre de MM. Baader et Godeby sont dans la manière habituelle 
de ces artistes. Nous regrettons les gueux bretons de M. N. 
Chaillou. même devant l'ancien manoir des Rohan, peint avec une 
vérité très expressive. Ml1" Houssay rallie tous les suffrages avec 
son exquise ((Jeune fille à l'étude Jl. Notons MM. Baillet, Tanguy, 
paysagistes de mérite, et les deux dernières œuvres de M. E: 
Maxence, un portrait de vieillard, une (( Cascade de fle,urs ))'ou 
deux jeunes femmes, en toilettes d'été, s'enlèvent sur un fond de 
feuillage avec une vigueur étonnante. 

Parmi les peintres nés hors de Bretagne, mais traitant avec 
passiou les sujets bretons. nommons - primi inter pares -
M. Bernier, grand paysagiste. MM. Deyrolle et Duvent. 

A la sculpture, nous trouvons M. Ch. Le Bourg, un des vété­
·rans de l'art nantais et un animalier de premier ordre; M. Ba-
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reau. que le monument du Dr G-uérin a mis tout a fait en vue ; 
M. Dolivet qui expose de simples bustes ; M. P. Ogé, avec un 
intéressant monument à Dupuy-de-Lôme, et la statue d'Ah ès; 
M. Caravaniez. dont le Samson combattant les Philistins a 
beaucoup d'allure; M. LP. Goff, et enfin M. Lays Potet, qui ~e 
révèle dans son fier Beaamanoir, comme un pur patriote breton. 

A peine cinq ou six. de nos artistes ont-ils émigré au Champ 
de Mars. Quand nous aurons nommé MM. Chabas et de la 
Villéon, un idéaliste à la Puvis de Chavannes, et un paysagiste 
sincère et lumineux, qui ont eu chacun au printemps dernier 
leur exposition particulière, quand nous aurons donné un coup 
d'œil à la Pandore de M. Ary Renan, au portrait curieux de 
Gyp-Protée, aux blés de M. Nobillet, aux sujets bretons de 
Mme F. Fleury, de MM. Cottet et Gros, nous serons en règle avec 
le deuxième salon. O. DE GoURCUFF. 

C. - MONUMENTS HISTORIQUES DE BRETAGNE 

CLASSÉS EN VERTU DE LA LOI DU 30 MARS 1887 

La commissJon des Monuments historiques_ se réunit,_ 3! rue de 
Valois. Elle ne compte parmi ses membres aucun Breton. 

La CommiSsion des Monuments mégalithiques, tient aussi ses 
séances, 3, rue ~e Valois. Elle compte un membre breton, 
M. Paul Sébillot 'fé O. I., spécialement chargé des Côtes-du­
Nord et de I'Ille~et-Vilaine ; et ses correspondants en Breta~ne 
sont MM. Pitre de l'Isle (Loire-Inférieure), Paul du Châtellier 
(Finistère!, Gaston Fraboulet (Côtes-du-Nord); Danyel Beaupré 
(Morbihan). 

MONUMENTS MÉGALITHiQUES 

CÔTES-DU-NORD 

Bégard. Menhir de Kerguézen- 1 Bourbriac. Tumulus et dolmen 
nec. de Danouédou. 
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Pédernec. Mephir au hameau 
du Menhir. 

Pleumeur-Bodou. Menhir de 
Saint-Duzec. 

Plésidy. Menhir de Caélouan. 

Quessoy. Dolmen du Champ 
Grasset. 

Quintin. Menhir. 
Vieux-Marché. Dolmen de la 

chapelle des Sept-Saints. 

FINISTÈRE 

Camaret. Alignements. 
Conquet (Le). Cromlech de· Ker­

morvan. 
Crozon. Alignement. 

Dolmen de Ty-ar-Chur. 
Goulven. Dolmen de Tréguel­

c'hier. 
Landunvez. Dolmen et menhir 

d'Argenton 

Penmarc'h. Menhir. 

Plouarzel. Menhir de Kerveatou. 

Plounéour-Trez. Deux menhirs 
de Pontusval. 

Plourin-Ploudalmezeau. Men­
hir de Kercadiou. 

Plozevet. Menhir des Droits-de­
l'Homme. 

ILLE-ET-VILAINE 

Guguen. NI .mhir dit la Pierre­
Longo. P. 

Dol. Menhir du Chant-Dolent. 

Essé. Dolmen dit la Roche-aux­
Fées. 

Médréac. Menhir de Chénot. 

Noyal-sous-Bazouges. Menhir 
de Lande-Ros. · 

Plerguer. Menhir dit la Pierre­
du-Domaine. 

Saint-Aubin des Cormiers. 6 
menhirs dans la forêt domani­
cale de Haute-Sève. (P.E}) 

Saint-Suliac. Merihir dit la 
Dent-de-Gargantua. 

Tressé. Dolmen dit la Maison­
des-Fées. 

LOIRE-INFÉRIEURE 

Croisic (Le). Menhir signal. 

Donges. Menhir de la Vacherie. 

Escoublac. Menhir à cupules. 

Pont-Château. Menhir dit le 
Fuseau-de-la-Madeleine. 

Pornic. Tumulus avec dolmens. 
Saint-Nazaire. Dolmen trilithe. 

Tumulus et dolmen de Dis­
signac. 

Sainte-Pazanne. Dolmen dit 
la Salle-des-Fées. 

MORBIHAN 

Baden. Double cromlech d'Er­

Lanic. 
Cromlech de l'Ile-aux-:­

Moines. 

p. E. signifie Propriété de l'État. 

carnac. Alignements du Ménec. 

(P. E.) 
Alignements et dolmen de 

Kermario. (P. E.) 
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Carnac. Alignements t't dolmen 
de Kerlescan. (P. E.) 

Tumulus-dolmen du Mont­
Saint-Michel. (P. E.) 

Tumulus à menhir du Mous­
toir-Carnac. (P. E.) 

Dolmens de Kériaval. (P. E.J 
Tumulus à trois dolmens du 

Mané-Kérioned. (P. E.) 
Menhir de K..erluhir (P. E.) 
Menhir de Kergo. (P. E.) 
Dolmen de la Madeleine. 

(P. E.) 
Dolmen du Roch-Feutet. 

(P. E) 
Menhir du Bourg-de-Carnac. 

(P. E.) 
Menhir de Kerlagate. (P. E.) 
Dolmen de Klud-er-Yer. 

(P. E.) 
Erdeven. Alignements. (P. E.) 

Dolmen du Mané-Groh.( P .E.) 
Kerderf. Menhir (P. E.) 
Locmariaker. Tumulus avec 

dolmen du Mané-er-Hoeck. 
Tumulus avec dolmen du 

Mané-Lud. (P. E.) 
Grand menhir (P. E.) 
Dolmen des Pierres-Plates. 
Dolmen de Kervérès. 
Dolmen desMarchands.(P .E). 

Dolmen du "Mané-Rut~al. 
(P. E.) 

Manio. Quadrilatère et menhir 
(P. E.) 

Plougoumelen. Dolmen du Ro­
cher. 

Plouharnel. Tumulus à trois 
dolmens de Rundossec. 

Neuf menhirs du Vieux­
Moulin. (P. E.) 

Tête des alignements de 
Sainte-Barbe (P. E.) 

Dolmen de Crucuno_ (P. E.) 
Cromlech de Crucuno.(P.E.) 
Dolmen de Kergavad. (P.E.) 
Dolmen de Runesto. <P. E.) 
Dolmen de Gohquer. (P. E.) 
Dolmen du Mané-Runmeur. 

(P. E.) 
Quiberon. Menhir du Mané­

Meur. (P. E.) 
Saint-Pierre-Quiberon. Ali­

gnement de Saint-Pierre (P.E.) 
Cromlech. 
Dolmen de Rockquinaude. 

(P. E.) 
Dolmen du Port-Blanc. 

(P. E.) 
Trinité-sur-Mer (La). Aligne­

ments du Petit-Ménec. (P. E.) 

fvrONUMENTS ANTIQUES 

CÔTES-DU-NORD 

Corseul Ruines romaines dites Temple-de-Mars. - Plédran. Camp 
vitrifié de Péran. 

FINISTÈRE 
Carhaix. Aqueduc. 

MORBIHAN 

Pontivy. SépultUre de l'Age de fer. 
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MONUMENTS DU MOYEN AGE 
DE LA RENAISSANCE ET DES TEMPS MODERNES 

CÔTES-DU-NORD 

Chatelaudren. Peintures du 
prieuré de Notre-Dame-du­
Tertre. 

Dinan. Église Saint-Sauveur. 
H.empart.s. 
Tours et portes de la ville. 
Château de la reine Annee 

(aujourd'hui prison). 
Guingamp Église Notre-Dame­

de Bon-Secours. 
Kérity. Ruines de l'abbaye de 

Beau port. 
Lamballe. Église Notre..,Dame. 
Lanleff. Ruines du temple. 
Lannion. Crypte de l'église Saint-

Pierre. 

Lehon. Ruines du prieuré. 

Merléac. Vitraux et peintures de 
la chapelle Saint-Jacques, à 
Saint-Léon. 

Moncontour. Église. 

Plouha. Restes de peintures mu~ 
raies dans la chapelle de Ker­
maria-an-lsquit. 

Saint-Brieuc. Hôtel de Rohan. 
Hôtel des ducs de Bretagne. 

Saint-Léon. - Voir Merléac. 

Tonquedec. Château. 
Tréguier. Ancienne cathôdrale 

et cloître. 

Yvignac. Église. 

FINISTÈRE 

Daoulas. Église et, cloitre de l'an­
cienne abbaye. 

_Ghapelle Sainte-Anne. 
Folgoet (Le). }:glise Notre-

Daille. 
Prieuré. 

Goulven. Église. 
Guerlesquin. Prétoire. 
Kérouzéré~ -Voir SibiriL 
Lambader. Église 
Lanmeur. Crypte de l'église. 
Locronan. Église. 
Loctudy. Église. 
Morlaix. Maison dela reine Anne. 
Penmarc'h. Église. 
Pleyben. Église. 

Calvaire. 
Plogastel St-Germain. Église 
Plougastel-Daoulas. Calvair~. 

Plougonvelin. Ruines de l'ab-
baye de Saiitt-Mathieu. 

Pont-l' Abbé. Eglise de Larribour­
Pont-Croix. Église. 
Quimper. Cathédrale. 

Chapelle épiscopalE'. 
Église de Loc-Maria. 

Quimperlé. Église Sainte-Croix. 
Roscoff. Église. 
Saint--Jean-du-Doigt. Église. 

Fontaine. 
Saint--Jean-'Trolimon. Calvaire. 
Saint-Pol,~de-Léon. Andenne 

cathédrale. 
Église N .-Dame-du-Creisker. 

Saint-Thégonnec. Église. 
Calvaire. Ossuaire. 

Sibiril. Château de Kérouzéré 
Sizun. Arc '. 

i 
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ILLE-ET-VILAINE 

Dol. Ancienne cathédrale. 
Fougêres. Château. 
Landean. Celliers. 
Langon. Chapelle Saint-Agathe. 
Redon. Clocher et église Saint-

Sauveur. 
Rennes. Palais de justice. 

Saint-Malo .. Remparts et châ­
teau. 

Saint-Servan. Tour Solidor et 
ouvrage avancés. (P. E.) 

Vitré. Château. 
Église. 

LOIRE-INFÉRIEURE 

Batz. Chapelle Notre-Dame-du 1 N • 
M• . antes. Cathedrale Saint-Pierre. 

uner. Ch. 
Croisic. (Le). Chapelle Saint- ateau (affecté au service 

Goustan. de laguerre P. E.). 

1 
Oudon. Tour de l'ancien château. 
Sa~nt-Philibert- de -Granlieu. 

Eglise. 

Guérande. Église. 
Remparts et portes. 

MORBIHAN 

Elven. Tour de l'ancien château 
Josselin. Tombeau de Clisson de Largouët. 

Faou~t (Le). Église Saint -Fiacre. 
Guern. :Église Notre-Dame de 

Quel ven. 

Hennebont. Église Notre-Dame 
de Paradis. 

Ile d'Arz (L). Église. 

dans l'église Notre-Dame. ? 

Kernascléden. Chapelle Notre­
Dame. 

Plo~rmel. Église Saint-Armel. 
Saint-Gildas-de...;Ru:is. Église. 
Sarzeau. Ruines du château de 

Succinio. 

__ D. - ASSOCIATIONS ARTISTIQUES BRETONNES. 

Da. - ~SSOCIATION ARTISTIQUE ET 
LITTERAIRE DE LA BRETAGNE. 

Cette S · "té • • ocie a ete fondée à Rennes sur l?init" t• t 
sidence de M. Lucien Decombe, direc~eur-conse~v tve e sous la' pré-

ct·héolog~q~e de cette ville, le 24 janvier xSgo sous l:tet~;r:ud~Ausee .ar­
ton arllsllque de Bretagne t t . , ' ssocza­

mars x8go· à se ré . t ,' e. au ?r.tsee, p~r arrêt préfectoral du 5 

L 
' umr e a s admm1strer librement. 

e 31 octobre de la même année 
' sur la proposition œur:- de ses 
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membres, Mme Vattier d'Ambroyse, la Société modifia sOn titre et prit 
celui d'Association artistique et littéraire de Bretagne_ Cette modifica­
tion fut app-rouvée par arrêté préfectoral du 23 décembre x8go. 

L'Association a pour but de fournir aux artistes, peintres, sculp­
teurs, dessinateurs, architecfe5, aux compositeurs et artistes musi­
ciens, aux littérateurs enfin, le moyen de se faire connaître par des 
expositions, des concerts, des lectures ou des conférences périodiques 
et de leur faciliter le placement, l'audition ou la publication de leurs 
œuvres Elle se divise. en conséquence, en trois sections, savoir : arts 
plastiques, musique, littérature. 

La Section des Arts plastiques organise chaque année une exposition 
comprenant les tableaux et dessins, les ob,jets de sculpture, les gra­
vures et lithographies, l'architecture, ainsi que les œuvres des indus­
tries se rattachant aux Reaux-Arts. Chaque exposition est accompa­
gnée d'une tombola dont les lots sont des œuvres d'art figurant à 
l'exposition, et acquises à cet effet par le Comité. 

La Section de musique organise des concerts, des auditiops et des 
concours auxquels sont admis les artistes et les compositeurs, soit 
mèmbres de l'Association, soit nés ou domiciliés dans l'un des cinq 
départements bretons. 

La Section de littérature organise des conférences, des lectures pu­
bliques et des concours littéraires ouverts également aux auteurs nés 
ou domiciliés en Bretagne. 

Président général de l" Association : M. Arthur de la Borderie, 
membre de l'Institut. 

Président de la section des Arts plastiques : M. Lenoir, directeur de 
l'école des Beaux-Arts de Rennes. 

Président de la section musicale: M. Lemercier. 
Président de la section littéraire :M. Loth, doyen de la Faculté des 

Lettres de l'Université de Rennes. 

Db.- ASSOCIATIONS DIVERSES 

En dehors des sociétés municipales de musique (pompiers 1 etc.) 
dont la nomenclature serait fastidieusel nous citerons : 

r. - Société philharmonique de St-Brieuc. Directeur, M. Louyer 
de Viller·may. 

2. - Société chorale de St-Brieuc. Président, M. Servain. 
3. - Société musicale de Brest. 
4. - Choral Chevé, à Brest. 
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5.- Choral Rennais, fondé en r8So. Président, M. Porteu. 
6. -Harmonie Sainte· Cécile de Rennes. Président, M. de Foucaud. 
7. - Société photographique de Rennes, fondée en r8go. Président, 

M. Fettu. 

8.- Cercle des-Beaux-Arts, à N,antes. 

g. - Les Seize, la Concorde, les Sans-Souci,la lyre Nantaise, à Nantes. 
ro. -- L'Union musicale, groupe de toutes les autres Sociétés, à 

Nantes. 

n.- Société des Amis des Arts, à Nantes, avec un salon de pein-
ture annuel, à la Galerie Préaubert. 

12. - Société philharmonique de St-Naza~re. Pn':~~ident, J\f. Mahaud. 
r3. -Le Caveau Nazairien, à Saint-Nazaire. 
r4. - La Lyre de la Loire, à Méans Saint-Nazaire. 
r5. - Le Cercle philotechnique à Lorient. Président, M. de Ker­

gommeaux. 

De. ECOLES ARTISTIQUES 

1. - L'Ecole régionale des Beaux-Arts, h Rennes. Directeur, 
M. Lenoir, sculpteur, O. I. 

:}. - Le Conservatoire de musique de Rennes, fondé en r884, suc­
cm·sale de celui de Paris. Directeur, M. Tappomier-Dubout. 

3. -Le Conservatoire de musique de Nantes, fondé en r844, suc.::. 
cm·sale de celui de Paris. Directeur, M. Weingartner. 

4.- Ecole communale et gratuite de dessin, à Nantes. 
5. - Les Socil:ltés d'instruction populaire à Nantes, .Rennes, Saint­

Nazaire, J..,orient et Brest. 

E. - COLLECTIONNEURS BRETONS. 

MM. du Chatellier, château de Kernuz près Pont-l'Abbé, Finistère 
(Livres sur la Bretagne; mss. sur _la Révolution; préhistorique). 

Serret de Belcourt, rue du Quai ; Quimper. {Meubles bretons). 
Alfred Guillou, Concarneau : (Meubles bretons). 
Robinot de Saint-Cyr, châtean de la Roche, Guenroc, près Dinan 

(Préhistorique breton). 

A1·thur Rhûné, Keravelen Plouha (Livres meubles, statues bretonnes). 
Jules Lemoine, rue du Val à Lamballe (Préhistorique, meubles, 

a'iences, instruments de muSique). 

Rioust de Largeniaye, château de J .. argentaye près Plancoët (meubles, 
armes, émaux, tableaux, etc). 
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Cli.UCll:i'lX DE GAVR'lN:NIS \XIIe SIÈCLE). 

(COLLECTION DE CLOSMADEUC) . 

. , d l'Histoire du diocèse de Vannes, par M. le chanOlne Gravure extrar c c 
Le Mené. 
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L. Decombe, 13, rue de l'Embarcadaire, Rennes. (Livres sur la 
Bretagne, imagerie et livres populaires). 

Jales Aubrée, rue de la Liberté, Rennes. (Faïences et gravures). 
A. de Botherel, rue Nationale, Rennes. ,Faïences bretonnes). 
Hersent, ancien commissaire prieur, Rennes. (Antiquités bretonnes, 

faïences bretonnes). 
Comte de Palys, rue Saint-Yves, Rennes. (Iconographie bretonne). 
A. de la Borderie, Place du Marchix, à Vitré. (Impressions bre­

tonnes, livres et objets intéressant l'histoire de Bœtagne) 
Pilven, juge-de paix. Rennes. (Meubles bretons du pays de Léon). 
Frédéric Sacher, rue Saint-Cyr, Rennes. (Antiquités bretonnes, 

gravures, faïences, livres). 
Dr Auffret, directeur du service de santé à Brest (œuvres et dessins 

des Ozanne, artistes brestois, dessins, portraits, etc., de la région). 
Dr Berger, adjoint au maire de Brest. (Portraits bretons). 
Dr A. Corre, Brest (Vués,cartes,plan. etc., de Brest et de la région). 
Mis de Granges-Surgères, 66, rue .Saint-Clément, Nantes. (Cconogra-

phie bretonne, manuscrits, livres). 
Vtc de La Laurencie, Cours Sa~nt-Pierre (Numismatique bretonne). 
S. de la Nicolière-Tei.Jeiro. Archivisie à Nantes (Numismatique bre­

tonne, surtout nantaise). 
Vte de la Touche le Liepvre, 5. Place Louis XVI Nantes. (Numisma-

tique bretonne, poteries gauloises). 
Pitre de l'Isle du Dreneuc, rue de Paris, Nantes. (Préhistorique). 
Lévy, w, rue Boileau, Nantes (Livres sur Ja Bretagne). 
Garris de Moniforl, à Ancenis (Numismatique bretonne). 
René Kerviler, ingénieur en chef, Saint-Nazaire . .(Préhistorique 

livres, portraits et,autographes sur la Bret~gne et les Bretons. Numis~ 
ma tique bretonne·.) 
'--.Abbé Chauffier, collège Saint-François-Xavier, Vannes. lNum-isma­
tique bretonne). 

nr de Closmadeuc, Vannes, (Préhistorique et moyen âge). 
Le Nosey, a Pontivy (bijoux celtiques ùu Morbihan : collection de 

r5oo perles antiques formant une soixantain~ de colliers). 
Le Briganl, au château de Rohan à Pontivy (Préhistorique et 

gallo-romain; Ethnographie bretonne). 
F. Mahé, a Couet Courzo en Locmariakaër (Préhistorique et gallo­

romain). 
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IV. - STATISTIQUES DIVERSES 

A. AGRICULTURE 

Nous avons déjà parlé de la section d'Agriculture de l' Asso­
ciation bretonne et de ses travaux. Voici la liste des Sociétés 
locales: 

I. - CÔTES-DU-NORD. 

a. - Sociétés d'Agriculture, au nombre de 5. 

.i. - Société d'agriculture de l'arrondissement de Saint-Brieuc, 
fondée avant r833, refondue en I843 et devenue en 186g le co~ 
mice des deux cantons de Saint-Brieltc.- Président, M. PnA.DA.L. 

2. - Comice central d'agricu_lture, de commerce et d'industrie 
de l'arrondissement de Dinan, fondé en r85g, et devenu en 
x864, le comice agricole de Dinan. -Président, M. EVEN. 

3. - Société d'agriculture de Guingamp, fondée en I843, et 
devenue en x84g le comice central des dix comices de l'arron­
dissement de Guingamp. - Président, M. TA.NVEZ. 

4. -Société d'agriculture de Lannion. fondée en 1833, refondue 
en x83g, devenue en 185o comice d'arrondissement et fondue 
en I85 2 dans le Comice ag rt"cole Cantonal de Lannion. -
Président, M. de KERGARIOu. 

5. - Société d'agriculture dz Loudéac, fondée avant 1833, 
refondue en I846, devenue en x85o comice d'arrondissement 
et fondue en 185g dans le _Comice agricole cantonal de Loudéac. 

Président, M. LasTIC. 

b. - Comices agricoles cantonaux autres que les précé­
dents, classés par arrondissement et par ordre de date de fon­
dation' dans chaque arrondissement. 

Plume, 
Paimpol, 

Saint-Bri"'uc. 

fondé en I832. Président, M. Guépin. 
I838. » Dayot. 
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Plouha, 
-Lanvollon, 
Quintin, 
Chatelaudren, 
Lamballe. 
Moncontour, 
Pléneuf, 

Matignon, 
Broons, 
Plancoët, 
St-Jouan de Lisle,' 
Ploubalay, 
Evran, 
Jugon, 
Plélan-le-Petit, 

Guingamp, 
Belle -Isle-en-Terre, 
Si-Nicolas-du-Pelem,· 
Bégard, 
Calla~. 
Bourbriac, 
Plouagat, 
Pontrieux, 
Maël-Carhaix, \., 
Rostrenen, 

Plouaret, 
Tréguier, 
Perros, 
Lézardrieux, 
La Roche-Derrien, 
Plestin, 

Corlay, 
Uzel, 

fondé en I838. Président,_ M. Bessard. 
t838.· » De Botmiliau. 
I843. » Limon .. 
18S2. »~ Garel. 
18S2. » Houg-oumar-des-Portes. 

t856. » Vcillet Dufreschc. 

t858. 

Dinan. 

1846. 
1858. 
1858. 
I85o. 
r859. 
1863. 
1874, 
1877. 

Guingamp. 

1834. 
1837. 

r837. 
1838, 
1838. 
1838. 
1838. 
1838. 
1838. 
1838. 

Lannion. 

1837. 
J83g. 
183g. 
183g. 
183g. 
r84I. 

Loudéac. 

1836. 
1836. 

» Le Gal La Salle. 

M. Daubert. 
>) Ferron. 
» R!oust de Laroentaye. 

>> N ... 
» De Pontbriant. 
>) De la Bintiuaye. 
» De Carcouët. 
>> De Lorgeril. 

M. Tanvez. 
» Scolan. 
» DeCuverville. 
J> Le Beaudour. 

De Kerouartz. 
» Hillion. 
» De Guébriant. 
» Le Gorrec. 
» Rivoal. 
>) Loyer. 

M. de Troguîndy. 
"LeProvos1.deLaunay. 

» De Champagny. 
» Le Berre. 
" LeProvost de Launay. 

» HuondePenanster 

M. Fraval. 
)) OllitraultDurest. 
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Mur, 
Plouguenast, 
Merdrignac, 
La Chèze, 
Collinée, 
Gouarec, 

fondé en I838. Président, M. Lecerf. 
1888. " de la Belleissue. 
1838. 
I84r. 
I84t. 
I84I. 

:2. - FINISTÈRE. 

>; 1-touvrais. 
>) de Roquefeuille. 
)> Bouédo. 
)) Le Moign. 

a. - Sociétés d'agriculture au nombre de 6. 

1. - Soczëté d"argiculture de Quimper, fondée en l'an XII.- Pré­
sident, M. Briot de la Mallerie. 

2. -::- Société d'agriculture el d'horticulture de l'arrondissement 
de Brest, fondée en x8xg.- Président M. Arnaud. 

3. - Syndicat agricole de /"arrondissement de Brest.- Président 
M. Le Bescond de Coatpont. 

4. - Société d'agriculture de Châteaulin, fondée en 1822. -Pré­
sident M. Halleguen. 

5. - Société d'agricutture de Morlaix, fondée en 1822.- Prési­
dent M. le Mis de Lescoët. 

6. - Société d"agriculture de Quimpel"lé, fondée en 1820.- Pré­
sident M. Sosthène David. 

b. - Comices agricoles (groupés par arrondissement et 
ordre de date de fondation), 

Pont-Croix, 
Plogastel-St-Germaii1, 
Douarnenez, 
Fouesnaüt, 
Pont-L'abbé, 

Lesneven, . 
Landerneau, 
Plabennec, 
Daoulas, 
Ploudiry, 
Saint-Renan, 

Quimper. 

fondé en r838. 
183g. 
1839. 
t867. 
, 

Brest. 

r838. 
1838. 
1847· 
I855. 
186g. 
1881. 

Président M. Eug. Brelivet. 
>) de Vuillefroy. 
» F. Tymen. 

Louis Hémon. 
>> Cosmao-Dumenez. 

M. Bihan-Poudec. 
D .-\méline de Cadeville. 

" Comte de Blois. 
" Dan gury desDéserts 

de l'Estang- dU RUSC!U8C. 

)) Du Buit. 
17 
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Huelgoat, 
Le Faou, 
Pleyben, 
Châteauneuf, 
Crozon, 

Plouigneau, 
St-Thégonnec, 
Landivisiau, 
Plouzévédé, 
Lanmeur, 
Plouescat, 
S1-Pol~de-Léon, 

::Sizun, 

Bannalec, 
Scaër, 
Pontaven, 
Arzano, 
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Châteaulin. 

fondé en r84t. Président M. Féjeaii. 
I844. >> Caurant. 
r844. ,, Le Borgne. 
I863. >> Ch. Leroux. 
186·1 • " Le Moign. 

Morlaix.. 

1838. M. Camus. 
1843. >J De Lescoët. 

1846. " Soubigou .. 
1853. " Cte de Kerdœl. 

I85']. ' Swiney. 
t86:.L " !nizan. 

" " Hervé du PenhoaL 

1867. " G. Boucher. 

Quimperlé. 

1837. M. Rodallee. 
18i6. n J. de Kerjégu. 

1864. "MisdeBrémond d'Ars 

·' » De Raimes. 

c. - Concours d'animaux de boucherie. 

1. - Association sud Finistère. -Président, M. Lefloc. 
2. Association nord Finistère n M. N ... 
3. Carhaix· >> M. Gourdin. 

3. - ILLE-ET-VILAINE. 

a. -Sociétés d'agriculture au nombre de 8. 

i. - Société départementale d'agriculture et d'industrie d'Ille­
et- Vilaine, fondée en 1756, avec l~ concours des Etats de Bre­
tagne, et réorganisée en r85r. - Publie un journal mensuel 
d'agriculture el possède une belle bibliothèque agricole. -
Président l\1. le vicomte DE LoRGERIL. 

2. - Soqiété d'agriculture de commerce d'industrie du départe­
ment d'Ille-et-Vilaine. - Publie aussi un Journal d.' agricul­
ture mensuel et organise chaque année des concours d'en sei~ 
gnement agricole. - Président, M. SIRODOT, o. ~' avec 
cinq bureaux d'arrondissement. 
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3. - Société horticole d'Ille-et- Vilaine, annexe de la précédente. 
Président, M. SmoooT, O. ft:. 

4. - Société centrale d'horticulture de l'Ille-el· Vilaine.-_ Pré­

sident, M. DE CmuAc, *· 
5. - Association pomologique de l'Ouest; s'étend sur tous les 

départements qui cultivent le pomrnier à cidre et organise 
chaque année un congrès dans un département différent. ~ 
Président, lVI. LECHARTIER, ?:{~, doyen de la Faculté des Sciences 
de Rennes. 

6. - Syndicat pomologique de France ; - président M. le vi­
comte DE LoRGERlL, avec 5.sections départementales .pour les 
Côtes-du-Nord, l'Ille-et-Vilaine, le Morbihan, le Maine et 
Loire et la Somme. - Secrétaire général, M. BoBY DE LA 
CHAPELLE , à Champloret en Saint-Servan. 

7. - Syndicat agricole et horticole da département d' Ille-et-lï­
laine. -Président, M. le vicomte DE LoRGERIL, avec 6 bu­
reaux de sections d'arrondissement. 

8. - Union des Syndicats agricoles et horticoles bretons. -
Président i\1. le vicomte DE LoRGERIL, avec 5 vice-présidents, 
un par département: MM. Limon, pour les Côtes-du-Nord; 
Raison du Cleuziou, pour le Finistère ; Boby de la Chapelle 
pour l'Ille-et-Vilaine; de Landemont, pour la Loire-Inférieure; 
Le Rouzic, pour le Morbihan. - Secrétaire général, Henry 
Tortelier, qui a récemment publié l'ouvrage suivant: 

Le mouvement syndical agricole en France et en particulier 
dans les départements bretons, par HENRI ToRTELIER, trésorier­
adjoint du Syndicat d'Ille-et-Vilaine, avec une préface de Charles 
de Lorgeril. Rennes bureau du syndicat, r8g~, iu 8. 

b. - Comices agricoles et Sociétés agricoles canto­
nales, groupés par arrondissement. 

Rennes, nord-est, 
Rennes, nord-ouest, 
Rennes, sud-est, 
Rennes, sud-ouest, 

Rennes 

Président", MM. Morcel. 
Pinault. ~ 
Le Hérissé. 
Muugère. 

.l 

' ,1 
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Châteaugiron, Président, MM. Bar bol. 
Hédé, Allain des Beauvais. 
Janzé, Brice. 
Liffré, Lefas. 'li' 
Mordelles, De Farcy. 
Société agricult. de Mordelles, Lehagre. 
Saint-Aubin d'Aubigné, Belliard. 

Saint-Malo. 

Saint-Malo, Président, MM. Fontan.~ 

Cancale, De Lorgeril. 

Châteauneuf, Gautereau. 

Combourg, Gérard. 

Dol, Flaux. 
Pleine-Fougères, Touzard, 
Dinard-Saint-Enogat, De Sonis. 
Saint-Servan, Demalvillain. 

Tinténiac, VicomtedeLorgeril. 

Fougères. 

Fougères, Président, MM. Dela Villegontier.~ 
Antrain, De Guiton. 
Société agricult. d'Antrain, Martin .. Métairie. 

Louvigné-du-Désert, De la Riboisière. ~ 
Saint-Aubin du Cormier, Divel. 

Saint-Brice, Roger-Marvaise. 

Vitré. 

Vitré, Président, MM. Caillel du Tertre. 

Argentré, Orhand. 

Châteaubourg, Perrel. 

Société agr. de Châteaubourg, Bréban. 

La Guerche, Després. 

Retiers, Harel. 

Le Grand Fougeray, Billot. 

Redon. 

Redon, Président, MM. De Trogoff. 

Société agr. de R.edon, Gascon. 

Bain, Simon. 

Fougeray, Hervé. 

Guichen, Boutin. 

Le Sel, 
Maure, 
Pipriac, 

Montfort, 
Bécherel, 
Montauban, 
Plélan, 
Saint-Méen, 
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Président, MM. Brice. $ 
Barbotin. 
Lelièvre. 

Montfort 

Président, MM. Juguet. 
Pinault. ~ 
De G uéhéneuc. 
Lévesque. 
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De Montgermont. 

5. - LoiRE-INFÉRIEURE. 

a. - Sociétés d"agriculture au nombre de 6. 

1. - Comice agricole central de la Loire-Inférieure. - Pré­
sident, M. DE LA BILIAis. 

2. - Société nantaise d"lwrticulture, fondée en 1828. - Orga­
nise des expositions annuelles et. publie un Bulletin et un 
Annuaire. - Président M. Louis CoTTINEAU. 

3. -- Société nantaiSe des ami's de l'horticulture. - Président, 
M. C. RENAULT. 

4. - Société des horticulteurs de Nantes (ancienne chambre 
syndicale,) fondée en 1886. -Président M. H. GUicHARD. 

5. - Syndicat des agriculteurs rje la Loire-Inférieure. - Pré· 
si dent M. DE RocnEQUAIRIE. 

ô. - Société d"horticulture de Saint-Nazaire, fondée en 1875, 

réorganisée en 18g6. - Président M. LEVÊQUE. 

b. - Comices agricoles cantonaux, au nombre de .2.2 

seulement, rangés par ordre de fondation : 

S t-Mars-la-J aille, 
Nozay, 
Carquefou, 

fondés en r836. Président M'' de la Ferronnuys. 

Guémené, 
Blain, 
SLPhililbert de Grandlieu. 

savenay, 
Legé, 

r84r. » H. de Maquillé. 
r8.h. » Mis de Dion. 
r84r. »Fidèle Simon. 
I842. » JoUan deCLerville. 
r842. 
r842. 
184g .. 

» LudovicCormerais• 
» H. Lecour. 
» Mis de Goulaine. 
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St-Gildas~des-Bois, 
Machecoul, 

fondés en J85I Président» Le Cte de Montaigu. 

Nort, 
Ancenis, 
Cbâteaubriant, 
Guérande, 
S1-Père en Retz, Pornic et Paimbœuf, -

Derval, 
Ligné, 
Vertou, 
Bourgneuf, 
Chapelle sur Erdre, 
St..Nicolas qe Redon, 
gt.Etienne de Mont-Luc,-

I853. » C. Espiventdela VilleBoisnet. 

1854. » Eug. Clénet. 
1868. » ete de Landemont 
1866. » yte de Cambourt. 

» Ed. Bigarré 

1881. 
,sss 
rSgo. 

•8g3. 
•Sg3. 
,s94. 
,s96. 

I897• 

» Marion de Procé. 
}) LOuis de la Haye-Jousselin­

>' Raoul Maës. 
,. André Gouin. 
~ Bourdin. 
» yta de Lambilly. 
» ~·Ji• de l'Estourbeiilon. 

)) Louis de la Biliais. 

6. - MORBIHAN. 

a. - Sociétés d'agriculture au nombre de 6. 

i. - Société d'agricullilre de l'arrondissement de Lorient, fondée 
avant I84o, époque à laquelle elle publia des bulletins inter­
rompus en x845

1 
et qui publie depuis 1872 un bulletin men­

suel1 avec la Société d'horticulture, ci-dessous. - Président, 

LeCte DE GoULAINE. 

2. - Société d'horticulture de rarrondissement de Lorient, fon­
dée en 1868, publie depuis 1870 un bulletin mensuel de con­
cert avec la Société d'agriculture.- Président, M nu Bou ETIEZ 

DE KERORGUEN. 

3. -Société d'agriculture de Vannes, fondée en x84~h publie 
depuis x881, un bulletin tous les deux mois2

• -Président, 

M. DuMoULIN DE PAILLARD. 

4. - Société d:horticulture de Vannes. 

5. Société d ag•·iculture de Ploifrmel. - · Président, M. N. 

6. Société d"agriculture de Pontivy.- Président, M. RoHo. 

' '' Voy. la Bibliographie des publications pédodiques du llforbihan, par 
Rerié Kerviler (Rennes, Plihon t884, in-8°\ n° 48, p. 17. 

2 Voy. Ibid., no 55, p. 19. 

STATISTIQUES DIVERSES 231 

b. - Comices agricoles cantonaux classés par arron­
dissements et date de·fondation. 

Questembert, 
Caren loir·, 
Grand-Champ, 
Elven, 
Allaire, 
:?oarzeau, 
La Roche-Bernard, 
Muzillac., 
Vannes, 

Belle-Hf'., 
Hennebont, 
Plœmeur, 
Auray, 
Pluvigner, 
Pontscorff, 
Port-Louis, 
Plouay, 

Mauron, 
Guer, 
Rohan 
La Trinité-Porhoët, 
Malestroit, 
Ploërmel, 
Josselin, 
St-Jean-Brévelay, 

· Le Faouët, 
Guémené, 
Gourin. 
Locminé, 
BaUd, 
Cléguérec, 
P~ntivy, 

Vannes. 

fondé en x83.2. Président, M. Lefranc. 
t835. (Disparu en •858). 
•837. (Disp.en •87o). 
184.2. Président, M. A. Caradec. 
x853. 1> Simon. 
,853. » Du moulin de Paîlla'rd. 

•853. (Dis p. en •876). 
t855. Président, M. D'Andigné. 
1 87 2. " Mauricet. 

Lorient . 

fondée en x825. Président, M. Pascal. 
!83.2. » Bréart de Boisard. 

r834. » De Raisne. 
r835. 
•853. 
,853. 
,s53. 
,853. 

Plol!rmel. 

» Le Doré. 
» Le ·Boulch. 
» Guérin. 
» Montané. 

Guyonvarc'h. 

fondée en x83x. Président M. Moisan. 
t833 » Carouge. 

·" ,835 (Disp. en r876). 
x835. Président, M. Lemarchand. 
,835. (Disparu). 
.835. Président, M. N •.• 
x84o. 1> Du Halgouët. 
r84t. » De la Buharaye. 

Pontivy. 

x84.2. 
•843. 
x84~. 

I85o. 
,853. 
•853. 
1876. 

» Le Guilchet. 
» Le Bris. 
)> Postollec. 
» Le Bras. 
» Le Sergent. 
» Le Bouédec. 
» Le Rouzic. 
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B. - LA BRETAGNE MARITIME. 

L'ancien nom de la Bretagne, Ar-Mor (près de la Mer) dont 
on a fait Armorique, peint mieux que de longues phrases la 
position de ce pays, baigné de trois côtés par l'eiu, déchiqueté 
par des golfes, des embouchures de rivières navigables, et d'in­
nombrables criques. Bien avant César, les marins bretons étaient 
renommés, et l'on pourrait suivre, à travers le moyen-âge, la 
glorieuse trace qu'ils ont laissée, comme marins intrépides, ou 
comme découvreurs de terre, sans compter la patt qu'ils ont 
prise au commerce extérieur ou côtier de la France. Le "tableau 
ci-joint, dressé à l'aide des documents réunis en I8g4J et qni 
est le dernier résumé de la statistique officielle, montrera suffi-

1° Navires. 

1 Long Cours. 2 Grande pêche. 3 Cabotage 4 Petite pèche. 0 Bornage. 
Les chifires dans lC's secteurs rayés indiquent le contigent Breton. 

g' 
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samment que cette province est le plus beau fleuron de la cou­
ronne maritime de la France, et les graphiques qui l'accom­
pa'gnent indiquent la part proportionnelle, relativement au reste 
de la France, des navires et des marins bretons. 

2° Marins. 

5 

7 

J, A l'Etat. 2. Dans les autres positions. 3. Au long-cours\ 4. A la grande 
pèche 5. A la petite pèche. 6. Au bornage. 7· Au cabotage. 

Dans le tableau qui suit, on va constater quelle est la part de 
chacun d.es quartiers maritimes de la côte bretonne dans les 
diverses ~avigations. 

• Au moment du tirage nous nous apercevons d'une erreur pour le n° 3. 
Ce cercle est trop pelit, et il fauL lire 2,977 contre 16,481. On a pris la colonne 
3 au lieu .de la· colonne 6 du tableau. 



1 1\'0MBHE 

1 

NOME RF. NOMBRE 
DES MARINS 

des "" 
~ 

1 

de toutes catégories 
AU I.ONG COURS 

QUARTŒRS MARITIMES -~ ;--- NAVIRES BATEAUX -------------·-
dans inscrits Nombre Force inscrits 

lau 
toutes pendant numérique 

serviCe. les autres au quartier au quartier l'année '" positions \ 1894 équipages 

-1 
261 3. 715 

1 
14 544 1 6 Cancale .............. '1 

Samt-Malo........ . .. 771 5.173 247 915 IG 128 
Dinan ................. 737 3.999 3 547 » " 
Saint-Brieuc ........... \Jl8 3.176 32 213 " " 
Binic .................. · 853 2.257 ,,_ 97 " " -o 
Paimpol. .............. 1. 778 6.942 10'2 510 2 14 
Tréguier ............... 1.026 3.404 68 443 1 7 
Lannion .... 856 3.137 52 313 1 5 • • • • • • • • • • 1 

Morlaix ............... ·1 855 2.216 13 . 270 
1 

» ., 
Roscoff .•.............. 992 3 075 3 730 » " 
Le Conquet ............ 921 3.182 4 896 » " 
Bref!lt ..•............... 4 .llO 5.549 80 411 2 26 
Camaret ............... 685 2.895 5 428 » " 
Douarnener. ............ 467 4.89:1 3 f43 , n 

Audierne .............. 701 3.687 12 590 " 
, 

Qnimper ............... 307 2.897 20 713 2 12 
Concarneau ........... 483 4.006 4 859 » " 
Lorient .............. ,. 2.843 6.637 30 1.300 » " 
Groix .... , ...... ...... 91 1.584 » 294 » " 
Auray ........... ...... 595 5.890 81 1.227 » " 
Vannes ................ 348 4.240 60 1.115 » " 
Belle-Ile-en-Mer ....... 177 2.325 14 473 » " 
Le Croizic .............. 144 2.577 42 312 » " 
Saint-Nazaire .......... 177 4.035 20 183 39 2.184 
Nantes ................ 220 4.795 460 1.106 46 595 

1 

• 

I'\O:i\IBRE 
ARMEMENTS des 

-- SAUVBTAGES OPÉHÉS - pendant l'Emnée189-i 
.\ L"X GHANDES PÊCHES AU CABOTAGE A l.A PETITE PÈCHE AU UORNAGE 

~ ---------- -~-----~ ~-

Nombre Force Nombce 1 Force Nombre Force Nombre Force 7\avires Épaves 
pendant numérique pendant numérique pendant numérique pendant numérique 

et 
l'annëe dos l'annêc '" J"annëe '" l'année des diverses 

1894 équipages 18~H . équipages bateau:>: 
18<"J4 équipages 180-'1 équipages 

--- --- --- - ------ --- --- --- ---
415 1.913 17 63 " 4 12 271 1 8 

13 1 52 ]. 752 25 150 328 984 157 471 3 

1 4 221 442 69 162 " " " " 
154 129 478 9 32 " " 23 479 27 

22 143 52 312 6 30 1 3 23 557 
91 645 420 1.302 58 190 " 7 74 J .495 

9 40 249 580 34 90 , 12 
" " 

17 68 221 682 37 81 " 8 
" " 

18 9S 133 561 31 150 " 7 
" " 

4 19 627 1.300 22 75 1 273 
" » 

7 29 726 1 .685 49 133 6 548 
" " 61 271 188 624 147 590 " 15 2 56 

2 10 240 720 38 70 " 1.627 
" " 

1 4 717 5.019 8 24 8 Il 
" » 

7 25 478 2.480 6 18 " 23 
" » 

13 52 468 2.265 40 113 " 22 
" » 

9 39 618 3 120 28 67 5 18 
" » 

162 765 3.447 75 225 G 32 
" » 27 

1 3 253 ]. !58 5 13 " 17 
" » 

18 90 741 2.590 26 70 6 9 
" » 

18 95 356 710 55 110 " 12 » 
13 63 282 1.120 7 22 1 15 

" " 
5 25 273 1.365 20 40 " ]~ 

" » 
22 550 41 85 22 187 " 12 

" » 

64 377 916 1.131 103 237 10 25 » " --- --- --- --- ------ --- --- --- ---
TOTAUX, ••••. 21.376 96.286 1.394 15.432 110 2.977 

186 4.610 483 3.124 10.027 36.073 1.069 1· 3.263 47 2.731 

TOTAUX GÉNÉRAUX. 29.689 207.860 4.523 53.801 610 19.468 1~ 

3ii2 8.177 1.610 14.712 26.008 82.672 5.227 11.520 100 3.672 
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Le Ministre de la marine a pÙblié en 1896 une statistique. 
très détaillée des pêches marit~mes pendant les années r8g1, 
1892 et r8g3; nous lui empruntons seulement quelques chiffres, 
ceux de 1893. 

Sous Arrondissements Valeur des pAches Bateaux Pêchem·s 

Saint-Servan 5.498 885 fr. I. 437 7 784 
Brest 15.647.268 5.799 24.657 
Lorient 7·265.870 2.757 I 1. 717 
Nantes 4.o75. 127 1.715 3.335 

32.287. r3o T2 708 47.1,93 

Voici pour quelques espècP.s, qui sont les plus spéciales à la 
Bretagne, la valeur en francs, de sa pêche comparée à celle du 
reste de la France. 

Maquereaux 
Sardines 
Homards et langoustes 

Bretagne 

2.Sor 223 fr. 

9 7'4·997 
.2.182.281 

France et Algérie 

I ·765,205 f. 
gi5.o33 

1. 206.281 

En ce qui concerne les huitresîndigènes, la Bretagne ne fi­
gure que pOur 3 .242;811 frs contre 10 812 438 frs, valeur des 
huîtres du reste de la France et de l'Algérie. Les chiffres qui 
c?ncernent la Bretagne se décomposent ainsi : 

Saint-Servan 
Concarneau 

3Ig.goi 
'l24.ooo 

Tréguier, Brest, etc. 280. 3.:d 
Nantes I3o 586 

Lorient 
Auray 
Vannes 

473.678 
Joo5 110 

707. 5!0 

P. S. 

Nous égaierons un peu· la sécheresse, pourtant éloquente de 
ces chiffces, par quelques dictons populaires sur les dangers de 
nos côtes. ' 

~ 
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DANGERS DE LA ·MER DE BRETAGNE 

Le Raz. 
-Au Raz, 

L'bon Dieu lui-:mèt.ne--u'y passerait pas. 
- Ne dremenas den ar Raz 
N'hen divije aounpe c'hlaz. 

Nul homme n'a passé le Raz sans frayeur ni sans mal. 
- Si jamais tu passes le Raz, 

. Si tu ne meurs tu trembleras. 
- Nap na sent quet ouc'h ar star 
Que' h ar garrecq a ra sw·. . 
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Qui ne gouverne pas sans erreur dans le Raz, y périra infaillible-

ment. 
- Va Doue, va diwallit dadremen Beg ar Raz, 
Rag va lestr 'zo bihan hag · ho mor a zo braz. 

Mon Dieu protégez-moi au passage du Bec du Raz, 
Car ma barque est petite et votre mer est grande. 

Le Décollé. 

- Saint Lunaire. 
Préservez-nous du naufrage en mer. 

La côte de Tréguier au Conquet. 

Il en-tre Treoger a Locliemo 
Emà pales an Anko . 

Entre les Triagoz et Loqueman - se trouve le palais de la Mort. 
- Jlen-tre Treoger hag an Taro 
Emà gwele w· ll!aro. 

Entre le Triagoz et le Taureau est le lit de la Mort. 
- Karrez ar Zarpant e beg Va;:;, 
Diwallit pe ho po glaz. 

L'écueil du Serpent à la porte de Batz, p1·enez garde ou il vous en 

cuira. 
- En noz,en seiz-Enez, pera gwall amzer jall,clevet rer eur vern lwmz. 
La nuit aux Sept-Iles, quand le temps est très mauvais, on entend 

les pierres parler. 
- Arok tremeun Kraou Alberz 
Gret ho kiniad goude kovez. 

Avant de passer le sillon du Talbert faites vos adieux après vous 
être confe~sé. (PA~L SEBILLOT. Légendes de la Mer, t.-1.) 
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G. - SPORTS DIVERS. 

Ca. - Sociétés de Régates, au nombre de 32. 

1. - Côtes-du-Nord (5 sociétés). 

Club nautique du Légué Saint-Brieuc, fondé en r886. Président, 
M. LooYER DE VrLLERMAY. - Guidon bleu à l'écusson blanc semé 
d'hermines, accompagné de 3 étoiles d'or. 

Société nautique de Paimpol, fondée en I854. Président, M. BERTliO. 
Société nautique de Bréhat. Président, M. JAMES. 

Société des régates de Tréguier. Président1M.PouLLAIN DE SAINT-PÈRE. 

Société nautique de Saint-Quay-Portr:ieux. 

2. - Finistère (8 sociétés). 

Société des rAgates de Brest, fondée en 1886. Président, l'amiral 
B.EVELLik:RE. - Guidon ·blanc au sautoir bleu, accompagné de 4 

hermines. 
Société des régales de Camaret. 
Société des régates de Concarneau. 
Société des régates de Douarnenez, fondée en 1874. Président. 11. DE 

LÉCLUSE. - Guidon mi-partie blanc et bleu, une étoile rouge dans 

le blanc. 
Société des régates de l'Ile-Tudy-Pont-l'Abbé, fondée en I885. -

Guidon blanc à 2 pointes, au sautoir rouge, accompagné d'une her­
mine noire au triangle de la hampe et d'une étoile bleue dans cha­
cun des deux autres. 

Société des régates de Morgat.. Président, M. HoussE. 
Société des régal es de Morlaix,fondée en r874.Président, :>ti. ALEXANDRE. 

Guidon national avec étoile rouge dans le blanc. 
Société des régates de Roscoff. Pr·ésident, M. G. SALA UN. 

3. - Ille-et-Vilaine {5 sociétés). 

Club nautique de Dinard, fondé en tSGo. Président, M. le comte DE 
GUTLLIER. ~ Guidon mi-partie blanc et 1·o·uge, avec une hermine 

dans le blanc. 
Société des régates Rennaises, fondée à Rennes en 1867 (aviron). ~ 

Président, M. SAcHEl\. - Guidon national avec un canton blanc, 
bordé de rouge et les initiales S. R. R.· 
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Sociéte ··des régates de Cancale, fondée en x86g. Président, M. le 
commissaire de la marine du quartier de Cancale. 

Société des régates de Saint-Malo-Saint-Servan. Président, M. le 
commissaire de la marine. - GuidOn national. 

Société nautique de Saint-Malo, fondée en 1888. Président, M. E. 
FONTAN. - Guidon bleu à croix blanche, avec Une hermine blanche 
cravatée de jaune dans le premier canton. 

A.- Loire-Inférieure (g sociétés). 

Société des régales inlernationales de l'Ouest, fondée à Saint-Nazaire 
en I86I, reconstituée en I881, par .M. RENÉ KERVlLEH qui en est resté 
président depuis. cette époque. - Guidon bleu au losano-e rouge 
encadré de blanc, avec les deux lettres R. O. en blanc dans Ïe rouge 

Société des régates nantaises, l'ondée à Nantes en 1872. Président: 
M. GUÉNEux. -Guidon bleu à croix bianche. 

Sport nautique de l'Ouest, fondé à Nantes en r882 (donne tous les 
ans une course maritime à Saint-Nazaire en dehors de ses courses 
fluviales à Nantes). Président, M. CHAUVET. - Guidon blanc au 
sautoir rouge, cantonné de 4 hermines. 

'Cercle de la voile, fondé à Nantes en r888. Pré.5ident, i\I. JoLLAN DE 
CLER VILLE. - Guidon rouge à. croix blanche, avec les armes de 
Nantes au milieu dll blanc. 

Société des régates du Pellerin, fondée en 188g. Président, M. F. 
Cm~~É. - Guidon blanc U la bande bleue, cantonné au triangle 
su pene ur d'une étoile rouge, et au triangle inférieur des lettres R. p. 

Société des régales de Paimbœuf Président, M. CmcHÉ. 
Société des régates de Pofnic, fondée en 1886. Président, M. J. 

GALOT.- Guidon bleu à la fasce rouge chargée des lettres s. R. P. 
en blanc.· -

Société des régates du Pouliguen. Président; l\L J. BENOIT. -
Guidon rouge bordé de bleu, a-vec une étoile blanche dans un lo­
sange bleu. 

Société des régates drt Croisic. Secrétaire, M. GRANIElL 

5 -Morbihan (5 sociétés). 

Société des régales de Vannes, fondée en I855, reconstituée en 1886. 
Président, M. A. VINCENT.~ Guidon blanc bordé de bleu, avec un 
losan~~ ~ouge_ chargé d'~ne hermi~e au naturel. (a~·mes de Vannes). 

Socwte naullque de Lonent, fondee en 1872. President, M. BnoNI. _~ 
Guidon blanc, au canton à Çleux pointes bleu à la fasce rouge. 

Société nautique de la Trinité-sur-Mer, foildée en r87!:)·. 
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Société des régales de Belle-Ile-en-Mer, fondée en r8g3. Secrétaire, 
M. LE HERMILÉ. ~Guidon blanc au sautoir rouge. 

Société des régates de Carnac. Président, M. Rro.- Guidon bleu à 
4 fasces blanches, au canton blanc chargé d'une étoile rouge. 

Ch. - Sociétés hippiques, et sociétés de courses 
de chevaux. 

1. - Côtes-du-Nord. 

Sociéié hippique de Saint-Brieuc, fondée en tSgi. 
Sociétés de courses et hippodrom_es, à Corlay, Dinan, Guingamp 

Lamballe, Loudéac. Matignon, Paimpol, Plestin, Plouguenast, Pont­
rramp Rostrenen et Saint-Brieuc.- Ce dernier est l'un des plus an­
~iens de France. Les premières courses y eurent lieu en 1807 et il 
fut le seul des Côtes-du-Nord jusqu'en r843. 

2. - Finistère. 

Société hippique Bresloise. Président, M. PAUL BRETON. 

Société d'encouragement de Lesneven, fondée en 1887. Président M. 

L. DE KERJÉGU. 
Société hippique de St-Pol-de-Léon. Président, M. le ete DE GUÉBRIANT. 

Id. de Saint-Thégonnec L. DE KEnJÉGU. 
Sociétés de courses et hippodromes à Brest, Carhaix, Lannion, Lan­

diviziau, Morlaix, Plouesc~t, Quimper, Saint-Pol-de-Léon. 

3. -~ 'llle~et-Vilaine. 

Société hippique de Rennes. 
Sociétés de courses et hippodromes, à Antrain, Chateaugiron, Hédé, 

Martigné-Ferchaud, Redon, Rennes et Saint-Malo. 

4. - Loire-Inférieure. 

Société hippique de Nantes. 
Sociétés de courses et hippodromes, à Nantes, Blain, Châteaubriand. 

Derval, Guérande-, Le Pcmliguen, Saint-Etienne-de-Montluc, Saint­
Gildas, Saint-Nazaire, Savenay, Pontchâteau. 

5. -Morbihan. 

Société hippique de Vannes. 
Sociétés de courses et 'hippodromes à La Gacilly, Malestroit, Lo­

rient, Pontivy et Vannes. 
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Cd.-· Sociétés de tir et de gymnastique, au nombre de 33. 

I. - Côtes-du-Nord. 

La Bretonne, à St-Brieuc, autorisée en I883. Président, M. BounGUIN. 
Société de tir de Dinan. 
Société de gymnastique de Plancoët, autorisée en I8g2. 

2. ·- Finistère. 

La Bfestoise, à Brest, autorisée en ~884. 
La Landernéenne, à Landerneau, en 1887. 
La Morlaisienne, à Morlaix, en I8g3. Président, M. CHAUVIN. 
La Qaimpéroise, à Quimper, en 1888. 

3. - Ille-et-Vilaine 

La Rennaise, à Rennes, autorisée en 1884. Président, M. V ALLÉE. 
La Société Oberlhur, à Rennes, (18gr). Président, M. LAMARI\E. 
La Vigilante, à Rennes, (1891). Président, M. DRoUARD. 
La Société de Lir Da Guesclin, (18gi). Président, M. LEcJHnnEu. 
Les Enjants de St-Méen, à St-Méen, (r8g3). 
La Vitréenne, à Vitré, (t8g1). 
La Redonnaise, à Redon, ( 1886). 
La Malouine, à St-Malo, ( 1886). 
La Fougeraise, à Fougères, (18~)1). 

!~. - Loire-Inférieure. 

La Nantaise, à Nantes, autorisée en r883. Président, M. Puru . .U\AUu. 
La Bretonne, à Nantes, (188g). 
La Gauloise, à Nantes. Président, M. VIAUD. 
La Patriote, à Nantes, {I8g4). 
L'En avant, à-Indret, (x8g5). 
La Nazairienne, à St-Nazaire, (1886). Fondateur et président, 

M. RENÉ KERVILER, 

L'Avant-garde, à St-Nazaire, {I8g5). Président, M. CmusTIEN. 
La Joyeuse, à St-Nazaire, (I8g4). Pl·ésident, M. 1\h.RRE. 

L'Ancenisienne, à Ancenis, (x885). 
La Clissonnaise, à Clisson, (1886). 

5. - Morbihan. 

La Vannetaise, a Vannes, autorisée en I8g5. 
Les Enfants de Varmès, (18g6). 
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L~s Enfanls de Lorient, à Lorient, (t8gt). 
La Celtique, à Auray (tir). Président, l\L Mounou:\. 
La Pontivyenne, à Ponti v)', (t886). Président, M. FAGOT. 

La Locminoise, à Locminé (t8g3). 
La Société de gymnastique de Rohan ( t8g3). 

Il existe une association régionale, dite Association des Socié­
tés de tir el de gymnastique de l'Ouest, fondée à Nantes en 1886, 
autorisée en 1887, qui comprend les cinq départeinents d~ 
Bretagne et ceux rle Mayenne, Maine-et-Loire, Deux-S.èvres et 
Vendée. Elle organise tous les ans un grand Concours dans une 
ville différente. Celui de 1897 aura lieu à Rennes, 

Il convient de joindre à ces Sociétés, celles d'escrime, en par­
ticulier le Cercle de l'Épée, de Nantes et la Société d'Escrime de 
Saint·Nazaire, qui donnent- des assauts publics. 

Cd. - Sociétés cyclistes, au nombre de '9· 

1. - Côtes-du-Nord. 

Velo-club Lamballais, à Lamballe. 
Vélo-club Guingampais, à Guingamp. 
Portrieux-Vélo, au Porlr~eux. 
Vélo/Je-Dinan, à Dinan. 
Véloce-Quintin, à Quintin. 
Véloce-Lannion, à Lannion. 
Véloce-Moncontour, à Monconlour. 

2. -Finistère. 

Le Véloce-club Bres lois, à Brest. 
Le Véloce-club Morlaisien, à Morlaix. 
La Pédale ouvrière Morlaisienne, à Morlaix. 
Le Véloce-club Chaleaulinois, à Chateaulin. 

·3.- llle~et-Vilaine. 

Société des cyclistes Rennais, à Rennes. 
Le Veloce-club Rennais, à Rennes. 

{~ -Loire-Inférieure. 

Club des cyclistes de Naillés, à Na rites. 
Le Velo-spol'l Nantais, à Nantes. 
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Le Velo-touriste Nantais, à Nantes. 
Le Veloce-club Sauenaisien, à Savenay. 
Là Pédale Nazairienne, à Saint-Nazaire. 

5. - Morbihan. 

Le Véloce~ V annelais, à Vannes. 
Le Velo-sport Lorienlais, à Lorient. 

2-1.3 

Il y a de plus, au chef-lieu de chaque département, un consul 
del'Unionvéloci"pédique de France, .fondée en T88r, et un délé­
gué du Toùring club de France, fondé en 18go. 

Ce. - Sociétés Colombophiles, prenant part aux con­
cOurs de pigeons voyageurs, au nombre den. 

1. - Côtes-du-Nord. 

Le 1Jlessager Briochin, à tlaint-Brieuc. Président, l\L D.EsunQ. 

2 - Finistère. 

Le Messager Breslois, à Brest. Président, M. MARIOTTE. 

3. - Ille-et-Vilaine. 

L'Abeille de Renries, à Rennes. Président, M. CoGNAIUL 

4. - Loire-Inférieure. 

La Colombe Nantaise, à Nantes. Président, M. LESSARD. 
L'Epervier, id. id. M. DunAu-r. 
Le Sport colombophile, id. id. M. N.HPEL. 
L'Union Colombophile, à Saint-Nazaire. id. M. MÉLOCIIE. 
Le Colombier Maritime, id. i~. M. ·BEUTHO. 
La Liberté, à Trignac. id. M. CoL0:\1BAN. 
La Colombe Savenaisienne, à Savenay. id. M. Boumu.Lo. 
Le Martinet, id. J\1. CaEIGNON. 

5. - Morbihan. 

La Càldmbe Vannetaise; à Vannes. Président. M. GnÈGES. 

Il n'est _pas inutile de rappèler que le grand concours in~ri­
time pour pigeons voyageurs, organisé par le Petit Joüi'iznl, a 
eu lieu à Saint-Nazaire en I8g5. 

Il y a eu un grand concours à Brest, le 23 août 18g6. 

R. K. 
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D.- SOCIÉTÉS DE BIENFAISANCE ET DE SECOURS. 

Da.- SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 

Les Sociétés de Secours Mutuels ont pris en France un gund 
développement depuis la loi de I853 qui les régit actuellement, 
1nais il y a beaucoup de progrès à faire pour que ces institu­
tions si utiles répondent à tout ce que l'on est en droit d'at­
tendre d" elles. 

Les sociétés autorisées, dont quelques-unes sont reconnues 
d'utilité publique) sont soumises au contrôle de rEtat,~ mais 
jouissent, en revanche, de grands avantages, notamment en ce 
qui concerne les placements de fonds et les pensions viagères 
de retraite .. 

Les sociétés autorisées sont à peu près complètement libres. 
La nouvelle loi en discussion au Parlement augmentera beau­

coup les avantages oflerts par l'Etat aux diverses sociétés de 
secours mutuels. 

Il existait en France au 3r décembre r8g3, d'après le dernier 
rapport publié 7295 sociétés approuvées, dont I3 reconnues 
d'utilité publique, comprenant 2oo,4o2 membres honoraires et 
972,946 membres participants ; 3,886 de ces sociétés ont des 
fonds de rètraite. Le chiffre des recettes s'est élevé en r8g3 à 
22,324,564 frs, et celui des dépenses à 2o,481,325 frs. 

L'avoir total de ces sociétés était au ·3r décembre r8g3 de· 
16g,I23,76I frs dont Io3,52I,5I4 frs pour les fonds de retraites. 

Les sociétés autorisées étaient à la même date de 2702, com­
prenant 26,852 membres honoraires et 338,262 membres parti­
cipants ; l'avoir total était de 36,6115,641 t;rs. 

Voici, dans cet ensemble, la part des départements bretons : 
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SOCIÉTÉS AUTORISÉES 

NOMBRE 
NOMBRE NO~lBRE 

DÊPARTEnENTS DES MEMBRES DE> III EMBRES AVOIR TOTAL 
DES SOClÊTËS 

HONORAIRES PARTICIPANTS 

Ilie-et-Vilaine. ... II 24 6o6 q65g fr. 
Côtes-du-Nord ..... 2 5o g3 6289 
Finistère ........ 7 4o 477 43463 
Morbihan ........ 3 ' 617 26grS 
Loire-Inférieure ... '9 32 I/a22 94I6o 

Le.! Sociétés approuvées se classent ainsi : 

Ille-et-Vilaine. 

Sur les 45 Sociétés de Secours Mutuels, 33 ont leurs sièges au 
chef-lieu ou dans les çhefs-lieux d'arrondissement ; 33 sont pu­
rement professionnelles, c'est-à-dire ne comprennent que des 
membres appartenant il la même profession, 3 sont municipales, 
c'est-à-dire- ne comprennent que des membres résidant dans la 
commune ; 9 sont de compositions variables quant à la pro­
fession et au domicile. 

Côtes-du-Nord. 

Sur les rg sociétés, ro sont dans les chefs-lieux, 9 sont pro­
fessionnelles, 4 municipales, 6 variées. 

Finistère, 

. Sur les 35 sociétés, 17 sont dans les chefs-lieux, 6 sont profes­
sionnelles, 3 municipales, 16 variées. 

Morbihan. 

Sur les 16 sociétés, 4 sont dans les chefs-lieux, 3 sont profes­
sionnelles, 7 municipales, 6 variées. 

Loire-Inférieure. 

Sur les lo5 sociétés, 65 sont dans les chefs-lieux, 48 sont pro­
fessiOnnelles, 16 municipales, 4I variées. Dans ce département, 
plusieurs des sociétés se rattachènt aux anciennes associations 
de compagnonnage. PAUL GmEYSSE. 
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Dh. - SOCIÉTÉS DIVERSES 

En dehors des Sociétés de Secours Mutuels proprement dites, 
des Monts de Piétés, des Caisses d'épargne et des bureaux de 
Bienfaisance orianisés par les municipalités, il existe en Bre­
tagne un grand nombre de Sociétés de Bienfaisance spéciales 
parmi lesquelles nous signalerons: 

1. - Les Sociétés de Saint-Vincent de Paul, groupées en comi­
tés de département, et en un comité régional qui siège à 
Nantes. Les plus anciennes datent de I844. Il se publie an­
nuellement, depuis 1873, un compte ren~u de l'assemblée 
générale des .conférences de Bretagne à Sainte"Anne-d'Auray, 
au mois de Juillet. 

2. - Les Sociétés Amicales des anciens élèves des Lycées ou 
institutions libres, publiant dc:s comptes rendus annuels: 

Lycée de Nantes. 
Rennes. 
Saint-Brieuc. 

Collège communal de Dinan. 
Collège Saint-François-Xavier à Vannes (depuis 1871). 
Collège Saint-Sauveur de Redon. 
Collège Saint-Charles à Saint-Brieuc. 
Petit Séminaire de Sainte-Anne-d'Auray. 

de Saint-Stanislas de Ploërmel. 
de .Saint-Méen. 
de Guérande (depuis 1876) . 

Collège d'Ancenis. 
L'Institution Saint-Vincent à Rennes. 
Ecole professionnelle de Nantes. 
Conservatoire de musique de Nantes. 
Frères de Belair à NanteS. 
Institution Livet à Nantes. 

3. - Les Socù!tés de Charité Maternelle, en faveur des pauvres 
femmes en couches, en particulier celle de Nantes, fondée en 

1Su, celles de Châteaubriant, Ancenis et Paimbœuf, toutes 
les quatre subventionnées par le Conseil général de la Loire­
Inférieure· celles de Saint-Brieuc, Rennes; et celle de Brest (dont ' -
M. Berger possède les comptes rendus annuels depuis 186g). 
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4. - Le~ OEuvres du Travail Réparateur, pour les filles repen­
ties, en particulier celle de Nantes, fondée en 1879· 

5. - Les Societés de Saint-François de Régis, pour la régularic 
sation des mariages pauvres. 

6. - Les Sociétés du Sou des Écoles ou de la Caisse des Ecoles, 
fondées dans la plupart des villes impoitantes pour donner 
des secours en nature aux enfants qui les fréquentent. Nous 
remarquerons que plusieurs de ces sociétés sont exclusive­
ment réservées aux:. écoles laïques : mais que dans quelques 
villes, par exemple à Saint-Nazaire; le mot laïque a été sup­
primé ·pour donner libéralement des secours aux enfants qui 
fréquentent toutes les écoles, quelles qu'elles soient. 

7. - La Société de Patronage des -Libérés de la r58 circonscrip­
tion pénitentiaire.- Président M. Van Iseghem, à Nantes. 

8. - Les Société_s dites de Providence et Ouvroirs, dans les prin­
. cipales villes de nos cinq départements. 

9. - La Société des Hospitaliers Sauveteurs Bretons, fondée à 
Rennes en 1876 par M. Nadault de Buffon et présidée ac­
tuellement par le commandant_ Coignerai, q'%, qui a publié les 
Annales du Bien et possède des comités départementaux au 
chef-lieu de chacun de nos départements, des comités locaux 
dans nos principaux portS avec des engins de sauvetage. 

10~ - La société d'assurance des marins pêcheurs La Pré­
voyante, fondée en 18go à Saint-Brieuc pour rembourser aux 
pêcheurs la valeur des bateaux perdus, moyennant une prime 
de I 0

/ 0 • 

11. - La Société de secours aux familles de la Pêche d'Islande 
à Paimpol. ' 

12. - La Société de secours aux familles des Marins Naufragés 
de la baie de Saint-Brieuc, à Saint-Brieuc, ·· 

1:1 . .:..._-L'association générale des Étudiants de Rennes, fondée en 
1887. 

14. :__ Lit Société du Dispensàiri des -E~/ants Malades, à Nantes. 

1. 
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15. - l.a Société Brestoise pour l'Extinction de la Mendicité, 
fondée en 186g et qui publie des comptes-rendus annuels 
depuis 187o. 

16. - L'Industrielle, société de prévoyance pour les retraites 
civiles, fondée à Brest en 1882 et à Lorient en I8g5. 

17 . .;..._ Comités départmnentaux et d'arrondi!;!sement de laSo­
ciété Française de Secours aux Blessés Militaires, (croix rouge), 
de l'Union des Femmes de France; de l'Association générale, 
des Médecins de France _: et comités locaux de la Société Cen­
trale dé Sauvetage JJJaritime. 

E. - SOCIÉTÉS DE SPÉCULATION 

DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

Il y aurait un chapitre intéressant à donner sur ces sociétés en 
Bretagne ; mais nous sommes trop limités par respace et par le 
temps cette année ; et nous le réservons pour l'année prochaine. 
Il sera divisé en 4 sections ; 

1° Les sociétés d'assurances. 
-Il ne sera, bien entendu, question que des compagnies bre­

tonnes, telles que la Bretagne, le Finistère, le Morbihan, lQs 
'assurances maritimes nantaises, etc. 

~o Les sociétés minières, telles que les mines de plomb de 
Pont péan et du Huelgoat ; les mines d'étain de la Villeder ; etc. 

3 .. Les sociétés de navigation, telles que la compagnie nantaise 
de navigation à vapeurs, etc. 

4° Les sociétés de construction, telles que : 
Les Forges et aciéries de Trignac, près Saint-Nazaire; 
Les Forges d'HennebOnt et de Saint-Brieuc ; 
Les Chantiers de la Loire, à Nantes et Saint-Nazaire. 
Les Briquettes de l'Ouest, à Nantes et Saint~ Nazaire. 
Les Tramways à air comprimé de Nantes ; 
Les Raffineries, minoteries, etc. 

; 

1 

f 
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V. BIOGRAPHIES 

Le D~ctionnaire des contemporains de Vapereau contient des 
notices sur un grand nombre de Bretons. En voici la liste 
dressée par départements d'origine, d'après la dernière édition 
de. t8g?, sans. y com~rendre ceux qui ne sont biographiés 
qu au st~pl~ htre d.e senateur ou de déupté. Nous avons ajouté 

-.une t crmx a la sm te du nom de ceux qui sont morts depuis 
cette publication. · 

r. - Cdles-du-Nord. 

Mrr Carmené. 
Amiral de Cuverville. 
Yves Guyot. 
F.-M. Luze!. t 
Ant. Macé. t 
Ernest Renan. t 
Dr Rochard. t 
Paul Sébillot. 

2. - Finistère. 

Bourdais. 
Yan D'argent. 
Félix et Louis Hémon. 
Amiral Jurien de la Grayière. -;­
Jules Kergomard. 
H. de la Villemarqué. t 
Max Radiguet. 
Armand Rousseau. t 
Amiral Vallon. 

3. - Ille-et- Vilaine. 

Appleton. 
A. de la Borderie. 
Abbé Duchesne. 
R. de la Grasserie. 
Général de Kerhué. 
Jules Léveillé. 
Robiou de la Tréhohnàis. 

4. - Loire-Inférieure. 

Bourganlt·Ducoudray. 
Mœe Cazin. 
Ch -L Chassin. 
Daubray. t 
Elie Delaunay. t 
Demangeat. t 
La Borde. 
Laisant. 
La Pijardière. -f 
Le Bourg. 
E. Luminais. t 
O. Merson. 
Paul Perret. 
Henri Pican. t 
S. E. le cardinal Richard. 
Mme Riom. 
Clémence Royer. 
Gaston Serpette. 
James Tissot. 
Toulmouche. t 
Jules Verne. 

5.- Morbihan. 

Autlren de Kerdrel. 
M&r Bécel. 
Michel Bouquet. t 
Duquesne!. 
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Amiral Gicquel des Touches. 
Victor Guérin. t 
Gyp (Mm• de Martel). 
René- Kerviler. 
Ch.-M. Laurent. 
L. Merlet. 
Jules Simon t 
M3r Trégaro. t 
Général Trochu. t 

6 . - Autres personnages se rat­
tachant à la Bretagne par leur 
origine. 

Joseph Bertrand. 
Alex. Bertrand. 
Paul Eude!. 
Leconte de Lisle. t 
Luc-Olivier Merson. 

Il nous est impossible de donner ici du premier coup des bio­
graphies détaillées de tous ces personnages. Nous en choisirons 
seulement quelques-uns cette année, en les divisant en deux 
séries, chacune par ordre alphabétique. Les vivants et les morts; 
et en réservant les autres pour les années suivantes ; puis nous 
ajouterons quelques notes rétrospectives, sur les Bretons qui ont 
été honorés de statues, de bustes ou de plaques commémoratives 
pendant l'année 1 8g6. · 

A. - LES VIVANTS 

Vincent-Paul-Marie-Casimir Audren de Kerdrel, fils d'un 
ancien officier de marine, maire de Lorient de 1821 à 182g, naquit 
au château de Saint-Uhel, près Lorient, où il réside encore, le 27 
septembre r8I5. Élève de l'Ecole des Chartes, pensionnaire en r84r, 
rédacteurMfondateur du Journal de Rennes et collaborateur de la 
Revue de l'Armorique, il fut élu en I848 représentant d'Ille-et-Vilaine 
à la Constituante, en r84g à la Législative, et en r852 député de la cir­
conscription de Vitré-Fougères au corps Législatif. Il siégea à droite, 
et prononça dans la première de ces assemblées un discours en favem· 
de la conservation de l'Ecole des Chartes, qui lui mérita d'ètre plus 
tard nommé deux fois président de la Société des anciens élèves de 
l'Ecole des Chartes, où on l'appelle encore notre Sauveur. A la Légis­
lative, il parla sur les réunions publiques et sur la loi Falloux, sur le 
budget de r853; et fut emprisonné au Mont Valérien lors du coup d'Etat. 
Il donna sa démission à l'avènement de Napoléon III, se retira de la 
vie politique pendant tout le temps de l'Empire et s'occupa d'agri­
culture et d'archéologie. Il a été secrétaire ou président à presque 
tous les Congrès de l'Association bretonne depuis sa fondation en 
r843, jusqu'à sa suppression en r858. Elu député d'Ille-et- Vilaine et du 
Morbihan en 187r, il opta pour le Morbiha11, fut élu président de la 
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droite modérée et vice-président de l'Assemblée en 1874. Elu sénateur 
du Morbihan en r876 et en 1879 et vice-président du Sériat pendant 
la première période, il siège encore au Sénat où il préside la réunion 
de la droite. Depuis la reconstitution de l'Association bretonne en 1874, 
il a presque constamment présidé la section d'archéologie aux con­
grès et a été élu, en r885, directeur général de l'Association. Il a pré­
sidé aussi la Société archéologique d'Ille-et-Vilaine. Archéologue, érudit, 
orateur politique et charmant causeur ,il est aussi poète,et la Revue de 
Bretagne el de Vendée reçoit depuis vingt ans ses épitres ou ses élégies. 

On a de lui une œuvre politique et littéraire importante dont la 
nomenclature n'occupe pas moins de quatre pages de la Bio-biblio­
graphie bretonn~, de M. René Kerviler : des études sur Dupuis, Ber­
ryer, Rouher, dans le Journal de Rennes, sur Le Huérou et sur Zévort 
dans !a Revue de l'Armorique, sur l'archéologie breionne dans la Revue 
de Bretagne et de Vendée, dans les Mémoires de l'Association bretonne 
et ceux de la Société archéologique rf Ille-et--Vilaine; des poésies dans 
le Dinannais, la Revue de Bretagne et de Vendée et le Correspondant; 
de nombreux rapports et discours dans les documents parlementaires 
des 25 dernières années. Tout cela est épars et la modestie de l'auteur 
l'a empêché d'en réunir un recueil. Il serait à souhaiter qu'il s'y dé­
cidât. Son œuvre choisie formerait plusieurs volumes d'une lecture 
très attachante. L. DE K. 

.Jean-Marie Bécel, né à Beignon (Morbihan) le 1craoùt 18.26, élève 
du Petit-Séminaire de Sainte-Anne d'Auray, sous-diacre en r846, 
ordonné prêtre à Vannes le 5 avril185I, fut bientôt nommé vicaire 
de la Trinité à Paris, puis curé-archiprêtre dela cathédrale de Vannes 
en 186& et chanoine, vicaire général honoraire du diocèse. Evêque de 
Vannes le 3o décembre 1865, assistant au trône pontifical le lJ juin 
1867, membre de l'Académie catholique de Rome. la même année, 
il prêcha le carême aux Tuileries, fut décoré de la Légion d'honneur 
en r868; et prit pour armes ; d'hermines à la croix d'azur, avec la 
devise Caritas cum flde. Il occupe depuis trente ans le siège de Saint­
Patern et a assisté en 187o au concile du Vatican. Membre de l'Asso­
ciation bretonne depuis 1877, il a été élu président d'honneur du con­
grès de Pontivy en 1886. On lui doit la reconstruction de la basilique 
de Sainte-Anne, du portail principal de la cathédrale de Vannes, du 
grand Séminaire; l'établissement d'un second petit Séminaire diocé­
sain à Ploërmel, la fondation de la Semaine religieuse du diocèse de 
Vannes en 1868, l'approbation a~ un Nouveau Propre du diocèse en 1876 
et un grand nombre d'œuvres littéraires, oratoires ou pastorales, dont 
la nomenclature remplit dix pages de la Bibliographie bretonne de 
M. René_ Kerviler. Nous signalerons en _particulier : 
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Souvenirs de première communion et d6 confirmation. Paris, A. Le 
Clère 1854 in-18.- DelJoirs d'une bonne petite fille. Tour.s. Ladeveze, 
1855.'- So~venirs de catéchisme: conférences à l'usage des Jeunes gens. 

Paris, A. Le Clère, I856, 
in-12. - L';lge de raison, 
ouvrage faisant suite aux 
Devoirs d'une bonne petite 
fille. Paris, Le Clère, 1857, 
in-12 . - Une vingtaine 
d'Oraisons funèbres, parmi 
lesquelles, celle de la pri:n­
cesse Baciocchi (186g), dn 
comte de Chabot (1878), 
de l'abbé Guillouzo (1878), 
de Mgr David, évêque de 
St-Brieuc (1882) du car­
dinal Brossays Saint-Marc 
(r884), de Mt:r Guilloux, 
archevêque de Port-au­
Prince (l 885), de M'~' Nou­
vel, évêque de Quimper 
(t88j), etc. ; -un grand 
nombredediscourset d'al­

locutions diverses~ Sai~ te- p .· à Pontivy pour l'Association 
Anne d'Auray, a Sai~t-Roch ~eon::~; de saint Vincent Ferrier, de 
bretonne, - des canttques en 1 h . . _et une foule de lettres 
Sainte-Anne et de Notre-Dame du Roncier ' - R K 
pastorales et de mandements très remarquables. . . 

d fils ainé du docteur Alexandre Bertrand, 
Alexandre Bertran , . l ' 
. , t 't de Rennes et à qui on doit les Lettres classiques sur. es reuo-

qm e ai , , . 21 'uin 1g20. n fit ses etudes au 
lutions du globe, est ne a Paris le J 

1 
84o et de l'Ecole fran-

1 T"ée de Rennes. Elève de l'Ecole norma e en r . . 
~~ d'Athènes en 1848 il devint professeur de rhétorique au .lycee 
~~Ise - '. . - d l ommission de topographie des 
de Rennes en 185I, secretaire e ac b , 'd nt de la 

858 docteur ès-lettres en 185g, mem re resi a 
Gaules en 1 ~ . d France (186r) dont il fut vice-président en 
Société des Anüqu~u:es e E 86 1 fut nommé conserva-
8 .. 5 t 8"'6 et pres1dent en 1877 · n 1 2• 1 . 

~ J e 1 J , , l i ue du château de St-Germain-en-Laye ou 
~eu: ~u md use~ arctbteo.poogq~e Président de la Société d'anthropologie 
11 reside epms ce e e · · · t' de 

d 't' d s travaux historiques au m1ms ere 868 membre u comi e e . . 
en 1 , . . g.... . directeur de la Revue archeologtque 
l'instruction publique en 1 12 ' 
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seconde série, depuis r86o; chevalier de la Légion d'honneur en r86o 
délégué du ministère au congrès internationai œanthropolo{Yie e~ 
d'archéologie préhistorique, tenu à Stockolm en 1 8 ... 4 memb~e de 
l'Académie des sciences de Hongrie en r884, il a été ~l~ membre de 
l'~ca~érni6 des inscriptions et belles-lettres, en i·emplacement de 
L1ttre, en 1881. Président de la section d'archéologie au Congrès des 
Sociétés savantes à la Sorbonne en 1886, professeur d'archéolooie na­
tionale à l'école du Louvre, il a publié une foule de travaux d'a~chéo­
logie dont les seuls titres occupent 8 pages de la Bio· Bibliographie 
b1·etonne de M. René Kerviler. Il faut citer entre autres sa thèse de 
doctorat sur les Dieux protecteurs des héros de l'Iliade (Rennes Gate! 
1858, in-8°), son recueil d'Archéologie celtique etgauloise(Paris 

1

Didier' 
1876_, in~8°), ses ~ombreux mémoires de la Revue archéolo;ique e~ 
particulier celm sur la valeur des expressions [(.::),Tot et l'rû,o:-rat 

et se~ ~apports au co~ité d'es travaux his~oriques et scientifiques: 
publies dans le Bullelm archeologique de ce comité. . R. K. 

Joseph .. Louis­
François Bertrand, 
frère du précédent, est 
né à Paris, le w jan­
vier 1822. Déclaré ad­
missible, à titre d'es­
sai, dès l'âge de onze 
ans, en I833, à l'ECole 
polytechnique, reçu 
le premier à cette école 
en I83g, ingénieur des 
minesen I842,etpres­
que aussitôt démis­
sionnaire pour deve­
nir professeur de rna­
thématiques au lycée 
Saint-Louis, il fut su"c· 
cessivement examina­
teur d'entrée à l'Ecole 
polytechnique, maitre 
de conférences à l'E-
cole normale, profes­

seUr dè mathématiques spéciales au lycée Napoléon. répétiteur
1 

puis 
professeur d'analyse à l'Ecole polytechnique, professeur suppléant~ puis 
titUlaire, en r862, de physique-mathémcilique au collège de France en 
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remplacement de Biot, et candidat à l'Académie des sciences en 1851 i 
il y subit, cette première fois, échec, mais il fut élu membre de l'Aca­
démie des sciences, en remplacement de Stourm, en 1866. Vice-prési­
dent de cette Académie en 1873, il en est devenU secrétaire perpétuel 
en 187t,, en remplacement d'Elie de Beaumont, et fait partie depuis 
18S7, c'est-à-dire depuis son entrée à l'Académie, de presque toutes les 
commissions des prix: et il est membre depuis 1871 de la plupart des 
commissions nommées pour examiner les titres des candidats à l'Aca4 

dérriie . ....;.... Chevalier de la Légion d'honneur en 18S7, officier en r867, 
il a été élu membre de l'Académie française, en t884, en remplacement 
de M. J.-B. Dumas.ll a publié une foule de travaux scientifiques et 
littéraires dont la seule norn,enclature occupe dix pages de la Bio­
Bibliogrciphie bretonne de M. René Kerviler, entre autres des Traités 
d'arithmétique el d'algèbre (Paris, 184g et I85o), un Traité de calcul 
différentiel et intégral (Paris, n64 à 186g, in-4°); Les fondateurs de 
l'astronomie moderne (PariS, Hetzel, r865, in-8°), des éloges d'Elie de 
Beaumont, Poncelet, Lamée, Leverrier, Foucault, etc., dans les Mé­
moires de l'Académie des Sciences; de nombreuses études dans ·le 
Journal des Savants depuis 1866, en particulier sur les acadêniies 
d'autrefois, sur le journal d'Ampère, sur le pi·ocès de Galilée; et des 
mémoires dans la Revue des Deux-Mondes depuis r881, sur JacqueS 
Cartier, Pascal, etc. - R. K. 

Louis-Albert Bourgault-Ducoudray est né à Nantes le 2 février 
I84o. VenU à Paris pour y terminer son droit, il y composa la musi­
que d'un opéra-comique l'Atelier de Prague, poème de Georges Der­
rien, qui fut représenté au théâtre de Nantes en 1859 Le succès qu'il 
obtint décida sa famille à le laisser libre de suivre ses goûts, et il entra 
au Conservatoire en 186o. Deux ans après, il obtint le prb: de Rome 
avec une cantate intitulée Louise de Mézières. De Rome où il séjourna 
deux années, il envoya un Recueil de mélodies, des fragments d'un 
opéraMeo Patacca, et un Stabat mater, qui a sou.vent depuis été chanté 
à Paris. En 1868, il fonda une société chorale d'amateurs qui fit 
entendre pour la première fois à Paris La Passion de Haëndel et 
d'autres œuvres du mêine maître, la Bataille de Marignan de Clé­
ment Jannequin, ainsi que des morceaux de Bach, Rameau, Pales­
trina, etc. Engagé dans les mobiles de Paris en 187o, il fut blessé 
et céda la direction de la société à Saint-Saëns. Pendant un voyage 
en Grèce, il fut frappé du caractère original de la musique 
populaire de ce pays et, en r874; il fut chargé par le ministère 
de l'Instruction publique d'une mission en Orient, à la suite 
de lacJ.i.IClle il publia leS SOUvenirs d'tine riiissian en Grèce et en Odentl 

1 

1 

1 

1 

.[ 
1 

'1 

1 
·' 
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Trente mélodies populaires de ,Grèce el d'Orient et des Etudes sw· la ma­
siqu_e ecclésiastique gresque. En 1878, il fut nommé professeur d'his­
toire générale de la musique au Conservatoire de Paris. En r88r une 
autre mission l~i était confiée pour étudier les mélodies breto~nes ; 
il recueillit d'abord chez M. Paul Sébillot; beaucoup de chansons du 
pays gallo, puis, guidé par F.M. Luzel, J. Loth, etc., il rapporta 
de nombreux chants populaires de la Basse-Bretagne qu'il publia en 
x885 sous ce titre : Trente mélodies de la Basse-Bretagne harmonisées 
(traduction en vers de F. Coppée). Bourgault-Ducoudray, qui avait 
reçu la médaille lnilitaire en r871, fut fait chevalier de la Légion 
d'honneur en x888. Outre les œuvres citées, on lui doit encore le 
Carnaval d'Athènes, danses grecques pour orchestre, 1879 ; Trois hymnes 
grecs, r885; Fumées,recueil pour piano; l'Enterrement d'Ophélie r888; 
Rapsodie cambodgienne, r88g; Jean de Paris, scène chorale. En r8gr, 
l'Opéra a joué son Thamara, grand opéra en 3 actes, poème de Louis 
Gallet. Comme critique musical, il a collaboré à la Revue iles Deux­
Mondes, à la Revue pédagogique, à la Nouvelle Revue, etc. -- P. S. 

Paul-Marie Brault, le nouveau commandant en chef du XIe corps 
d'armée à Nantes, est né à Louvigné du Désert, le 10 janvier r83J, 
de parents bretons. Après d'excellentes études au lycée Louis Le Grand, 
il entra à l'Ecole militaire de Saint-Cyr en !855; il en sortit en I856. 
Lieutenant en 1862, il devint capitaine en r866 et chef de bataillon en 
1873; promu lieutenant-colonel en I8jg, colonel en r883, il reçut 
les étoiles de général de brigade, en 1888, et devint général de division 
en 18g2. Le général Brault a de brillants états de services à l'ennemi; 
il fit ses premières armes en Afrique. Pendant la guerre du Mexique, 
il commandait une compagnie montée et il fut dt3coré de la Lécrion 
d'honneur sur le champ de bataille. En r87o, il fit des prodige~ de 
valeur à la tête d'une compagnie de tirailleurs algériens et fut promu 
oificier de la Légion d'honneur sur le champ de bataille de Reischof­
fen. Fait prisonnier, il parvint à s'évader et reprit du service à l'armée 
dela Loire. Il fut ensuite gouverneur de La Goulette pendant l'occu­
pation de la Tunisie, chef d'état-major de la XX e division d'infanterie, 
commandant du Prytanée militaire et chef d'état-major du général de 
Galiffet. 

Quand M. de Freycinet fut nommé ministre de la guerre, il prit 
le général Brau1t comme chef de cabinet, et on ne tarda pas au mi­
nistère à apprécier son incontestable valeur. Placé ensuite à la tète 
de la division de Nancy, le général Brault fit à plusieurs reprises de 
remarquables manœuvres. 

11 a été nommé en août commandant en chef; c'cs~ un de no::~ plu:s 
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jeunes commandants de corps d'armée. Il est en outre Membre du 
Comité technique d'Etat-Major, et Commandeur de la Légion d'hon-
neur. P. S. 

Jules-Marie-Armaxid Cavelier de Cuverville, né le 28 juillet 
r834, à Allineuc (Côtes-du·Nord',. aspirant de marine en 1852, em~ 
barqua dans l'escadre d'évolutions et, lors de la campagne de Crimée, 
fut détaché aux batteries devant Sébastopol où il fut grièvement. 
blessé le r6 octobre I854. Nommé enseigne le 2 décembre de la même 
année, il fut fait, pour sa belle conduite, chevalier de la Légion d'hon­
neur, puis fut désigné pour tenir campagne au SénégS:loùil séjourna 
deux ans. Lieutenant de vaisseau en 186o, il fut envoyé en mission 
en Crimée, en r863 (comme adjoint au capitaine du génie Bézard) : 
puis promu capitaine de frégate le 22 juillet r87o, il remplit, pen­
dant la guerre, les fonctions d'aide de camp du vice-amiral de Guey­
don commandant en chef l'escadre de la mer du Nord. De 1871 à 
1872, il suivit en Afri.que, en cette qualité le même amiral, nommé 
gouverneur général de l'Algérie. Promu officier .de la Légion d'hon­
neur, il fut nommé, en 1877, attaché naval à l'ambassade de France 
à Londres, poste qu'il occupa jusqu'en 1879. Dans l'intervalle, le 8 
octobre 1878, il avait été élevé au grade de capitaine de vaisseau. Il 
commandait, en I88I, le cuirassé le Suffren lorsque le gouvernement 
le chargea d'une mission en Amérique, à l'occasion du centenaire de 
York-Town. A son retour en France, 11 devint membre du conseil 
des travaux de la marine, et fut appele quelque temps après au com­
mandement de la division navale de l'Atlantique-Sud. Com-mandeur 
de la Légion en 1885, il reçut en février 1888 les étoiles de contre­
amiral. Désigné pour le poste de major de la flotte à Brest, il a exercé 
ces fonctions jusqu'en mars t8go, époque à laquelle il a été investi du 
commandement en chef de la division navale de l'Atlantique Nord. 
C'est en cette qualité qu'embarqué sur la Naïade, il a dirigé l'expé­
dition du Dahomey. Nommé ensuite vice-amiral préfet maritime et 
commandant en chef à Cherbourg,.il commande aujourd'hui l'escadre 
active de la Méditerranée. 

On a de lui : Cours de tir; Etudes théoriques et pratiques sur les 
armes portatives, à l'usage de.MM. les officiers qui n'ont pu suivre les 
cours de l'école normale de Vincennes, etc. (Paris, Dumaine, 186&., 
in-Sc, 755 p. et I5 pl.), et de nombreuses études sur les cuirasses et sur 
l'artillerie navale publiées dans le Journal des sciences militaires de 
t864 à 1866, dans la Revue maritime et coloniale, et dans le Journal des 
armes spéciales et de l'Etat-major en 1867; - Le Canada et les inté..-

19 
i 

'1 
'i 
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rêtsjrançais-(Paris, 1 Sg 2 , in-So. (Extrait du Bulleli:z de la Société des 
études coloniales et maritimes),-- et des O~dres du JOUr et lettres offi­
cielles pendant la campagne du Dahomey en rSgo. - R. K. 

---::7ibbe Louis-Marie-Olivier puchesu"e est né à Saint-Servan 
le 13 septembre 1843. Il a été membre des Ecoles d'Athènes et de 
Rome il est ancien directeur d'études à l'école des Hautes-Etudes, 

' ancien professeur 
d'archéologie et 
d'histoire du chris­
tianisme à l'Institut 
catholique de Paris. 
L'abbé Duchesne, qui 
est docteur ès-lettres 
depuis 1877, est en 
outremembredel'A­
cadémie des inscrip­
tions etbelles-lettres, 
membre correspon­
dant des Académies 
de Berlin, Munich, 
Gœttingue, de laSo­
ciété nationale des 
Antiquaires de 
France. Il est cheva­
lier de la Légion 
d'honneur depuis le 
21 avril 18gS. 

On doit à l'abbé 
Duchesne : De Maca­

rio Magnete et scriptis ejus. Etude sur le Liber po~iiJ!calis (thèses pour 
le doctorat ès·lettres, 1877.)- Mémoire sur llne mtsswn au mont Ath~s, 
suivi d'un mémoire sur un ambon conservé à Salonique, !S·n,in-8.-:- Vlta 
sancli Polycarpi auctore Pionio, 1881, in-8. - La Crypte de Mell:bau~e 
et les prétendus martyrs de Poitiers, 1885, in-8.- Etude sur la l~t~rgte 
latine av'ant Charlemagne, 188g, in-8. - Les ancien~ c.aialogues ept~co­
paux de la province de Tours, 18go, in-8. - Fastes eptscopaux de lan-

cienne Gaule, tome 1, I8g4. , . , 
M l'abbé Duchesne a collaboré à la Revue archeologtque? a la Revue 

des ~uestions historiques, aux Mélang~s de. ~·Ecole de Rome, etc. Il a 
fondé et dirige depuis 188o le Bulletm cnüque. , , , 

Par décret en date du 27 mars I8g5, M. l'abbé Duchesn~ a ete 
nommé directeur de l'Ecole française de Rome. P · S · 
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Paul Guieysse, fils d'Eugène G., commissaire général de la ma· 
rine, qui fut l'intime ami de Brizeux, de Souvestre et de Guépin, est 
né à Lorient, le II mai 1841, et y passa les premières années de sa 
jeunesse. Il entra, en 186o, à l'Ecole polytechnique, et en sortit, 
en 1862, avec le titre d'ingénieur hydrographe et c'est en cette 
qualité qu'il a été décoré au siège de Paris en 1871. Dès cette époque, 
il s'adonna à l'étude de l'égyptologi~ où il Se fit un nom connu des 
savants, et il fut chargé de cours sur cette science, à l'école des Hautes 
études et au collège de 
France, comme sup­
pléant de Maspéro 
(r885). Il avait été, en 
1874, nommé répéti­
teur à l'Ecole poly­
technique ; fonctions 
qu'il a gardées jusqu'à 
son entrée dans la vie 
politique Entre temps, 
il avait fondé l'Institut 
des actuaires de France 
dont il est président 
depuis sa fondation. 
En 188o, M. Guieysse 
fut élu conseiller géné­
ral du Morbihan. En 
18go, l'arrondissement 
de Lorient l'énvoya à 
la Chambre. Il a été 
réélu, en 18g3. Il fait 
partie du groupe pro­
gressiste et s'est spécialisé dans les questions d'économie sociale. Il a 
été rapporteur du projet de loi sur les retraites ouvdères, et' il est 
de plus l'auteur d'un projet de loi sur la réforme du régime des 
domaines congéab!es qui a été voté par Je Parlemen L 

En novembre 18g:'i, il fut chargé dans le minis Lere Bourgeois du 
portefeuille des colonies. 

M. Paul Guieysse est membre d'un grand nombre de Sociétés, de 
la Pomme, de la Société des Traditions populaires, de la Société de 
statistique, de la Société asiatique, de la Société améücaine et de plu­
sieurs autres associations littéraires ou scientifiques. Il a collaboré au 
Journal de l'école-polytechnique, au Journal de Mathématiques pures et 
appliquées, à la Revue égyptologique et au Recueil 'des travaux pour 
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l'étude de l'Egyptologie. On lui doit en outre une Etude sur le ch. 64 
du Rituel funéraire égyptien, 1878, in-4°, et le Papyrus funéraire de 
Soutines (en collaboration avec Lefebvre (i877).- P. S. 

Yves Guyot est né à Dinan le 6 septembre x843; mais il passa 
son enfance et toute sa jeunesse à Rennes où son père était conseiller 
de préfecture ; il fit ses études au lycée de cette ville, et il y com­
mença Son droit. Venu à Paris en x864, il devint secrétaire de la So­
ciété d'aérostation, et se fit remarquer aux conférences Molé et La 
Bruyère, par la façon originale et documentée dont il traitait les 
questions. Son premier ouvrage fut l'Inventeur (1866, in-8°). De x868 
à x87o, il dirigea à Nîmes l'Indépendant du Midi et organisa de nom­
breuses réunions privées dans le Gard; de retour à Paris, il fut en 1870 
secrétaire du comité anti-plébiscitaire, et entra au Rappel. Au 4 sep­
tembre il refusa les situations administratives qu'on lui offrait, et, resté 
à Paris pendant la Commune, il fit partie de la Ligue des Droits de 
Paris qui s'efforçait de terminer d'une façon pacifique la guerre entre 
Paris et le gouvernement légal ; il fut du petit nombre de ceux qui 
restèrent à leur poste jusqu'au bout, et qui préservèrent de l'incendie 
le Conservatoire, les Archives et l'Imprimerie nationale. En· 1872, il 
devint rédacteur en chef de la Municipalit~, et l'un des principaux 
rédacteurs du Radical; publia les Lieux communs: et Nos préjugés poli­
tiques,.et commença avec Sigismond Lacroix l'Histoire des Prolétaires, 
in-4°. Elu en 1874, conseiller municipal du quartier Saint-Avoye, il 
devint ]'année suivante directeur de la Réforme économique que 
M. Menier avait fondée pour soutenir les idées libre-échangistes, et il 
fut l'initiateur de la librairie du Suffrage universel destinée à répon­
dre par des brochures à la propagande bonapartiste, alors fort active. 
De 1876 à 1878, il dirigea le Bien Public; et à la Lanterne, ses lettres du 
Vieux petit Employé, qui parurent sans nom d'auteur, eurent un 
succès retentissant. En t88o, il fut élu conseiller municipal du quar­
tier Notre-Dame; au conseil, il s'occupa surtout de questions écono­
miques et fit adopter en principe la suppression des octrois. En 
1881, il fit paraître la Science économique, in-18, qui a été traduite 
en anglais, ainsi que plusieurs autres de ses ouvrages, et en t885, 
les Lettres sur la. politique coloniale. Aux élections de t885, il fut 
élu député de Paris, et ne tar~a pas à prendre à la Chambre 
une situation importante; en t887, il fut élu rapporteur général 
du budget. Dès le premier jour il combattit le boulangisme, et en 
dévoila les dessous et le but dans sa brochure la Vérité sur le boulan­
gisme. Le 22 février 188g, le cabinet Tirard lui confiait le portefeuille 
des trav~ux publics, qu'il conserva jusqu~ en février 1892. Dans un 
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livre publié en 18g4, Trois ans au ministère des travaux publics il a 
exposé la manière dont il comprenait le fonctionnement de ce dépar­
tement. Son passage aux affaires fut marqué par les efforts qu'il fit 
pour faire reprendre les travaux de chemins de fer, et pour améliorer 
les ports et les canaux. C'est à ses négociations avec les Compagnies 
qu'est dû le dégrèvement de la grande vitesse sur les transports et sur 
les voyageurs. Aux élections de dg3, il fut battu dans le 1er arron­
dissement par la coalition des radicaux-socialistes et des anciens bou­
langistes. C'est alors 
qu'il prit la direction 
du Siècle, où il a fait 
une brillante campa­
gne contre les utopies 
socialistes; depuis 1 8g6 
il est aussi rédacteur 
en chef du Journal des 
Débats. 

Yves Guyot a publié 
quelques romans ; 
mais il est surtout 
connu par ses œuvres 
d'économie politique 
ou de sociologie ; à 
celles déjà citées, il 
faut ajouter : Le dia­
logue de John Bull et 
Georges Dandin, 1881, 
in-18; Les Octrois,in-
18; La Prostitution, 
1882, in-18; La Morale, 
les Principes de 89 et le 
Socialisme, la Tyrannie socialiste, I8g3, in-18; la Propriété, réfutation 
de Pablo Lafargue, I8g4, in-tS; La morale de la concurrence, I8g5, in-18; 
les Tribulations de M. Faubert, 18g5, in-18; l'Economie de l'effort, 18g6, 
in-.z8; Voyages et découvertes de M. Faubert, t8g6, in-18. 

Yves Guyot est depuis 1877 membre honoraire du Cobden Club; 
vice-président de la « Personal Right vigilance association », membre 
honoraire de la- Société d'anthropologie; il a été en I8g5 président 
de la Société bretonne~normande la Pomme; et en x8g6 la Société de 
statistique l'a élu président. - R. B. 

Edouard-Fernand Jamont, ancien commandant en chef du VIe 

corps d'armée, est né à2-Saint-Philbert-de-Grandlieu le Igjuillet I83t. 

l 
1 

1 

[ 
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Elève de l'Ecole polytechnique en r85o. il en sortit en 1862, sous­
lieutenant d'artillerie pour entrer à l'Ecole d"application de Metz et 
partit peu après, comme lieutenant de la Qe batterie à cheval de la 
Garde imperiale, pour la campagne de Crimée où il se distingua à 
la bataille de Traktir et fut décoré. En 186o, il fit la campagne de 
Chine pendant laquelle il fut promu 0 ~ à vingt-neuf ans. puis en 
1864,. la campagne du Mexique. Chef d'escadron d'artillerie en 186g, 
il fut attaché pendant la guerre de 1870 à l'état-major du géné­

ral de Rochebouët, 
qui commandait l'ar­
tillerie du 3e corps de 
l'armée du Rhin. 

Promu colonel en 
1876, il fat envoyé peu 
de temps après à Fon-
1ainebleau comme di­
recteur des études de 
l'Ecole d'application, 
passa général de bri­
gade en 188o et fut 
mis à la tête de la 3'1" 
brigade d'infanterie, 
à Dijon, où il resta 
jusqu'en 1885. 

Il partit alors pour 
la campagne du Ton­
kin, et après l'affaire 
de Langson, c'està lui 
quel' on confia le com­
mandement de l'aitil­

lerie du corps expéditionnaire; il y gagna les trois étoiles de division­
naire et quelque temps après, il succéda aU général Warnet comme 
commandant en chet. 

Lorsqu'il rentra en France, en r887, il fut placé à la tête de la 21e 
division d'infanterie, à N:mtes, et il montra de tels talents en con­
dUisant cette division contre le lXe corps d'armée, lors des grandes 
manœuvres, que le commandement du Jer corps d'armée lui fut remis, 
en mai r888, lorsque ce poste fut devenu vacant par la désignation 
du général Billot au poste d'inspecteur général d'armée. Après avoir 
commandé le V(" corps d'armée, le plus important de tous, poste 
dans lequel il a été remplacé par un autre Breton, le général Hervé, 
il vient d'être nommé lui-même inspecteur général d'armée. 
li est grand officier de la Légion d'honneur.- L.'.DE K. 
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Arthur Le Moyne de la Borderie, historien breton contempo­
rain, membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, est né 
à Vitré le 5 octobre 18:q. Elève diplômé de l'Ecole des chartes, secré­
taire de la direction de la classe d'archéologie de l'ancienne Associa­
tion bretonne depuis r846 jusqu'à sa dissolution en 1858; membre 
fondateur, à la même époque, de la Société archéologique d'Ille-et­
Vilaine, dont il a été président en r876; membre correspondant. en 

1 84g, de la Société académique de la Loire-Inférieure ; l'un des fonda­
teurs en 1856. de la Société archéologiqile de la Loire-Inférieure à 
Nantes, puis de la Société archéologique du Morbihan en 18S8; fonda­
teur en r857 de la Revue de Bretagne et de Vendée, dont il a été, de­
puis quarante ans, le directeur en même temps que le collabora­
teur le plus assidu; membre du conseil général d'Ille-et-Vilaine de 
I864 à 1871, il fut élu député d'Jile-et-Vilaine à l'Assemblée nationale 
en février r 87 r, -Y siégea à droite jusqu'en -18 76, et fut l'un des rap­
porteurs de la commission d'enquête sur les actes du gouvernement 
de la Défem;e nationale, mais ne fut pas réélu en I876. Membre non 
résident du Comité des 1ravaux historiques au ministère de l'Instruc­
tion publirp1e depuis 187S, membre de la Societé française d'archéo­
logie, et de l'ancien Institut des Provinces fondé par M. ~e Ca~~ont; 
un des restaurateurs de l'Association bretonne en 1874, v1ce-pres1dent 
d'un grand nombre des congrès de cette association, président, pour 
la classe d'archéologie, des congrès de Vitré en 1876 et d'Auray en 

18 8, sous-directeur permanent de la section d'archéologie depuis 

1 8~r · un des fondateurs en 1877 de la Société des Bibliophiles Bre­
tons ~t de l'Histoire de ·Bretagne, et son président sans interruption 
depuis cette époque; membre de la ·société archéologique du Finis­
tère, depuis 1877, d~ la Société· archéologique ~es Côtes-~u-Nord 
depuis 18_8o·, de la Société poly~~t~ique du M~rb1ha,n, .depms 188.7; 
élu membre correspondant de 1 Inshtut, pour 1 Academie des Inscnp­
tions et Belles-Lettres, en décembre 1883; nommé par le Pape com­
mandeur de l'ordre de Saint-Grègoire-le-Grand en avril 1887, etc., 
il a été élu membre libre de l'Académie des Inscriptions et Belles­
Lettres à la place de Charles Nisard, et il professe, de-puis cette époque, 
un cours libre à la Faculté des Lettres de Rennes. 

La seule nomenclature de ses ouvrages remplit 4o. pages de la Bio­
Bibliographie bretonne de M. René Kerviler. Nous nous contenterons 
de citer ici : Histoire de la conspiration de Pontcallec,in-8o, IÔ5?;-Lutte 
des Bretons insulaires contre les Anglo-Saxons, 1873, in 12;- Louis de la 
Trémoïlle el la guerre de Bretagne en 1488, in-4'-', 1877; -Les Propos 
rustiques de Noël du Fail, in-18, 1878;- L'Imprimerie en Bretagne 
au XV siècle, in_-4°, 1878;- Correspondance historique des Bénédic-
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tins bretons, in-f'\ 188o; - Archives du Bibliophile breton, 3 vol. in­
t8, I88o-I885; -Galerie historique et littéraire, in-12, 188r;- Etudes 
f},istoriques bretonnes, 2 vol. in-8°, x884-r888;- Complot breton de 
1.492, în-4°, x884; -La révolte da papier timbré advenue en Bretagne 
en 1675. in-x8, I884;- Les monuments originaux de l'histoire de Saint­
Yves, in-4°, 18&]; -Les trois vies anciennes de saint Tudual, in-So, 
1887 ; - Le cartulaire de Landévennec, in-8°, 1888; -Recueil d'actes 
inédits des ducs de Bretagne, in-8°, 188g; -Etude bibliographique sur 
les chroniques de Bretagne d'Alain Bouchart, in-4°, 188g; -Essai sur 
la géographie féOdale de la Bretagne, in-8°, t88g; - Notice sur Alexandre 
Duval, in-12, I8g4; -et le premier volume de l'Histoire de Bretagne, 
in-4°, 18g6. - R. K. 

Louis-Jules Léveillé est né à Rennes le 22 octobre I834; après 
de brillantes études au lycée de sa ville natale, il fut reçu en 1869 
docteur en droit; agrégé la :rhème année, il fut chargé d'un cours de 
droit à la Faculté de Rennes. Pendant le siège il remplit les fonctions 
de secrétaire général intérimaire des Télégraphes; en I87I, n'fut élu 
conseiller municipal dans le quartier du Val-de-Grâce qui le réélut 
en 1874; en 1&76, il présida le conseil général de la Seine. Nommé 
professeur de droit criminel et de législation pénale à la Faculté de 
Paris;- il fut décoré en 1882, on lui confia en 1884 la mission d'aller 
étudier sur place à la Guyane française la question de la transpor­
tation des récidivistes. Aux élections de I8g3, il fut élu député du 
VIe arrondissement. 

Il a collaboré au Temps et à la Revue pratique du droit français. 
Plusieurs des articles importants qu'il y a publiés ont été tirés à part. 

Il a en outre publié. Notre Marine marchande el son avenir, 1868, 
in-8°, préface d'un traité de Droit q1aritime. --De la réforme du Code 
d'instruction criminelle, 1882. in-8°; - la Guyane et la question péni­
tentiaire coloniale, 1886, in-8°. - R. B. 

René Pocard-KerViler est né à Vannes le I3 novembre 1842, 
Après de brillantes études au collège des Jésuites de cette ville, il en­
tra à l'Ecole polytechnique en 1861 et à celle des ponts et chaussées 
en I863. Trois ans après, promu ingénieur ordinaire, il fut chargé 
d'une mission en Angleterre, en Belgique et en Hollande, et, à son 
retour, il exerça ses· fonctions, successivement, à Tarbes, à Saint-Bdeuc, 
à Nantes et à Saint-Nazaire, où il devint ingénieur en chef en 1882. 

M. René Kerviler a, cOmme ingénieur, conçu et exécuté d'impor­
tants travaux: les plus I'emarquables sont la construction du bassin de 
Penhouët à Saint.Nazaire, l'un des plus Considérables qui existent, 
et qui n'a pas moins de !13 hectares de superficie, les trois grandes 
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formes de radoub du même port. M. Kerviler qui avait prévu, à une 
époque où l'on n'y songeait guère, que les navires de vitesse devien­
draient de plus en plus longs, avait donné à seS bassins des dimen­
sions que certains trouvèrent alors exagérées ; les événements ont 
donné raison à sa prévoyance. C'e~t pendant l'exécution de ces tra­
vaux, qui sont cités comme des modèles, qu'il découvrit ce qu'on a 
appelé le (( chronomètre préhistor~que de Saint-Nazaire 11 1 il exposa, 
avec une parfaite bonne foi 
le résultat de cette décou­
verte, qui assigne à ces allu­
sions des milliers d'années. 

Lorsque, en I8J8, M. de 
Freycinet, ministre des tra­
vaux publics, vint visiter les 
travaux du bassin que M. 
Carnot inaugura en 188I, il 
décora M. Kerviler, et les 
conSidérants du décretcons­
tataientqu'ilavait «déployé 
une habileté et une activité 
des plus remarquables dans 
l'e:xécution de cette tâche 
importante et difficile». On 
doit encore à cet ingénieur 
distingué le premier pont 
roulant,manœuvré hydrau­
liquement, qui ait été établi 
en France, et qui malgré son 
pOids de 3oo tonnes estlevé 
en équilibre sur une seule 
presse. Ce type est générale­
ment désigné, même dans les ouvrages allemands, sous le nom de 
Pont Kerviler. Enfin, grâce à sa tenacité, et malgré des oppositions 
scientifiques qui paraissaient insurmontables, M. Kervilcr est parvenu 
à creuser de deux mètres la barre des Charpentiers et à doter ainsi nos 
escadres d'une rade d'abri qu'elles eussent en vain cherché jadis à 
toutes marées dans les parages de la Loire. , 

Comme écrivain technique il est l'auteur de la grande notice sur le 
port de Saint-Nazaire dans la collection des " Ports de France " publiée 
par le ministère des Travaux publics, du mémoire de la « Société d'é­
tudes de travaux français », à Tappui du projet du « Canal des deux 
mers,,, aux études duquel il a pris une grande part et qu1l a été offi­
ciellementautoriséà défendre devant les Commissions d ·examen en 1886. 
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M. René Kerviler n'a pas borné son activité a ses devoirs profes­
sionnels, il a écrit d'importantes études, d'histoire littéraire dont les 
dernières sont surtout br!Oltonnes : Le Chancelier Pierre Séguier et son 
groupe académique,· Abel Servien, négociateur du traité de Westphalie 
des notices sur Nicolas Bourdon La Mothe Le Vayer, Godeau, Bachet 
de Meziriac, et des ouvrages couronnés par l'Académie française : 
La Bretagne à l'Académie .française au XVIIe; Valentin Conrart et La 
Bretagne à l'Académie française au XVIIIe siècle, ainsi qu'un grand 
nombre de mémoires biographiques et d'archéologie, parmi lesquels 
il faut citer les notices sur les anciens académiciens Bautru, Gom­
baud, Silhon, de Gombe1·ville, Sirmond, de Virelade; des études très do­
cumentées sur les Députés de la Bretagne aux Etats-généraux de 1789 
parues dans (( la Revue historique de l'Ouest » sur Olivier Morvan et 
la Société patriotique de la Bretagne (Mémoires de l'Association bre­
tonne) etc. - Ha encore publié: L'Age du bronze et les Gallo-Romains 
à Saint-Nazaire,· Les Etudes -critiques de géographie armoricaine,· La 
Grande ligne des Mardelles de la Loire-Inférieure; Les Chaires extérieures 
en Bretagne, et d'autre's opuscules fort intéressants qu'il a rPunis en 3 
volumes intitulés Armorique et Bretagne. Il a entrepris, sous Je titre 
de Bio-Bibliographie bretonne, un répertoire monumental de tout ce 
qu'on a écrit sur la Bretagne et les Bretons, dont 9 volnmes ont déjà 
paru (voir ci-dessus) et qui formera une quarantaine de volumes. 

M Kerviler s'est aussi livré à la Jittérature pure; il eflt lauréat, 
sous le pseudonyme de « Larvorre de Kerpénic )}' des académies 
poétiques du Parnasse, de ]a Pomme, des Muses Santones, etc., et il 
a donné, à nombre de revues littéraires, d'importants articles qui 
affirment le côté pittoresque, spéculatif et poétique de son talent, et 
l'éclectisme libéral et courtois de ses idées. 

AjOutons, pour compléter cette notice succincte que M. Kerviler 
est ingénieur en chef des ponts et chaussées à Saint-Nazaire; che­
valier de la Légion d'honneur; officier d'Académie commandeur de 
Saint-Grégoire; membre non résident du Comité des travaux histo­
riques-et scientifiques ; il fait partie de nombreuses sociétés savantes; 
et il est président de la Société des régates internationales de l'Ouest; 
fondateur et président de la Société de tir et de gymnastique « La 
Nazairienne )), C'est un esprit encyclopédique, s'occupant de omni re 
scibili et sachant mêler avantageusement utile dulci. - R. B. 

François-Marie-Benjamin Richard de la Vergne, tiéà Nantes 
le 1er mars t81g, fit ses premières étudeS au Petit" Séminaire de cette 
ville, et.Jes termina à Saint-Sulpice-de Paris. Ordonné prêtre en t84g, 
il fut presque aussitôt choisi comme vicaire général par Mrr Jacque­
met, évêque de Nantes, et conserva cette fonction pendant une ving-
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taine d'années. Président de la commission des révisions du Propre 
de Nantes, il a laissé des traces de ses travaux d'érudition dans des 
études sur les Saints de l'Eglise de Nantes et dans une Vie de la Bien­
heureuse Françoise d'Amboise, duchesse de Bretagne. Un peu plus 
tard, il a pris part aux 
discussions sur la date 
de l'Apostolat de saint 
Clair. Nommé évêque 
de Belley par décret du 
16 octobre 1871, pré­
conisé le 22 décembre 
suivant, et sacré le 1 1 

février 1872, il devint 
coadjuteur de S. E. le 
cardinal Guibert, ar­
chevêque de Paris, par 
décret du _7 mai 1875, 
et fut préconisé en 
cette qualité, archevê­
que de Larisse in par· 
tibus infidelium. Arche­
vêque de Paris à la 
mort de Mer Guibert, 
le 8 juillet- 1885, il a 
été créé cardinal le 24 
mai 188g, au titre de 
Sancta Maria in via, et il revient. volontiers se délasser de ses labenrs 
parisiens dans son diocèse _d'origine~ Tout récemment, il est venu 
présider près .de Nantes la bénédiction de la première pierre de ]a 
nouvelle église de Bouguenais. La collection de ses mandements épis­
copaux forme un recueil oratoire et pastoral très' remarquable. 

L. Dl<; K. 

Paul Sébillot est né à Matignon le 6 février r843; après de bril­
lantes études au collège communal de Dinan, il commença son droit à 
Rennes, et vint a Paris en I863 pour le terminer.Mais il ne tarda pas 
à se sentir entraîné vers les arts et la littérature. Il, entra à l'atelier 
de Feyen-Perrin, le peintre des Gancalaises, où était déjà son com-­
patriote Léônce Petit, et il exposa en 1870 son premier tableau, Rochers 
à marée basse, souvenir de Bretagne; c'est aux grèves de ce pays, à 
ses aspects d"hiver que sont empruntées les I4 toiles qu'il exposa 
aux Salons de Paris jusqu'en I883, époque à laquelle il renonça 
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à la peinture pour s'adonner exclusivement à l'étude des tradi­
tions populaires. Pendant cette même période, il avait donné 
à divers journaux et revues des articles d'art; il collabora activement 
au Bien Public, où il écrivit aussi un certain nombre d'articles politi­
ques. En r87S, il fit paraître une brochure de propagande, la Républi­
que c'est la tranquillité, qui eut un très vif succès, et fut traduite en 
breton par F.-M. Luzel. C'est de cette époque que datent les relations, 

Dessin de Félix Régamcy. 

qui turent très suivies, 
entre les deux principaux 
explorateurs de la Breta­
gne légendaire. En 188o 
par ut son premier essai 
sur la littérature populaire 
sous le titre : Traditions, 
superstitions et légendes de 
la Haute-Bretagne, in-8°, 
qui fut suivi, quelques 
mois plus tard, des Contes 
populaires de la Haute­
Bretagne, in-18; deux au~ 
tres séries parurent en 
1881 et 188.2 sous le titre 
de : Contes des paysans et 
des pêcheurs, et de Contes 
des marins ; ils contien­
nent environ 200 contes, 
très fidèlement reproduits 
d'après la tradition orale ; 
ce chiffre a été plus que 
doublé par ceux qui ont 
paru depuis dans divers 
recueils. Dans ces ouvrages 

et dans les suivants, l'auteur montraitla richesse légendaire dela- Breta­
gne de langue franÇaise, qu'on était loin de soU'pçonner avant lui. En 
1881,il donnait à la« Collection des Littératures populaires de toutes les 
nations » qu'il avait fondée avec Charles Leclerc, l'associé du libraire 
Maisonneuve, la Liltérature orale de la Haute-Bretagne, in-1.2 elzévir, 
et les années suivantes : Traditions et superstitions de la Haute-Bre­
tagne, 2 vol. in-12 elzévir (1882); Gargantua dans les traditions popu­
laires (1883) Coutumes populaires de la Haute-Brêtagne (1885). En 1885 
et 1886 il publia les Légendes, croyances et superstitions de la mer~ in-18. 
En 188~ avait paru sous le titre de Contes de terre et de mer, un choix 
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de contes illustré par Léonce Petit, Sahib et Bellenger. En t884, il 
commençait avec H. Gaidoz la ccHlection de la France merveilleuse et 
légendaire, dont deux volumes seulement ont paru: le Blason populaire 
de la France, in-18, signé des deux auteurs, et les Contes des provinces de 
France, qui est de Sébillot seul. Les deux mêmes auteurs ont aussi 
publié plusieurs bibliographies, dont les plus importantes sont la Biblio­
graphie de la littérature populaire de la Bretagne, 1882, in-8° et celle 
des Frances d'outre-mer, in-8° (1886 et 1888). En 1882, Paul Sébillot, 
qui en 1877, avait fondé la société bretonne et normande la- Pomme, 
prit avec Loys Brueyre et E. Rolland l'initiative du (( Diner de ma 
mère l'Oye, » qui réunissait les traditionnistes, et qui a été le noyau 
de la «Société des Traditions populaires» (1886). Depuis cette époque 
il est le secrétaire général de la Société, et il dirige la Revue des Tra­
ditions populaires, qui publie en ce moment son douzième volume. 
Nommé chef du Cabinet au Ministère des travaux publics, en 188g, 
il fut chargé peu après de la direction du personnel et du secrétariat, 
qu'il occupa jusqu'en r8g2. En 18g4. il fait paraître un important 
ouvrage Les Travaux publics et les mines dans les traditions et supers­
titions de tous les pays, in-8°, illustré, et en 18g5 les Légendes et Curiosités 
des métiers, grand in-8° illustré. Il a en outre donné à diverses revues 
un grand nombre d'articles sur l'ethnographie et les traditions po­
pulaires. La liste de ses travaux antérieurs à 1888 n'occupe pas moins 
de 17 pages dans l'Annuaire des Traditions populaires de 189r. Paul 
Sébillot a été élu membre de la Commission des monuments mégali­
thiques, en remplacement de Henri Martin; il est en outre membre 
de la Société des gens de lettres, de la Société d'Anthropologie, de la 
Société de Linguistique, et les diverses sociétés de traditions popu­
laires de l'étranger lui ont conféré le titre de membre honoraire. 
Plusieurs de ses livres et de ses articles ont été traduits en anglais, en 
espagnol, en suédois. Il est chevalier de la Légion d'honneur depuis 
188g, officier de l'Instruction publique, officier du Sauveur de Grèce, 
commandeur du Cambodge et de plusieurs autres ordres étrangers. 

R: K. 

Francois-Marie Trégaro\ né à Peillac le 19 juin 1824, fit sa théo· 
logie au~ Grand-Séminaire de Vannes, fut ordonné prêtre en 1848, et 
se livra d'abord au ministère paroissial. Entré au service des aumtY­
niers de la flotte, il fut mis à l'ordre du jour de l'armée, à la batailJe 
de Pali-Kao, pendant la guerre franco-chinoise, en 186o, et nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. Très aimé des officiers et des ma-

t Pendant l'impression de cette notice, nous apprenons sa mort à Séez, 
le 6 janvier 1897. 
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telots qui savaient apprécier son zèle et son dévouement, s'ils ne sui­
vaient pas toujours ses conseils, il devint aumônier en chef de la 
marine et O. ~- A ra sup-pression de ce.t emploi en 1879, il fut admis 
à la retraite et nommé vîcaire général du diocèse de Séez, puis, par 
décret du 27 septenibre r88r, coadjUteur de Mgr Rousselet, avec suc­
cession future et le titre d'évêque de Doliche, in partibus. Sacré en 
janvier r882, il devint évêque titulaire de Séez quelques jours· après, 
et s'est beaucoup occUpé, depuis cette époque, de fondations d'écoles 
et de la restauration de sa cathédrale, un des plus beaux monuments 
religieux de la Normandie. Il revient souvent en Bretagne, et il ac­
compagne les évêques bretons dans les grandes cérémonies de Sainte· 
Anne d'Auray et du Folgoët. - R. K. 

B. - NÉCROLOGIE 

Comme pour le chapitre précédent, plusieurs des notices 
qui vont suivre auraient dû être distraites de la troisième partie 
de notre Annuaire, pour être reportées à la quatrième : La 
Bretagne hors Bretagne, mais il nous a paru plus convenable 
de grouper ensemble tous nos compatriotes décédés depuis 

peu de temps. 

He~ri Raison du Cleuziou était né à Lannion en 1834, il est mort 
à Bicêtre au mois de mars 1896. Il est l'auteur de plusieurs ouvrages 
d'archéologie, dont la plupart ont trait aux origines celtiques; sa 
Poterie gauloise date de 1872, et c'est l'un des meilleurs sur la ma­
tière. A Carnac, oU il résida plusieurs années, il releva, avec une pa· 
tience de bénédictin, les monuments mégalithiques de la région, 
dont il fit une vue cavalière, qui est un document de premier ordre; 
l'Art national, qu'il fit paraître chez Levasseur (1888, grand in·8°, avec 
-figures), contient à côté d'hypothèses un peu hasardées, des vues très 
justes. de curieuses recherches et quelques belles pages. Il avait en­
trepris sous le titre de la France pittoresque et artistique, une collection 
de monographies provinciales, dont deux volumes seulement : Bre­
tagne, pays de Léon, in-8°, ont été publiés. La faillite de l'éditeur in­
terrompit cette collection dont les manuscrits ont, suivant toute 
probabilité, été perdus. On doit encore à Henri du Cleuziou, outre 
de nombreux articles dans des revues d'archéologie, La Création 

·dans la collection dont l'astronome Flammarion est le directeur. 
P. S. 
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Théodore-Claude-Henri Hersart de la Villemarqué, né au 
Plessis·Nizon (Finistère) le 7 juillet 1815, membre libre de l'Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, président de la section archéologi-· 
que de l'Association bretonne et de la Société archéologique du Finis­
tère, est mort le 8 décembre 18gS, en son château de Keransker, 
près Quimperlé, ayant dépassé l'âge de quatre-vingts a:J?s1• Il peut 
ètre considéré comme le père des études celtiques en France. Sa mère 
lui avait appris à savourer les chants bretons récités par les mendiants 
de Cornouailles. Ayant été chargé de diverses missions en Angleterre, 
en particulier dans le pays de Galles, il publia en I83g, sous le pseu­
donyme dli Barde de Nizan, la première édition de Barzaz Breiz, 
bientôt suivie des Contes populaires des anciens bretons (1842, 2 vol. 
in-8°), précédés d'un essai sur l'origine des épopées chevaleresques de 
la Table ronde. Chevalier de la Légion d'honneur en I846, il donna 
en 1847, l'édition du Dictionnaire jrançais breton de Le Gonidec, en 
I84g celle de sa Grammaire bretonne et du Dictionnaire breton français, 
et publia en I85o les Poèmes des bardes bretons da VIe siècle, ce qui lui 
valut son élection à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres en 
I858. Le Barzaz-Breiz surtout avait obtenu un succès extra­
ordinaire, et mis la littérature bretonne à la mode, en France, et dans 
toute l'Europe. On n'évoquait alors aucun doute sur l'authenticité 
complète de ce recueil. M. d'Arbois de Jubainville déclare que ce qui 
l'a conduit aux études celtiques, c'e:::.t le plaisir que lui en a procuré la 
lecture; et il ajoute que les publications beaucoup plus scientifiques de 
Le Men (Catholicon, 1867) et de Luzel (Gwerzioa Breiz Izel, 1861) ont 
été provoquées pa1; l'accueil favorable acquis aux publications anté­
rieures de la Villemarqué, et ont réussi, grâce à la clientèle que ces 
publications avaient créée, en France, aux études celtiques. Le Barzaz­
Breiz est, ajoute-t-il, l'expression du courant d'idées qui dominait à. 
cette époque, lorsqu'Augustin Thierry, publiant les Récits mérovin­
giens, insérait dans sa préface, comme un morceau historique, le chant 
de guerre francique, composé en l'honneur du roi Pharamond, par 
Châteaubriand. Avec la plus parfaite bonne foi, La Villemarqué avait 
Surtout fait œuvre littéraire, et quelque critique qu'on puisse faire à 
ses arrangements et à ses adaptations, on ne lui enlèvera jamais le 
mérite d'avoir popularisé au dehors et fait aimer ainsi notre poésie 
bretonne, et nous lui pardonnerons d'avoir augmenté. quelquefois son 
charme et sa séduction. n supporta courageusement les critiques 
acerbes dont il fut l'objet de la part des premiers scientifiques, et la 

1 Nous. avions espéré pouvoir donner ici un portrait de M. de la V., mais 
le cliché n'a pu ètre prèt à temps. Ce liera pour l'année prochaine_ 

' ~· 



272 ANNUAIRE DE LA BRETAGNE 

patience ne lui manqua que vis-à-vis de Le Men qui s'était permis, en 

1 &67, de remplacer la critique courtoise par des injures, et qui ~ut 
obligé de subir un carton ; à tous les autre~ il n'oppo~~ que. des pl~u~­
tes discrètes ; avec un sentiment profondement chretien, Il conside­
rait les chagrins de sa vieillesse, comme une légitime expiation des 
sentiments d'orgueil que lui avaient causés ses premiers succès. L_a 
première fois qu'il rencontra M. d'Arbois de Jubainville, vers _xs_84, ~l 
l'aborda en citant ce passage du psaume uS : Bonum est mtht quta 
humiliasti me et il vint à son cours féliciter ses élèves de leur bon 
goût à le pre~dre pour guide. P~usieurs fois, à. moi-même, il m'a fait 
les mêmes confidences pendant les congrès de l'Association bretonne, 
et c'est un de mes meilleurs et plus chers souvenirs d'avoir reçu à ma 
table ce grand chrétien et ce pur Breton, et d'avoir été reçu à la 
sienne. Dans ces dernières années, après avoir publié La légende 
celtique (x85g), L'enchanteur Merlin (1861), Le grand myst~e de ~ésus, 
(186S), il a donné en 1879 les Poèmes bretons du moyen-age, p~IS un 
recueil de Noëls bretons du x. v ne siècle, et des études sur les anciennes 
Joculatores. Il écrivait aussi purement en vers français qu'en vers bre­
tons, et il est mort en composant un cantique qu'il a continué là-haut 
avec les anciens bardes, ses frères. R. K. 

Evariste-Vital Luminais était né 
à Nantes le 18 octobre 182 r ; il est mort 
à Paris en mai 1896 ; son père avait été 
député en t848, et son grand4 père 
membre du Conseil des Cinq-Cents. 
Il étudia la peinture dans l'atelier de 
Léon Coignet et exposa pour la pre­
mière fois en 1843. Depuis cette époque 
il a pris part aux salons annuels. Plu­
sieurs fois médaillé, il obtin-t une mé­
daille d'or à l'Exposition universelle de 
188g. Il avait été décoré en 186g. Son 
œuvre, sans être tout à fait du premier 
rang, est de celles qui comptent. Elle 
est à la fois bien personnelle, car il était 

très breton, et considérable ; il a peint des scénes de la vie rustique et 
maritime de .la Bretagne, les Pilleurs de mer (t84g, 66, 86), le Retour 
de la foire (4g), les Récolteurs de varech (53), etc; mais il est surtout 
connu par ses tableaux dont le sujet est emprunté aux époques gau­
loises ou mérovingiennes, Vedette gauloise, 186g, les Gaulois en vue de 
Rome, 187o, Retour de chasse dans les Gaules, 1873, le Roi Morvan, ~875, 
une Chasse sous Dagobert, 1878, la Mort de Chramm, 1879, la Futle de 
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Gradlon, I884, les Enervés de Jumièges 188o. C"est lui qui est l'auteur 
du ~ortra~t- que nous reproduisons d'aprés un croquis du catalogue 
de l exposition bretonne angevine. - R. B. 

François-Marie Luze! était né en 1821 à Plouaret, dans la partie 
bretonnante des Côtes-du-Nord, d'une vieille famille, dont le nom 
est An Uc'hel; il est mort_ à Quimper le 26 février 18g5. 11 fut pro­
fesseur pendant quelques ~nuées dans divers collèges de Bretagne, 
entre autres au collège communal de Dinan, puis il rédiga plusieurs 
journaux, devint rédacteur en chef de l'Avenir de Morlaix vers rs 75, 
juge de paix, et enfin archiviste du département du Finistère, fonc­
tion qu'il a exercée jusqu'à sa mort. Peu après il fut nommé officier 
de Dnstruction publique et il fut décoré en 1 88g. II était l'un des 
vice-présidents de la Société archéologique du Finistère, aux travaux 
de laquelle il a pris jus­
qu'à ses derniers jours 
une part très active, et 
membre du Comité cen­
tral de la Société des Tra­
ditions populaires, dont il 
tut l'un des premiers adhé­
rents. 

F.-.M:. Luze! a beaucoup 
écrit ; il a publié un vo- A~ 
lumede poésies françaises, 
et un recueil de poésies 
bretonnes Bepred Breizad. 
Toujours Breton,(Morlaix 
1864, in-18). Il aurait pu 
prendre comme devise le 
titre de son livre : nul ne fut plus breton que lui ; il passa toute 

vie dans sa province natale, et parcourut en tous sens la partie 
bretonnante des Côtes-du-Nord et le Finistère, recueillant les chants 
populaires, les légendes et les contes. Il avait commencé de bonne 
heure cette exploration, peut-être à l'instigation de son oncle Le 
Huérou, l'auteur des Institutions mérovingiennes; mais pendant long­
temps sa récolte resta à peu près inédite. C'est dans le Musée univer­
sel, en I85'7, que parut son premier conte " l'Ivrogne et le cercueil)) 
(reproduit dans le Collectionneur breton, t. III, p. 202), puis vint 
dans le Journal de Morlaix du 27 septembre 1S62, la légende de saint 
Gurloes, » qui fut aussi reproduite dans le CollectionneHr breton; on 
trouve dans le mènie recueil une étude intitulée Alan Kouriou, Su-

20 
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perstitions, t. III, p. 42o, (dont une partie a Cté réimprimée au t. II 
des Légendes Chrétiennes), l'Histoire de Yann Kerlouan et de son cheval 
.Maugis, t. III, p. 147, et les chansons populaires: Histoire admirable 
de Boudedeo (le Juif-Errant), l'Héritière de Couatgouré, Guillouikh Cal­
vez, l'Enjanl de cire (27 janvier, 27 février, 24 mars, 18 août 1866.) 

En 1868 parut à Lorient le premier volume des Gwerziou Breiz Izel, 
Chap.ts populaires de la Basse-Bretagne, recueillis et traduits, auquel 
le monde savant fit bon accueil, et qui classa son auteur au premier 
rang des collecteurs de chansons populaires; la seconde partie ne fut 
publiée qu'en 1874. La première réuilion en volume des con Les de 
Luzel date de 18ï0 ; elle est intitulée Contes bretons recueillis et tra­
duits (Quimperlé, in-12), avec une préface, dans laquelle il constate 
qu'il a recueilli 121 récits de toute nature. Les sept contes de ce petit 
livre sont à peu près dégagés de l'imitation de Souvestre qui était 
visible dans ceux antérieurs à cette date, et qui se retrouve parfois 
dans quelques-uns de ceux qui ont paru depuis. Un peu plus tard, 
il fit paraître d'autres contes dans la Revue Celtique (avec annotations 
de Reinhold Kœhler), et danS divers journaux locaux. 

Son compatriote Ernest Renan, avec lequel il a entretenu une cor­
respondance suivie, lui fit confier par le Ministère de l'Instruction 
publique plusieurs missions dont le résultat fut consigné dans les' 
cinq Rapports sur une miss.ion scientifique en Bre~agne (1872-1873). 
Jls contiennent 22 contes, dont la plupart ont été réimprimés dans 
les Légendes chrétiennes ou dans les Contes de la Bretagne. A partir 
de ce moment les contes qu'il publia un p~u partout sont nom­
breux: il en donne 14 à Mélusine (première année), d'autres à la Revue 
Celtique. En 1879, il fait paraître chez Cl;wmpion les Veillées breton­
nes, mœurs, c.hants, contes et récits populaires des Bretons-Armori­
cains, in-18. Mais c'est surtout dans la collection des « Littératures 
populaires de toutes les nations l) qu'il faut chercher son œuvre de 
conteur; il y-donna les Légendes chrétiennes de la Basse-Bretagne, ( 1882) 
2 v. in-12 elzévir (72 récits), les Contes populaires de la Basse-Bretagne, 
3 v. in-12 elzévir (79 contes). A ces 160 contes, il convient d'en ajou­
ter une cinquantaine qui ont paru . dans les Annales de Bretagne, la 
Revue Celtique, la Société archéologique du Fùâstère, Mélusine, la Revue 
des Traditions populaires, etc. C'e.:,t l'une des récoltes les plus considé­
rables qui aient été faites, tant au point de vue du nombre qu'à 
celui de l'importance et de J'originalité des épisodes. 

Les Soniou Breiz-lzel (Bouillon, 1890, in-8") publiés avec la collabora­
tion de M. A. Le Braz, complètent la collection des chants populaires de 
la Bretagne, recueillis avec toute sincérité, et à laquelle on ne peut guère 
. reprocher que l'absence de notation musicale. Luzel a aussi fait paraître 
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avec une introduction et des notes, Sainte Tryphine et le roi Arthur, 
mystère breton en deux journées et en huit actes. (Quimperlé 1863 
. 8) , , 
m- " . Il possédait une importante collection de mystères bretons ma-
nuscrits, dont le catalogue détaillé, dressé par lui, a été publié dans la 
Bibliographie des Traditions de la Bretagne, par H. Gaidoz et Paul 
Sébillot, p. 32o-327. L'œuvre de Luzel est, ainsi qu'on le voit, consi­
dérable; elle était hautement appréciée non seulement en France, mais 
à l'étranger, et son nom est l'un de ceux: qui reviennent le plus sou­
vent sous la plume des écrivains qui s'occupent de contes et de 
poésies populaires au point de vue comparatif. - p. S. 

. Le docteu: .Iules_-Ernest Rochard était né à St-Brieuc en r81g, 
11 est mort a Versailles le 14 septembre 18g6. Entré à dix-huit ans 
dans le service de santé de la marine, il fut très vite remarqué par 
ses grandes qualités d'intelligence ; en r87o, il devint directeur du 
service de santé; et en 1876, il fut promu inspecteur généraL 
Membre de l'Académie de médecine en 1877 en fut président en 
18g4. On lui doit les ouvrages suivants: De l'influence de la navi­
gation sur la marche de la phtisie pulmonaire, 1866, in-8, qui fut cou­
ronné par l'Académie de médecine ; Du service chirurgical de la flotte 
en temps de guerre, r861, in-8 ; Histoire de la chirurgie française au 
XfXe siècle, r874, in-8 ; Encyclopédie hygiénique, r8g6. Cet ouvrage 
capital a été terminé il y a trois mois à peine. Le docteur Rochard 
qui avait été mis à la retraite il y a quelques années, étant grand 
officier- de la Légion d'honneur, et membre du Conseil d'hygiène et 
de salubrité de la Seine. R. B. 

Paul-Armand Rousseau, était né à Treflez (Finistère) le 24 août 
I835. Entré à l'Ecole Polytechnique en 1854, il eri sortit en r857, et 
fut classé dans le corps des Ponts-et-chaussées. 11 fut en 1867 attaché 
au port de Brest en qualité d'ingénieur de 2" classe, et en 1870, le 
gouvernement de la défense nationale le chargea de diriger les travaux 
~'établissement du camp de Conlie. Aux élections du 8 février 187r, 
11 fut porté sur la liste républicaine, mais il échoua ; aux élections du 
2 juillet de la mème année, il fut élu, et alla siéger à la gauche 
républicaine, dontïl devint vi~e-président. Il soutint la politique de 
M. Thiers, et fut en r874 et en 1875 rapporteur de la commission 
du budget. 

En octobre r8-;1, il avait été élu conseiller général du 2e canton de 
Brest; il échoua aux élections sénatoriales de 1876, et la même année 
il fut nommé directeur des Routes et de la navigation du Ministère 
des Travaux publics; c'est l'un des meilleurs chefs qu'ait eu cet im-
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pol'tant service. En 188r, il fut.élu député de larre circonscdption 
de Morlaix. Nommé en avril r885 sous-secrétaire d'état aux Colonies 
c'est ~~·c.et.te qualité qu'il défendit le projet de loi sur la rélégatio~ 
des recrd1v1stes. En r885, il fut porté sur la liste républicaine du 
Finistère qui ne fut pas élue. Conseiller d'Etat en r886, il fut en r888 

chargé d'une mission officielle pour étudier la situation des travaux 
du canal de Panama. En r88g, il avait été promu inspecteur général 
des Ponts-et-Chaussées; en r8go, il fut fait commandeur de la Légion 
d'honneur. · 

Nommé gouverneur général de l'Indo-Chine, en I8g5 il partit le 
r5 février àe la mème année pour occuper ses nouvelles fonctions. 
Elu sénateur du Finistère, il rentra en France en novembre pour 
~outenir le projet d'emprunt pour les grands travaux du Tonkin. A 
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son retour dans la colonie, il s'occupa, avec toute la compétence que 
lui donnaient ses études spéciales et sa grande expérience adminis­
trative, de dresser un plan de travaux, d'organiser les services et de 
pacifier les parties de notre Empire colonial où il y avait encore des 
révoltes .. Son administration ferme, juste et bienveillante, contribua 
beaucoup à la pacification de la colonie; il visita en personne les 
vastes provinces qu'il était chargé de gouverner, étudiant sur place 
les questions, et déployant une somme de travail considérable. On 
peut dire qu'il est mort à la peine ; homme de devoir pendant toute 
sa vie, il ne voulut pas se reposer tant qu'il resterait quelque chose 
à faire. Il laisse en Indo-Chine la mémoire d'un gouverneur modèle, 
et lorsqu'il mourut le 10 décembre 18g6, ce fut dans ce pays un 
deuil universel. Cette perte ne fut pas ·moins vivement ressentie en 
France. Par la droiture de son caractère, son amabilité de bon aloi, 
Armand Rousseau s'était fait vivement apprécier de tous ceux qui, 
petits et grands, avaient eu l'occasion de l'approcher, et le gouver­
nement en lui accordant des funérailles nationales, a été l'interprète 
fidèle du sentiment public. 

Armand Rousseau était resté très breton; et il aimait à assister 
aux réunions de ses compatriotes; il venait assez fréquemment au 
Dîner Celtique et à la Pomme, où en février r8g6, il fut l'objet d'une 
man!festation sympathique, à la veille de son départ pour l'Indo­
Chine. Si l'on réalise l'idée du Panthéon breton, sa place y est maquée 
parmi ceux qui ont le mieux mérité de la grande et de la petite patrie. 

Le portrait d'Armand Rousseau que nous donnons dans le corps 
de cette notice, a été gravé d'après un dessin d'Edouard Kruz, 
auteur du tableau « la Pomme en r8g5, » où Armand Rousseau est 
représenté debout. P. S . 

.Iules Simon, de son vrai nom François-Jules Suisse, est né à 
Lorient, rue du Port, nuinéro 7, le 27 décembre r8r4. Son père 
Alexandre-Simon Suisse était d'origine lorraine. Marié une première 
fois dans son· bourg natal de Gondrexon, ancien département de la 
Meurthe, il était resté veuf avec deux enfants après huit ans de mé­
nage, et était venu s'établir à Lorient comme marchand de draps. 
C'est là qu'il épousa en secondes noces, le 26 février 1802, Mlle Mar­
guerite-Vincente Fontaine, née à Lorient de parents bretons. 

Jules Simon qui avait appris à lire chez sa tante Mlle Fontaine, 
laquelle tenait une école primaire à Lorient, fit ses études classiques 
au collège de Vannes et sari. droit à Rennes où M. Dufilhol, l'auteur 
d_e Guionvarc'h, l'avait appelé comme maître-répétiteur au lycée. 
Entré à l'Ecole normale supérieure en 1833, il professa la philosophie . 
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aux lycées de Caen et de Versailles, en 1836-37, et suppléa, l'année 
d'après, Victor Cousin dans sa chaire à la Sorbonne. C'est Victor 
Cousin qui lui donna le conseil de renoncer au nom de Suisse dont 
il avait signé sa thèse~ sous prétexte qu'il ne ferait jamais de Simon­
Suisse un nom célèbre. Et c'est à dater de cette époque qu'il signa 
Jules Simon tout court, se faisant un nom du prénom de son père. 

Candidat à la députation dans l'arrondissement de Lannion ( 1847) 
il échoua de quelques voix, mais fut élu l'année suivante à l'Assemblée 

Constituante. En I84g 
il donna sa démission 
pour entrer au Con­
seil d'Etat. Le deux 
décembre le rendit à 
la vie privée et faillit 
l'envoyer en exil. Le 
prince-président se 
contenta de sa révoca­
tion. Il employa les 
loisirs que lui avait 
faits la politique à 
écrire les livres qui 
ont établi sa réputa­
tion1 telsqueleDevoir, 
1aReligion naturelle, la 
Liberté de conscience, 
l'Ouvrière et l'Ouvrier 
de huit ans, qui ont 
exercé, ces deux der­
niers au moins, une si 
grande influence sur 

les lois qui règlent en France et à l'étranger le travail des femmes et 
des enfants mineurs. Précédemment il avait fondé, pour le compte-de 
la librairie Hachette, la Bib1iothèque des chemins de fer et le Journal 
pom· tous, pour lequel il a écrit une jolie 'série de romans et nouvelles, 
sous le pseudonyme de Pierre Guérin. Nommé député de Paris en r858, 
il devint avec Jules Favre, qui l'avait devancé au Corps législatif, l'ora­
teur le plus écouté de l'opposition, et fut, après le 4 septembre, chargé 
par le gouvernement de -la Défense nationale du portefeuille de l'Ins­
truction publique qu'il conserva jusqu'à la chute de M. Thiers, au 24 
mai 1873. Je passe sur les démêlés qu'il eut à Bordeaux avec Gambetta, 
lors de l'armistice de 187I, démêlés terribles que l'ancien dictateur ne 
lui pardonna jamais et dont le contre-coup ne fut pas étranger aux 
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événements qui l'obligèrent à quitter, le 16 maii877, la présidence du 
Comeil des ministres où l'avait appelé le maréchal de Mac- Mahon. A 
partir de cette époque, je veux dire après la démission du maréchal, 
quand les républicains devinrent les maîtres du pouvoir, Jules Simon, 
fidèle aux principes de toute sa vie, se porta à la droite de son parti 
et même il ne craignit pas de s'en séparer dans les questions qui tou­
chaient a la liberté de l'enseignement. « J'étais contre les Jésuites 
quand ils étaient oppresseurs, disait-il un jour pour justifier sa con­
duite, aujourd'hui qu'ils sont opprimés, je me lève pour les défendre. )) 
Cette attitude digne d'un vieux libéral lui suscita des inimitiés poli­
tiques sans nombre et pendant quelques années il fut regardé comme 
un renégat par la grande majorité' du parti républicain. Mais le 
temps se chargea de lui donner raison plus vite qu'on ne pensait. 
C'est du commencement de son impopularité que datent ses. 
relations avec les revues et les sociétés bretonnf>S. Il avait toujours 
gardé au fond du cœur le souvenir très vif de sa petite patrie, 
comme en témoigne l'Affaire Nayl. Quand on lui demanda sa colla­
boration pour la Revue illustrée de Bretagne et d'Anjou et son patro­
nage pour l'Association Bretonne-Angevine, il accorda les deux avec 
empressement~ avec bonheur, et l'on peut dire que de ce jour­
là il se montra aussi bon Breton qu'il était bon Français. Toutes les 
sociétés parisiennes se disputèrent l'honneur de l'avoir comme pré­
sident. Après avoir pré::.idé l'Association Bretonne-Angevine, il présida 
en 1889 et 1893 la. Pomme, composée de Bretons et de Normands. Et 
ce fut, de l'avis de tous, un président -modèle. Puis vint le tour des 
sociétés de bienfaisance: la société de l'encouragement au bien~ rassis­
tance par le travail, les enfants moralement abandonnés, etc., etc. 
Pendant les dix dernières années de sa vie, il se consacra tout entier 
aux œuvres de charité à la tête desquelles l'avaient porté son élo­
quence naturelle, son désintéressement absolu et son inépuisable 
bonté d'âme. Aussi, quand il mourut, tous les deshérités de ce monde 
prirent-ils son deuil. Il avait subi un an auparavant l'opération de 
la cataracte, mais cette opération n'avait pas réussi, et il s'était vu 
obligé de dicter ses lettres et ses articles, lui qui n'avaitjamais eu de 
secrétaire. 

Il est mort le 18 juin 1896, dans un appartement qu'il occupait au 
N° l 0, place de la Madeleine, depuis plus de cinquante ans. 

Il était membre de l'Académie des sciences morales et politiques 
depuis 1863 et de l'Académie française depuis 1875. Une souscription 
a été ouverte au lendemain de ses funérailles, qui furent faites aux 
frais de l'Etat, pour lui ériger un monument à Paris et à Lorient. 

LÉON Sl~CHÉ. 
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Louis-Jules Trochu, né à Belle-Ile en mer, le 12 mars I8I5, élèVe 
de l'école de Saint-Cyr, puis de l'Ecole d'application d'Etat-major; 
successivement capitaine pttaché au maréchal Bugeaud en Algérie 
en I843, chef d'escadron en I846, aide-de-camp du maréchal de 
Saint-Arnaud en Crimée, général de brigade en I854, comman­
deur de la Légion d'honneur en x855, général de division en 1 85g 
pour la campagne d'Italie, grand officier en 186r, fut chargé en 1866 
des études sur la réorganisation de l'armée, et publia peu après l'ou­
vrage anonyme: L'Armée française en 1867, qui eut un immense re­
tentissement, mais qui le fit mettre à l'écart à cause de ses tendances 
que l'on trouva orléanistes. Chargé du commandement du 1 2e corps 
à Cbâlons, au moment de nos premières défaites de 1 87o, il fut nom­
mé, le 17 août, sous la pression de l'opinion publique, gouVerneur de 
Paris, et devint, le 4 septembre, président du gouvernement de la 
Défense nationale. Nous n'avons à apprécier ici, ni les mobiles de sa 
conduite, ni ses actes politiques et militaires pendant le siège de Paris : 
il y faudrait plusieurs pages. Après l'armistice, il fut élu leS février 1871, 
député de 8 départements et opta pour celui de son lieu natal, le Mor­
bihan. JI siégea au centre droit et donna sa démission le 1er juillet 1872 
pour rentrer dans la vie privée. Retraité en 1876, il se retira à Tours 
où il vient de mourir, et où il a écrit les Mémoires qu'on vient de 
publier en 2 volumes in-8°. - R. K 

Les divers personnages dont nous avons esquissé la vie étaient 
connus en dehors de leur province natale, et en dehors de la 
France. La Bretagne a, dans ces deux dernières années~ perdu 
plusieurs de ses enfants, d'une notoriété moindre sans doute, mais 
qui pourtant lui ont fait honneur et qui méritent un souvenir. 

Henri Picou, né à Nantes en 1824, est mort à Nantes le 17 juillet 
t8g5 à l'âge de 71 ans; Elève de Paul Delaroche et de Gleyre, il avait 
débuté au Salon de rS47, et avait été médaillé en r848 et en t857. Il 
est surtout connu par des tableaux néo-pompéiens, tels que l'Amour 
qui vient et l'Amour qui s'en va, r84g, l'Amour à l'encan et la Moisson 
des amours, qui figurèrent à l'Exposition universelle de r855, et par 
des décorations d'appartements. 

Charles Le R.oux, ancien député, officier de la Légion d'honneur, 
est décédé le 6 mars 18g6 à Nantes où il était né en 1814. C'était un 
paysagiste, élève de Corot, d'un certain talent qui a pendant de lon­
gues années exposé aux Salons de Paris. Ses meilleurs tableaux sont 
ceux où il a repré::>enté les vastes perspectives de la Loire ou les bords 
pittoresques de l'Erdre. 
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L'architecte Bigot, qui est mort à Quimper en 1895, avait restauré 
avec un réel talent, la cathédrale de Saint~Corentin ; c'est à lui que 
l'on doit les flèches qui en terminent si bien la façade. 

N. Fenoux, inspecteur général des Ponts et Chaussées, officier de 
la Légion d'honneur et de l'Instruction publique, décédé à Morlaix le 
9 septembre 1895, fut plusieurs années ingénieur en chef du Finis-
1ère, ct en cette qualité, il prit une grande .part à la construction, 
demeurée célèbre du phare d'Ar-Men. Comme ingénieur ordinaire, il 
avait construit le vi.aduc de Morlaix. 

Ferdinand-Joseph-Marie Neis, médecin de F 6 classe de la ma­
l ine, chevalier de la Légion d'honneur, mort à Lorient le 11 février 
1895 à l'âge de 48 ans, a été l'un des explorateurs de la Cochinchine. 
On lui doit plusieurs articles insérés dans les Excursions et reconnais­
sances (Saïgon), dans lesquels il raconte ses excursions dans le pays 
des Moïs. 

Aristide Bouin ais, lieutenant-colo~el d'infanterie de marine, 
officier de la Légion d'honneur, est mort à Arcachon le IO octobre 
J8'd5, à l'âge de 44 ans, et a été inhumé â Rennes son pays natal, le 14 
octobre. Il séjourna successivement à la Guadeloupe, la Guyane et la 
Cochinchine où il représenta le ministère des Colonies lors de la dé­
limitation des frontières Sino-Annamites. On ~ui doit plusieurs bons 
ouvrages sur l'Indo-Chine. 

.Joseph-Charles De~angeat, né "à Nan les en ·1814, mort à Paris le 
22 mars 1896, avait été nommé en 1862 professeur à l'Ecole de droit 
de Paris. On lui doit plusieurs ouvrages de droit importants :l'His­
toire de la condition civile des étrangers en France, 1844 ; Des obligations 
solidaires en droit romain, 1858; Cours ~lémentaire de droit romain, etc. 
Il était officier de Ja Légion d'honneur. 

L'abbé Luco, auteur du Pouillé historique du diocèse de Vannes, dé­
cédé dans cette ville vers la mi-février 1895. 

Edouard de Pompéry, adepte du fouriérisme, auteur d'une Théo­
rie dB l'association, d'une Vie de Voltaire et de nombreux autres ou­
vrages, est mort à quatre-vingt-quatre ans, le 23 novembre 1895. 

.Joachim-Alexandre Guyot-.Iomard, professeur de l'Université 
en retraite, ~ffi cier de l'instruction publique, auteur de la Petite Géo­
graphie du Morbihan, est mort à Vannes, le 5 aoùt 18g6. 

M. De Sarrebourse d'Audeville, directeur de l'Armorial français, 
mort à Paris le 14 février 18g6, à l'âge de 40 ans. 
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C. - BIOGRAPHIES RÉTROSPECTIVES 

Inaugurations de plaques et de monuments. 

Qua~~ ~retons on tété, en I8g6, l'objet d'honneurs posthumes. 
on a. eng~ un~ statue à Charette, un buste avec une figur~ 
em?Iemahqu~ a Alphonse Guérin, un médaillon à Léonce Petit, 
et 1 on a s~e~le une plaque commémorative sur la maison d'Ernest 
Renan. V mel quelques détails sur ces cérémonies. 

i. - La statue de Charette. 

Par un ~rjvilège singulier, il a, été donné au général de Cha­
~ette, le • h~ros de Loigny et de Patay, d'élever une statue à 
1 ~utre general, le héros et la victime des guerres de la Vendée. 
C est dans le parc de la Contrie qu'a été érigée cette statue en 
septembre dernier, tout près de la maison où Charette es; ne' 
et o' l' ' u on conserve, comme une précieuse rel;"ue l' · ----:~ , ancienne 
porte .de la place Viarmes, contre laqnelle-ns'adossa avant de 
mounr. 

d Le valeu~eux ~h,ampi~n de l'indépendance polique et religieuse 
e la Vendee a ete representé par le sculpteur nantais Gaucher 

dans l'attitu~e. si fière de ses derniers moments : « Frappez 
.au cœur,>, dit-Il aux soldats du peloton d'exécution. 

Cette statue, véritable œuvre d'art qui laisse bien loin derrière 
elle le Cb.arette un peu théâtral de Molchnecht érigé à Le ' 
sous la Restauration, offre toutes les garanties' de la resse!~ 
hlance ; la figure est la copie du masque moulé sur nature par 
Suc, l'artiste bien connu. 

A l'inauguration, des discours ont été prononcés par 
M~. Bourg~o~s, député de la Vendée, Mayol de Luppé. Lam­
b~lin et le _general d~ Charette qui a trouvé, pour glorifier son an­
cetre, de sim~ les et chevaleresques paroles, une éloquence venue 
du cœu~; Emil~ .Grimaud, le poète Vend~en, devenu nantais, avait 
compose une p1ece de vers pour la circonstance. 

• 
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Le matin, dans l'église de Couffé, décorée de noirs ori­
flammes et des glorieux étendards des volontaires de l'Ouest, 
Ms:r de Cabrières avait fait, avec beaucoup de tact, d'érudition 
et d'élan, le panégyrique de Charette. 

0. DE GouncUFF. 

2.- Le monument d'Alphonse Guérin. 

L'inauguration du monument élevé· à la mémoire du chirur­
gien Alphonse Guérin, ancien président de l'Académie de méde­
cine, a eu lieu à Ploërmel, sa ville natale, le dimanche I3 sep­
tembre. 

Alphonse-François-Marie Guérin était né le gaoût t816. Son père 
et son grand-père avaient occupé à Ploërmel une place d'huissier­
audiencier à la sénéchaussée royale. Le père mourut à 38 ans, 
laissant sa femme sans ressources et deux enfants en bas âge. 

Mme Guérin eut le courage d'élever ses enfants en travaillant. Le 
jeune Alphonse avait des instincis batailleurs qui trouvaient l'occa­
sion de se manifester constamment, la haine entre bleus et blancs 
étant encore vivace dans le pays ; les gamins de son âge se livraient 
ù de véritables batailles rangées, auxquelles il prenait une part des 
plus actives. 

Jl comprit cependant de bonne heure que son devoir l'appelait à 
soutenir sa mère à son tour, et il quitta Ploërmel pour se rendre au 
collège de Vannes, qui jouissait lors en Bretagne de la plus haute­
réputation. Jules Silnon y fut le camarade d'Alphonse Guérin. Les 
goûts du nouvel élève se portaient vers la carrière militaire : aussi 
vint-il à Lorient pour y préparer le concours de l'école navale. Après 
un premier échec, il dut accepter une place d'interne en médecine 
à l'hôpital civil et militaire de Bourbon-Vendée. Une religieuse, 
Mme O'Neil, cousine de sa mère, y dirigeait la pharmacie. 

Ce fut son premier maître, mais il sentit vite qu'il avait mieux à 
faire que d'être presque un infirmier dans cet hôpital de province. 
Il se rendit donc à Paris, se mit au travail avec acharnement, et 
conquit d'abord son titre d'externe, puis en r84o celui d'interne des 
hôpitaux. Aide d'anatomie en r843, pui.s prosecteur en r845, il s'était 
fait rapidement une place importante. Sa thèse n'y avait pas peu 
contribué. Il y recherchait déjà les causes de l'infection purulente. 
Pour lui, les causes de l'infection purulente étaient un empoisonne­
ment consécutif à la pénétration dans la plaie d'une- substance 
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septique. Il heurtait ainsi de front toutes les idées reçues jusqu'alors, 
préparant la voie aux admirables méthodes antiseptiques. 

En 1850, il fut reçu au concours du bureau central et devint chi­
rurgien des hôpitaux. C'est à l'Hôtel-Dieu. en 1871, qu'il appliqua 
pour la première fois, sur les blessés de la Commune, le pansement 
ouaté. La ouate, tassée sur la plaie par d'énergiques tours de bande 
qui appliquent de force les tissus les uns contre les autres, devait 
filtrer l'air qui, purifié de ses miasmes, deviendrait sans action nocive 
sur la blessure. Nous savons aujourd'hui que l'air est à peu près 
innocent de tous les méfaits qu'on lui attribuait; mais. du moins, 
Alphonse Guérin inaugurait un pansement propre, supprimant 
l'odieuse charpie qui traînait dans toutes les salles œopération. 

Les opérés succombaient partout et les chirurgiens fuyaient les 
hôpitaux. On apprit tout à coup qu'Alphonse Guétin avait guéri des 
amputés de cuisse et que ses malades se relevaient presque tous. 

<(Et, dit M. Reclus, dans son éloge d'Alphonse Guérin à l'ACadémie 
de médecine, sous ce pansement merveilleux, nous pouvions voir 
cette chose mémorable, des réunions primif.i ves, des cicatrisations de 
plaies, sans inflammation e't sans pus. l) 

Alphonse Guérin était à l'apogée de sa gloire. On l'appelait de tous 
côtés sans qu'il en tirât vanité. Il fut mème demandé par le pape 
Pie IX, qu'il soulagea d'une affection que ses médecins ordinaires n'a­
vaient pu guérir. Le Souverain Pontife, très reconnaissant, le décora 

_ de tous les ordres dont il disposait et lui dit : <c Vous êtes le plus 
grand médecin du monde 1 -Je dois vous croire, répondit Guérin; 
Votre Sainteté n'est-elle pas infaillible ? » 

Un autre jour, après une consultation, Guérin lui dit encore: Il Je 
me garderai bien de dire à mes compatriotes que ma tête s'estappuyéé 
sur votre poitrine, je connais mes Bretons; ils me couperaient les 
oreilles pour s'en faire une relique ... ,) 

C'est en r878 qu'il entra à l'Académie de médecine, dont il fut plus 
tard président. 

Les honneurs ne lui firent jamais oublier d'ailleurs, ses origines 
modestes, la difficulté de ses débuts et le coin de terre bretonne qui 
l'avait si vigoureusement tre,mpé. 

L'accueil de l'homme était facile et aimable. Il invitait les jeunes 
gens de son pays, étudiants ou littérateurs, à venir le voir, leur 
donnant des conséils suivant le diagnostic qu'il faisait de leur état 
d'esprit. Les jeunes gens s'en allaient tout réconfortés et charmés 
p:resque surpris que ce Vieillard très savant qui avait atteint l'apogé; 
de sa carrière, s'intéressât si paternellement à leurs débuts. Il savait, 
au besoin, prononcer le mot utile ou faire une dér:ùarche sans qu'on 
eUt osé solliciter son intervention. 
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Le monument qu'on a ignauré à .Ploërmel est le résultat d'une 
souscription publique qui a atteint le chiffre rond de 17.ooo fr. 
et dont l'Association des Bretons de Paris a pris l'initiative. Paral­
lèlement à son comité, un comité médical dirigé par MM. Guyon) 
Bergeron, MerklenJ Kirmisson, recueillait 'aussi de nombreuses 
adhésions. 

L'exécution en a été confiée au sculpteur Georges Barreau, un 
jeune Breton que guette aussi l'avenir glorieux1 et qui a donné 
la :qJ,esure de son talent le plus intime et le plus recueilli. 

Sur un socle assez haut, flanqué d~un bas· relief, se dresse le 
buste d'Alphonse Guérin. A mi-hauteur du socle. une Gloire 
idéale de beau calme, inscrit sur ses tablettes (( le pansement 
ouaté » M. Duménil a dessiné l'architecture du monument. 
(Nouvelliste du Morbihan). 

3. - Le médaillon de Léonce Petit. 

En I8g5, la municipalité de Dinan donna à une des rues nou­
vellement ouvertes le nom de Léonce Petit, né au Poulichot en 
Taden, à un kilomètre de la ville, . dont sa famille maternelle 
était originaire. Peu après, lorsqu'il fut décidé que la Pomme 
tiendrait ses assises à Dinan, M. Paul Sébillot proposa de placer 
sur une des maisons de ceite rue, au nom de la Société, dont 
Léonce Petit avait été l'un des fondateurs, une plaque commé­
morative. Le sculpteur Etienne Leroux offrit gracieusement de 
modeler un portrait destiné à occuper le milieu de ce petit mo­
nument. Le 27 juillet 18g6, une délégation de la Pomme com­
posée de MM. Yves Guyot, Paul Sébillot, président ~onorair es, 
et Etienne Leroux, a remis à la ville de Dinan une plaque de 
marbre au milieu de laquelle est le médaillon en bronze, très 
ressemblant, de l'auteur des (( Bonnes gens de province>>. Il 
porte cette inscription Léonce Petit peintre et caricaturiste ( 1839-
1884) ;_Souvenir des Assises de la Pomme à Dman 1895. 
M. Yves Guyot, président de la société en I8g5J ~ prononcé une 
petite allocution, à laquelle a répondu très spirituellement 

t M. George Barreau a obtenu en z8g5 la 2° médaille du Salon. Son ma­
gnifique groupe, Pour te drapeau, acheté par l'Etat sera inauguré prochai­
nement à Nantes comme monument élévé à l'armée de la Loire. Pour le 
drapeau a valu à son auteur le tt prix de Paris u en r8g5. · 
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M. Jean Even) maire de la ville, l'un des plus vieux amis du cari­
caturiste. Cette cérémonie a eu lieu en présence de la délégation 

de la Pomme, de M. Jacquemin, député, de la sœur de Léonce 
Petit, des conseillers municipaux, et d'un assez grand nombre 
de Dinannais. 
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4. - Plaque sur la maison d'Ernest Renan. 

Le 24 septembre, on a posé une plaque commémorative en 
g-ranit de Kersanton sur la maison de Tréguier où est né Ernest 
Renan. Elle porte cette inscription: ((Ernest Renan,- de l'Aca­
démie française, Administrateur du collège de France, - Ancien 
élève du collège de Tréguier, - est né dans cette maison, -le .28 
février 1823. " Le médaillon de Chaplain est incrusté dans la 
pierre. La cérémonie d'inauguration a eu un caractère tout in­
time. M. Guillerm, maire de Tréguier, a rappelé les titres de 
l'illustre écrivain qui a écrit de si belles pages sur la poésie des 
races celtiques à l'honneur qui lui était décerné. M. Ary Re­
nan l'a remercié au nom de la famille et des arriis de Renan. 
Quelques-uns seulement de ceux-ci étaient présents ; beaucoup 
n'ont en effet eu connaissance de l'inauguration que par le 
compte-rendu des journaux1 • 

Le petit dessin ci-dessous figurait sur le menu du banquet du 
Dîner Celtique qui eut lieu à Tréguier le 2 août I884. Il -repré­
sente la maison natale de Renan vue de la cour qui fut témoin 
de ses premiers jeux. 

1 ·Le 5 décembre dernier, comme complément à celle cérémonie, le buste 
de Renan, exécuté en marbre par Falguière, placé dans la salle no 4 du 
Collège de France où l'illustre écrivain a professé tout son cours -à l'ex­
ception de sa première et fameuse leçon, - a été inauguré par M. Gaston 
Paris, membre de l'institut, administrateur du Collège de France. Seuls 
avaient été invités les professeurs du Collège et la famille de M. Renan ; 
fassistance comptait à peine une cinquantaine de personnes, et encore 
étaient-cllles fort pressées dans l'étroite salle. ! 

t 
' ,, 
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5. - Morts pour la Patrie. 

Au mois d'août dernier. pendant le voyage de M. Félix Faure 
en Bretagne, un monument en l'honneur des morts pour la 
Patrie du département d'lUe-et-Vilaine, a été inaugqré sur le 
Champ de Mars à Rennes. - Un monument analogue pour· la 
Loire-Inférieure, s'achève en ce moment à Nantes, au bas du 
cours Saint-Pierre, au nord de la place de la duchesse Anne, et 
sera inauguré l'année prochaine. 

6. - Projets de monuments. 

Un comité a été institué pour rérection d'une statue à l'in­
génieur naval Dupuy de Lôme (né au château de Soye en Plœ­
meuc), sur la place d'armes de Lorient, à l'entrée de l'Arsenal 
maritime. 

Un autre comité s'occupe de l'éreclion d'une statue au Lorien­
tais Jules Simon. 

Nous en reparlerons lors des inaugurations. 

L'Ankou, la mort personnifiée sur un char: dessin d'Alfred Etau. 

QUATRIÈME PARTIE 

LA BRETAGNE HORS BRETAGNE 

I. - Statistique. 

IL - Associations bretonnes à Paris. 

III. - Personnalités bretonnes hors Bretagne. 

IV. - Collectionneurs d'objets bretons. 

La harre de tèle ci-dessus, aux armes de Patis et de Brctague, a été compos6€ 
spécialement pour notre annuaire. 

2i 

1 
1 

i 
1 

1 

.l 
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I. -··· STATISTIQUE 

A quelque poiot de vue qu"on se place, la Bretagne joue, en 
dehors de ses limites provinciales, no rôle considérable; on pent 
dire sans exagéralion que ron trouve des Bretons partout, en 
dépit de l'attachement proverbial et très réel au sol natal, il 
n'est peut-être pa{; un de nos anciens groupes proviriciaux qui­
essaime autant et dans des endroits si divers. Sans doute la 
nat3lité, qui reste élevée dans nos cinq- dépatiements, en est la 
principale cause; mais il faut aussi faire entrer en ligne de 
compte un certain esprit d'aventures qui n'est nullement incom­
patible avec l'amour de la petite patrie. 

En ·France c'est le département de la Seine et surtout Paris 
qui comprend ]e groupe J_e plus important des Bretons hors de 
de Btet<igne. Le recen~ëmèilt de 18gi est le premietqùÎ ait dis­
tingué les habitants de Ja France d'après leur origine dépar­
tementale; mais un travail fait pat Je docteur Jacques Bertillon 
dans les flégullals de la statistique de Par~s et de la Seine pour 
1891. donne le chi(Jreprobab1e des originaires de chaque dépar­
tement en ~~;33 el en 189': 

'!1 
1 

IH3:l 1891. 1891 
~ ~ 

1 
Pliris Su]Jpo.~r;s 

1 
J>aris. Pnrîs. banlieue. ,, cowwilre 

h<tntieue. ,, hrelun. 

C:0trs- 1 u-Nord ..• j --- - -l,:l{lH 18.1 3t 7,741 H>,873 10,000 
.litmstfot•e •••.•. 1,40U JO,R5iî 2,;-o9;, l3,1t;-o1 13,000 
llle-et-Vibine .... 4,600 15,409 :1,~~7 l8,Sfi6 
L01re-ln férieure .. :!,!WO 13,497 '!,785 lti,t8t 
Morbihan •....... 1,3110 10,84R 2,7~0 13.6!8 7,000 

--- --- ---
11.~\lU tîll,742 1!-!,.1iJ8 a!'!, tOU 3U,~JUU 1 

' 
Dans ma monographie, la Langue bretonne, limites et statis­

tique, publiée en t88,5, j'avais évalué à 7-000- le nomQre des 
hahitautS du 'départèment de la Seine qui .poilvalerii :lsè- servir 
du breton, en l'absence de tout document sur l'origine des 
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habitants des diverses contrées de la Bretagne qui l'habitaient : 
même en admettant -que l'immigration bretonne ait considé­
rablement augmenté de 1886 à 18gi, le chiffre que j'ai donné 
était au-dessous de la vérité,. et il ~e semble probable qu'à 
l'heure actuelle il faut le multiplier par 4 pour avoir ie nombre 
probahlè de ceux qui, dans le département de la Seine, peuvent 
comprendre le breton. 

Tous les arrondissements situés sur la rive gauche ont un 
nombre d'originaires de la Bretagne supérieur à 3.ooo. 

v·· Vi'' VIl•' XIII•' XIV•' XV• 

Côtes-tlu-Nord. 874 951 1. Ot 1 008 1. 5; iJ 2.or,g 

Finistère. 70-1 t.OSO 560 477 6'29 984 
Ille-et-ViHüne. 697 1.617 640 514 935 IJ"l3 

Loire-Inf.Srieure. 744 850 1.065 586 667 65'!. 

Morbihan. 7R5 786 616 '" 583 657 

3.801 t'o. 084 3.!101 3.168 4.:Jn 3.265 

ToTAL : 23.~91. 

Sur ]a rive droite sept arrtmdissemen.ts comptent également 
plus de 3.ooo Bretons : 

VIII IX x XI XVII XVIII 

Côtes-du-Nord. 865 753 fiH ns 1.112 1.325 

Finistère. 517 44'2 461 726 993 660 

Ille-et-Yilai,ne ... 791 826 7'.18 894 1.618 1. 'l'l5 

Loire-Inférieure. 738 735 7(19 971 1.007 1. 021 

l\lorbihan. 626 583 499 546 939 804 

3.537 3.338 3. U31 3.8~3 6.25!) 5.235 

Voici dans les autres arrondissements de la rive droite le 
nonibre total des originaireS de Bretagne. 

-Jer II• Ill• IV• XII• XVI• XIX• xxe 
1.94.3 1.817 1.870 2.'lH 2. 4.58 2. 730 'LO?t 2.?94 

Si des arrondissements on passe aux quartiers, voici ceux où 
l'mï ·rencontre le plus de Bretons : Notre-Daine-des-Champs 
2.6g2, Clignancourt, ::l.42I, Les Epinettes 2.:Jg6, Plaisance 2.ogS. 
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Répartition pour 100.000 habitants des Bretons par arrondissero~nt 

DRESSF.E PAR M. VIOTOR TURQUAN 

Chef du. Bureau de la Slatistiqut générale de France 
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Les arrondissements de Sceaux et de Saint~ Denis comptent 
aussi une forte population d'origine bretonne. 

Côtes-du-Nord ..............•......... 
Finistère ....•......... • ...•..•.•..• · · 
Ille-et-Vilaine ........................ . 
Loire-Inférieure ..................... . 
Morbihan ..••........................ 

TOTAUX •••••••• 

SAINT-DENIS, 

5.781 
1. 63'2 

1.&!<5 
t. 755 
1.!1:.2 

t2.705 

SCEAUX. 

J; 960 
9()3 

t. 742 1 

1.030 i 
1. '228 

,l 6.913 

En dehors du département de la Seine. les départements où il 
y a le plus de Bretons sont: Maine-et-Loire 22.54o,Seine-et-Oise 
2I.25r, A1ayenne 13.256, Manche I0.623, Vendée 7.921, Seine­
Inférieure 6.221·, Eure 5.8.:10, Var 5.35g, Calvados 5.':.!08, Gi­
ronde 4,828, Indre-et-Loire 4.773, Sarthe 3.8Ig, Charente­
Inférieure 3.621, Orne 3.811, Eure~et-Loir 3.38I, Oise 2.6gg. 
Meurthe-et-Moselle 2.276. Les italiques désignent les départe­
ments limitrophes. On pourra d'ailleurs, en consultant la carte 
ci-jointe dressée par M. Turquan, chef du bureau de la statis­
tique au Ministère du Commerce, voir d'un coup d'œil la den­
sité de l'émigration bretonne dans les· diverses zones ~e la 
France. 

Le tableau qui figure aux deux pages suivantes complète la 
carte de M. Turquan en indiquant pour chaque département de 
France les provenances_ d'immigration de chacun des départe­
ments bretons. 

Ces deux documents sont assez explicites pour que nous nous 
dispensions de longs commentaires à leur égard. 

C'est le Nord et l'Est, on le voit, qui sont le plus chargés, et la 
séparation des deux zônes de grande et de petite émigration se 
fait par une ligne diagonale allant à peu près du Sud-Ouest au 
Nord-Est, de Dax à Besançon. 
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Emigration des Bretons dans les départements 

Individus nés en Bretagne el recensés dans chacun des départements 
autres que celui d'origine. 

C.-du-N. Finistère. ll!e-et-V. Loire-Jnf. Morbih. Total. 
--- --- --- ----- ---

1 Ain ............ . 38 18 26 
2 Aisne ............... . 
3 Allier ............... . 

!SI 88 157 
63 80 92 

4 Alpes (Bass .. s-) ..... . 
5 Alpes (Hautes-) ..... . 
6 Alpes-Maritimtc"s .... . 
7 Ardèche ............ . 

5 1 3 
7 9 Il 

79 105 67 
6 17 19 

8 Ardennes ........... . 121 51 113 
9 Ariège .............. . 

10 Aube ............... . 
Il 15 13 

152 6:J 83 
ll AUde .•.............. 31 33 50 
12 Aveyron ........... .. 
13 Bouches-du-.khûntc" .. . 

14 19 95 
249 405 77 

14 Calvados. .. . . . . . .. . . 1.799 84ô 1.426 
15 CantaL ............. . 18 21 6 
16 Charente ............ . 104 109 107 
17 Charente-Inférieure .. 424 881 288 
18 Cher .............. ;. liB 75 129 
19 Corrèze ............. . 27 31 19 
20 Corse ............... . 75 144 21 
21 Côte-d'Of ........... . 
22 Côtes-du-NorU' ... 

74 43 130 
' !;78.638 5.118 6.207 

23 Creuse .............. . 116 238 28 
24 Dordogpe ........... . 
25 Donbs .............. . 

35 60 60 
96 118 94 

26 Drôme ........ . 20 26 24 
27 Eure .•.............. " 3.421 573 1.031 
28 Eure-et-Loir ....... . " 1.629 2R5 653 
29 Finistère ........ . 7.372 676.9& 2.738 
30 Gard .............. . ' 30 62 40 
31 Garonne (f!aut -) .. . 
32 Gers .... ; ......... . 

.. 61 41 91 

.. 13 22 13 
33 Giroi:tde .......... .. .. 698 982 782 
34 Hérault ........... . .. 46 83 45 
35 Ille-et-Vilaine ..... . .. 18.186 3.4Rl 561.557 
36 Indre .............. . .. 91 54 80 
37 Indre-et-Loire ..... . .. 628 710 767 
38 Isèr~ ............... . .. 44 80 69 
39 Jura ............... . .. 34 16 28 
40 Landes ............ . " 1 " 1 
41 Loir-et-Cher.· ...... . " 188 278 209 
42 LOire ............. .. 163 44 36 
43 Loire (Haute-), ..... . 
44 Loire-Inférieure .... . 

" 21 19 22 
.. 6.883 5.180 7.387 

45 Loiret .•... , ....... . .. 323 127 265 
4.6 Lot ................ . .. 22 Il 12 
4.7 Lot-et-Garonne .... . .. 26 30 63 

50 31 
l05 130 
126 68 

5 5 
6 4 

55 45 
31 13 
S8 203 
10 9 
90 96 
45 43 

128 27 
323 118 
386 751 
24 17 

192 165 
~::n 1097 
128 130 
24 18 
17 42 

i03 46 
661 8.396 

~~ 25 
1 76 
58 75 
25 20 

228 567 
462 402 

2.004 .7.611 
169 47 

1.030 113 
23 13 

1.506 860 
135 104 

5.038 5.570 
188 68 

1.799 869 
Ill 59 
25 17 
1 " 524 231 

69 113 
34 21 

572.~2 9.927 
208 347 

18 7 
88 29 

63 1 ' 
66 1 

q 42. 
1 9 
3 7 

35 1 
8 6 

57 6 
5 8 

48 4 
20' 2 
283 

1.17 2 
5.20 8 

8 0 
67 7 

3.62 1 
57 5 
Il 9 
29 9 

96 3 
20.38 2 

46 6 
35 • 45 1 
Il 6 

20 
1 

5.8· 
3.38 

19.72 5 
8 34 

!. 336 
8 4 

4.82 8 
3 
5 
1 
3 

63 
0 
3 
0 

25 
7 
7 
o. 
0 

06 

41 
32.22 

48 
4.77 

3 
18 

1.49 
4 
Il 

29.37 
1.30 

7 
2 

1 Lc5 chiffres gras représentent les originaires du département considérés 
recc-n;;és dans ledit département. 
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c.-du-N. finistère. Ille-et-v. Loire-lnf. M orbitan. Total. 
-- -------

48 Lo:z.~r~ .............. . 
49 Maine-et-L,.,ire ..... . 
50 .. 1\ia~Ç.lt~- ....... -- ·-- · 
51 Maroe .............. . 
52 Mûrie (Hautt:) ...... . 
53 Mayep9:e ............ . 
54 Meurthe-et-~~·,><elh· .. 
55 Meuse ........ . 
5& Mot·bihan ... . 
57 N'îê~~e --~ · ... . 
~s9 Nqr4 ........ . 
-.1 Oise ..... .. 
60 Orne ........ .. 
61 Pas-c~~-Caht\,.,. 
62 P~iJ-dè-ti"r\ri:l'~ ...... . 
63 Pyréqées (Ha.sst>-s-) ... . 
64 pyréçH~~s m-H~ t~s-) .. . 
65 Pyrénées-Or•enta1~s . 
66 T-€·rdtoire (ie Be.lf11r.t. 
67 .K.h~ne ............. . 
68 SaônP (Hautè) ...... . 
()9 S:8,0p.~-~k~~tr~-- .. 
70 ~artqe .... .. 
7l SavOie ........... . 
72 ~!'~()~tl (H!I.qtej .. . 
73 Se1ne .......... . 
74 s .. ine-Jnlérieure ..•• 
7~ Seine-~t-M!:'-f!1~-. ·-- · 
76 S"'ine-er-Ou~e ..... 
77 :::;~y.re:s (P~'l~-) · · · · · 
78 Somme ........... . 
79 Tiro.: .... · ..... . 

8
80

1
, rflayn::-et Garon11~- .. 

Var .............. . 
82 V!-1-ucluse ......... . 
83 V~q4ée ..... . 
84 Vienne. .. .. .. .. 
85 Vienne {HaJ,J.tt:-) .... 
86 Vo-"!ges ... - ..... . 
87 Yon: ne ............. . 

.. 

.. 

.. 

.. 

.. 

.. 

.. 
" .. 
.. 
.. 
.. 
" .. 
" 

" 

6 
2.329 
2.773 

!~y 
793 
<109 
ISO 

5.332 
·--14 

281 
1.()46 
J.ll6 

156 
78 
3\ 
12 
5 

46 
m1 

55 
~,, 

76S 
il 
lll 

25.S73 
7.5;,4 

508 
12.617 

l5E! 
!NO 

14 
50 

1.1'25 
\0 

4!7 
i::<i 
8P 
47 

140 

6 5 7 
2.91\ 2.897' 12.523 
1.263 4.918 579 

139. l~ ~24 
53 7i 

337 !O.Hs \-~1~ 184 32;), 
31! 156 451 

8.6.~9 
98 

~-Û-~ 6 •• 9.a~ 

3o6. 257 ~40. 
305 289 2~4 
547 1.0~)1 26! 
lRi 146 149 
96 7:!- 168 
R6 · 6:=! 67 
2tl . 1i1 ~,P, 
14 2~ "16 
26 49 4 

243 2-q6 326 
;)6 20 23 
84 7'' ,, JOJ; 

4-'li] 1.468 719: 
'39 iô 26 
16 p 8 

13.451 IR.S66 16.2R't 
3.9!2 2.425 1.167 

224 3ôB 258 
2.706 2.fi47 1.6\!4 

131\ ~[)~ l-.if!fi 
20\-J };)g l4B 

3-3 50 57 
19 27 411 

2.531 2fifi 351 
71 6;) fi5 

317 2)4 A AH? 
lM 206 525 
90 ~~ 

~r 19;) 49 
182 llO 

3 24 
1.880 22.5!0 
1.09:0 .. lU.62-3 

127 682 
67. 332 

4!55 13.25(1 
816 2.276 
336 1.431 

5. ~H~~ 2-q~~ 
27G 1.510 
22;-i 2.t\~)\) 
():-'.ti 3.6Ïl 

. 16~ 800 
57 4ll 
72 3l9 
12 84. 
16 74 
11; 141 
H~ f.28~ 
39 193 
!il 419 

434 3.818 
'28 ; ll4 
21 82 

13 6'>~ 88.100 
i: iG3 6.Vn 

2Q~ 1.64.'; 
2.2{11 2l.2;Jl 

22Çj [.nz 
1~2 t)78 

37 191 
2p 162 

I.QS( 5.35~1 
61 Bill 

5136 7 .H2l 
2~,-2, i. 283 

1 

45S 
191, 447 
;:; 589 

La Bretagne a pl~~~cqr~ ~!11-j~r~ERn~ péF~9d~.CJH~~ 1'!-fHH~~H~~ : 
ceux qui y prennent part ne .~op.t ~p~~p~~ qq.~ B~~!:J~p.~ q!-H~lm-H~s 
mois, et reyjj3pne,lt cp.ez; e~~, ~prè_s ~yq~f r~·~ ~n ;s~hi p~t:fois 
plus app~r~nt que réel. · · · 

P.es cq!tjy~~ews .de 1~ parHe c:eqtrale, ~Hr!!ll1~ dans tes f:i'>!~s­
flu-Nr!fd, vont se ~O!W ·'·' eq YeH4ée '· î:~H.e ~~[lfessiU/1 '!e 
désigne pas seulement le département de ce nom, mais le Maine-
N-Loire, e~ toqte l!l p.~rti~ !'/p f'flll~~' !'le ~~ fi'~/1PH jl!~'lJ(~ux 
environs de Paris, o4 fOQ 11 ~.e$pjp. 4e lrayanJepJ.".s p,oqr la'm..ois-
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son et les labours d'automne1 • Presque tous retournent après avoir 
passé l'hiver au pays; quelques· uns se marient daris les endroits 
où ils sorit allés se placer comme serviteurs ou laboureurs. 

Le prix relativement élevé des salaires attire aussi à Jersey, en 
été, quelques centaines de journaliers originaires des Côtes-du­
Nord ; et, sur les divers chantiers de travaux publics en France 
on rencontre assez fréquemment des équipes de ~retons. 

Une grande partie des équipages des navires qui vont, de 
mars à octobre, à Terre-Neuve et en Islande pour la pêche de 
la morue, sont recrutés sur le littoral, de Lannion, à la limite 
du département de la Manche. Plusieurs ports qui arment pour 
le long-cours, Bordeaux entre autres., recrutent une partie de 
leurs offi.ciers et' de leurs équipages parmi les marins bretons. 

En 1 8g5 un certain nombre de pêcheurs bretons se sont établis 
en Tunisie. 

Il n'existe pas à notre connaissance de statistique des Bretons 
à l'étranger. Il est certain pourtant qu'un assez grand nombre 
de nos compatriotes y vont chercher iortun.e en s'y établissant 
comme colons. 

Avant la Révolution, on trouvait un peu partout, en dehors 
de l'Europe, des Bretons. Un de mes oncles, qui navigua au long 
cours de 1825 à I84o, m'a raconté que presque dans toutes les 
Antilles, anciennes possessions françaises, il vit venir des Fran­
çais, qui lui parlaient de la Bretagne comme de leur pays d' o­
rigine. Dans les îles du canal Mozambique il cons~ata la même 
chose. J'ai assez fréquemment entendu aux environs de Saint­
Malo citer des personnes qui. s'étaient établies à Madagascar : 
à Dinan, j'ai eu connaissance d'un certain nombre de gens ap­
partenant à des professions libérales, et d'autres exerçant des 
métiers manuels, qui-avaient été chercher fortune dans les ré­
publiques espagnoles de l'Amérique. 

Le Canada eut pour gouverneur de 1661 à I663 un Breton, 
d"Avaugour, ·qui eut le mérite d'insister auprès de Colbert pour 
l'envoi de colons. Il est probable que parmi ceux qui lui furent 
expédiés se trouvaient un certain nombre de Bretons, mais, d'a-

t Si les recensements avaient été faits .en juillet, on aurait sans doute 
constaté dans c~s départements un chiffre supérieur'. 

'.) 
~( 1 

., 
;.:, 
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près M. R~meau,Canadiens et Acadiens, les Bretons ne viennent 
dans les colonisations que bien après les habitants de l'Aunis et 
de la Saintonge, du Poitou, de l'Anjou et du Perche. 

J'ai eu connaissance en x885, dans les environs de Moncon­
tour, de quelques farililles de cultivateurs qui ont émigré au 
Canada, et qui y avaient été attirées par deux ou trois compa­
triotes, précédemment établis, et qui au milieu de cette popuJa .. 
tian française, s'étaient trouvés comme chez eux. 

PAUL SÉBILLOT. 

Voici sur ce sujet une intéressante note que nous adresse 
M. Ernest Gagnon, secrétaire général des Travaux pu~lics au 
Canada. 

« Jacques Cartier, qui découvrit le Canada, en ~:534, était un 
Breton, de Saint-Malo. Il passa l'hiver de I535-36 en face de la.bour­
gade de Stadaconé, où Champlain, 72 ans plus tard, fonda la ville de 
Québec. Il avait aVec lui une centaine de Bretons, dont 25 moururent 
du scorbut pendant cet hiver mémorable. 

Guillaume Couillard, de Saint-Malo, et Jean Gary, de Pont-Aven, 
paraissent être les seuls Bretons qui se soient établis au Canada, 
pour y demeurer définitivement, ·avant 1641. 

De 16-'ti au commellcement de 1666, les Bretons dont voici la liste 
allèrent se fixer dans la Nouvelle-France (Canada) con1.me habitants : 

Bertrand Chesné La Garenne. (Yffiniat, évéché de Saint-Brieuc); 
Mathurin Gerbert; Guillaume Constantin (Cesson près de Rennes) ; 
Julien Petau (Tours de Belan); Jean Neau (Mohon-Trinité); Michel 
Henost (ou Eneaud) (Sarzeau, près Vannes); Jacques Descailhaut de 
La Tesserie (Saint-Erblon); Jean Poydras (Clisson); François Blan­
chard (Saint-Servan); Nicolas.Blanchard (Saint-Servan); Jean Moreau 
Lagrange (Villé, évêché de Nantes); Jacques Mesnard (Mervan); Jean 
Deniau (Nantes) ». Cours d'Hist. da Canada de fabbé Ferland. 

La Normandie et le Perche" ont fourni le plus fort contingent des 
immigrants venus tle France en Canada dans la première période de 
la colonie. Quant aux. Bretons venus ici après 1666, on peut trouver 
leurs noms dans le célèbre Dictionnaire généalogique des familles 
Canadiennes de l'abbé Tanguay. )) 

Québec, fl août 1896. >> ERNEST GAGNON. 
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II. -· ASSOCIATIONS BRETONNES A PARIS 

Il n'est guère de province où le sentiment de la petite patrie, 
qui n'empêche pas, tant ~·en faut, l'amour de la grande, soit 
aussi développé qu!en Bretagne; à Paris, 1a persistance de ce 
sentiment parmi ceux que leurs occupations amènent dans la 
grande ville, s'est manifestée de tout temps: au quartier latin, 
il ) a une trentaine d'années~ la plt!p~rt de~ étpÀÏJH~ts -:P·n~_tons 
formaient des groupes qui, de te~p~ _ep. temps. s~ rélu:~il:ls_aient 

pour causer du pays, et aussi pou-r s;en rappeler les chj'!nsons 
et les légendes. 

·ce n'est toutefois qu'à une époque ass~z vpisi:n!3 de np!JS, que 
le13 Bretons lw.bjtant Paris ont formé! spiV!l-P-t h~~ affinités de 
professions ou d'idées, des assoçjatiQH& P!'g.!lnis~e~. 

A.- LA POMME 

L~ fqrnme, soctét~ <!rti.stiql1~ et 
littéraire, est la première e~1 date 
et aussi la plus importante. Elle 
remonte à l'année 1877, et fut fon­
dée sur, rïnitiative d'un Brelon, 
Paul Sébillot, auxquelS se joigni­
rent Henri dp Cleuziou et Léonce 
Pe~it: tous les trois appa~ten;:tient 
à la Bre~agne à Ja fois p.11r 
leur origiQe ~t par le~rs t~a vàux 
HHérair~~ oq_ !l~tjstique&; E. ~our~ 

Fl~uron d!! rAnn).:w.ire 4e la Pomme. ::;in et Etienne Leroux, lel!i deux 
autres membres du groupe_, étaient Normands. 

Si la Société ne fut pas exclusivement bretonne,. cela tient à 
des circonstances, aujourd'hui un peu oubliées, mahs qui avaient 
alors leur importance. La Cigale avait été fondée un au aupara­
vant~ et, à cette époque, elle paraissait animée de sentiments un 
peu particularistes ; les fondateurs de la Pomme voulurent pou-
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voir, s'il en était besoin, contrebalancer ce mouvement par la 
fédération de l'élément artistique et littéraire de deux provinces 
dont le loyalisme ne pouvait être suspect. 

Depuis 1877, Bretons et Normands ont vécu en parfaite com­
munauté d'idées, sans que pour celà aucun des deux groupes, 
ait abdiqué sa personalité. Les présidents sont alternativement 
bretons et normands, et les assises ont. lieu une année, dans 
une ville bretonne, l'aunée suivante dans une ville normande. 

Voici le bref historique de -)a Pontme, pour le côté breton. 
Les présidents appar~enaut à ce groupe provincial ont été par 
ordre de date: Paul Sébillot, Charles Monselet, Le Magnet, 
Laisant, de LaRiboisière-. '-ecoule de Lisle, Jules Simon, L. 
Armez, Yves Guyot. Quelques-uns; dans la période moyenne, 
appartenaient au n1onde politique, mais ceux du début et ceux 
des six dernières année~, sauf un, se rattachent surtout au 
monde des letlres1 . 

Les assises littéraires de la Pomme ont eu lieu à Hennes (1881 
et t8g3), Nantes (•883), Paramé (t885), Lorient (1887), Saint­
Malo (t8g1), Dinan (t8g5). 

Voici les noms des personnages bre~ons dont la Pomme a mis au 
concours l'éloge poétique ou la notice historique; ceux qui ont 
été célébrés en vers sont marqués d'un astérique: *Bisson, Michel 
Bouquet, *Brizeux, Broussais, *Jacques Cartier, Cambronne, 
Cassard, "'"Châteaubriand, * Michel-Colomb2 , "Du Guesclin,* Ju­
lienne Du Guesclin, *Dupont des Loges, Louis Du veau, Paul 
Féval, " La Motte~Piquet, Mahé de la Bourdounais, La Tour 
d'Auvergne, Victor Massé,* Elisa Mercœur, Léonce Petit, Hervé 
Portzmoguer, *Tiphaine Raguenel, Rioust des VilLaudrens, 
Emile Souvestre, *Robert Surcouf. 

Les poésies sur des thèmes bretons, ont été les suivantes : 
,, Carnac; l'engloutissement de la forêt de Scissey ; Saint-Malo 
et ses marins ; le Panthéon breton ; les fées de la Rance. >) 

La Pomme fait paraître depuis 188g un bulletin mensuel qui 

' Le secrétaire général actuel. M. le Dr Barré est un Noqnand. M. Morgat­
Morin, le trésorier~ eS:t breton. Parmi les présidents normands il conYient de 
c~ter! M-M.~ Chrï,stophle, de Marcère et Poubelle. M Félix Faure, président de 
la Hëpubliq11e1 est membre de l'association. 

2 L.!3 L_!luréat fut M. René l(ervïter pour un sonnet sur lo tombe:1u· q.ucal 
à la cathëdrale de Nantes. 
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rend compte des dîners, et de tous les faits intéressant la Société; 
elle a publié deux Annuaires, et un album de la Pomme est ac­
tuellement sous presse. 

La société a depuis près de vingt ans institué des concours 
littéraires annuels en les limitant à deS sujets bretons ou nor­
mands: ils ont souvent été très brillants, et quelques-uns ont 
donné naissance à des livres; mais il n'entre pas dans son pro­
gramme de provoquer des expositions ou d'ériger des statues. 
Les seules manifestations de ce genre ont été limitées à des per­
sonalités qui avaient fait partie de l'association1• Le buste du 
peintre Michel Bouquet, le rénovateur de la céramique pilto­
resque, a été inauguré par elle à Lorient; et en juillet 18g6, 
elle remettait à la ville de Dinan une plaque de marbre avec- un 
médaillon en bronze de Léonce Petit. (Voir ci-dessus). 

B.- LE DINER CELTIQUE. 

Le Dîner Celtique date de 1878: dans l'intention de ses fondateurs 
il élait destiné à réunir, sans distinction d'origine, ceux qui s'oc­
cupaient des études bretonnes et celtiques; on y vit d'abord, à 
côté de MM. Alexandre Bertrand, J. Loth, F.-M. Luze!, N. Quel­
lien, Arthur Rhoné, Paul Sébillot, H. de la Villemarqué, qui, par 
leur naissance appartenaient à la Bretagne_, MM. Anato]e de 
Barthélémy, Henri Gaidoz, .Henri Martin, Eugène Rolland, et 
quelques autres qui ne s'y rattachaient que par leurs études. 
Pendant plusieurs années, il.se tint dans une petite salle d'un 
restaurant de la place de Rennes, dont les vitres tressaillaient 
quand M. Hamonic jouait du biniou. Il resta peu nombreux 
jusqu'en r88o : un dîner de causeries qui se terminait par l'au­
dition. de chansons de Bretagne. Lorsque Ernest Renan en 
devint le convive assidu, sa brillante personnalité y attira, à 
côté des celtisants, beaucoup de ses compatriotes} et un grand 
nombre d'hommes de lettres de tous pays. Renan fut le prési-

"' Voici les noms des membresJbretons décédés de la Pomme qui ont marqué 
dans les lettres. dans les arts, et la politique : les peintres Léonce Petit, 
Paul Hercouet, Michel Bouquet, de Bellée, Lansyer, Lu minais; les statuaires 
Le Goff, Richard; les écrivains Charles Monselet, E. de Pompéry. H. du 
Cleuziou, Jules Simon; Armand Rousseau, gouverneur de l'Indo.Chine. 
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dent du diner jusqu'à sa mort, et il fallait qu'il fùt véritable­
ment malade ou sérieusement empêché pour ne pas y assister. Il 
aimait à se retrouver dans ce milieu de gens intelligents etjeunes, 
qui étaient de leur côté ravis d'entendre la causerie, à la fois 
familière et spirituelle, où la Bretagne n'était iamais oubliée, 

Au milieu Ernest Renan, à sa droite N, Quellien, à sa gauche Paul Sébillot. 

par laquelle il donnait la réplique aux paroles de bienvenue que 
M. N. Quellien, le secrétaife du dîner, ne manquait pâs de lui 
adresser. La soirée se terminait toujours par des chansons de 
Basse-Bretagne ou du pays gallo, ou par des vers que récitaient 
leurs auteurs. 

Ce dîner n'avait pas, comme la Pomme, une constitution telle 
que les hommes peuvent disparaître sans que l'institution en 
soit mortellement atteinte; aussi l'on put croire pendant quelque 

,, ,, 
i 
1".; 
li 
1) 
1 
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temps que cette réunion ne survivrait pas à l'éminent ecnvain 
qui l'avait présidée pendant douze ans. Après quelques mois 
d'interruption, le dîner s,est reconstitué, mais au lieu de se tenir 
tous les mois, il est devenu trimestriel; les deux derniers ban­
quets ont réuni une quarantaine de convives, et la tenacité de 
'\!. N. Quellien a fini par y ramener la plupart de ceux qui y 
assistaient pendant la présidence de Renan. 

Le Dlner Celtique s'est toujours tenu à Paris ; une seule fois, 
le 2 août I884, il a eu lieu à Tréguier, lorsque Renan, après 
une longue absence, revirit voir sa ville natule. Un album com­
posé de dessins inédits et de morceaux littéraires choisis, doit 
paraître en 1897· P. S. 

C.- L'ASSOCIATION BRETONNE-ANGEVINE 

La troisième en date des réunions où figurent des Bretons fut 
l'Association bretonne-angevine, fondée en 1887. par M. Léon 
Séché, qui en fut secrétaire général. Ses présidents étaient : 
MM. Ernest Renan et Jules Simon, ses vice-présidents: MM. ~u­
gène Bonnemère. Bourgault-Ducoudray, Emmanuel Lansyer, 
Lenepveu, Paul Sébillot. Err 1888, elle organisa à la salle Petit 
une exposition de peinture, de sculpture et de bibelots d'un ca­
ractère local, qui dura un mois, et qlii fut aCcompagnée de con­
férences et de concerts. Bien que très intéressante, l'exposition 
n'eut pas auprès du public parisien le succès qu'elle méritait. 

Cet eflort; qui aurait dû consolider l'association, lui porta au 
contraire un coup dont elle ne se releva pas; des dissidences se 
produisirent : une partie de ses membres fonda l'Association. 
Jittéraire et artistique de l'Ouest; et la Société fut dissoute de fait 
jlJsqu'en r8g4; c'est alors qu'elle fut reconstituée à la suite de 
l'inauguration de la statue de Joachim du Bellay à Ancenis; elle 
a pour patron le charmant poète angevin, pour siège social 
Paris avec bureaux permanènis à Ancenis, Angers et Nantes, e.t 
pour armes parlantes celles de Bretagne et d'Anjou au chef de 
gueules- orné des trois quinlejeuilles d'argent qui sont dans les 

armoiries -d'Ancenis. 
L;assodation· a pd ur prés!dents d·honneur : M:VI. Brunetière; 
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José Maria de Heredia; Armand Silvestre, qui représentaient le 
gouvetnement et l'Académie 'française à l'inauguration de la 
f'.tatue de -Joachim du Bellay. - Son président est M. Léon 
Séché, directeur de la Revue illustrée des Provinces de l'Ouest son 
secrétaire général 1\1. Paul PiOnis. 

Le but de l'association est de glorifier par le marbre et le 

Fleuron de J'As~ochilion B1donnu-Angcvine. 

brbnze les grands bommes de la Bretagne et dé l'Anjou et de 
restàilt~t les viëuX inortutnents de ces deux provinces. 

C'est ainsi qu'elle a déjà commandé la statue de Volney pour­
la vine de Craon ; le buste dU duc de ChatOst pour Ancenis -
et que, cette antiée, elle posera à Ancenis une plaque de br6Dze 
sur l'ancien hôtel de la Croit de Lorraine où Louis XlV des­
certdit en août 1661 en allànt faire arrêter Fouquet à Nantes; 
une àtitte plàque de bronze à Saint-' Florent-Le-Vieil, sur la mai­
son où Bouchamps blessé à- mort demanda la grâce des prison"' 
niers bleus (8 octobre 1793), et qu'elle restaure· en ce moment 
la colonne vendéenne qui domine la terrasse de Saint-Florent. 
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Elle se propose aussi de fonder à Ancenis· un Musée bretOn­
angevin avec une salle affectée spécialement aux souvenirs (blancs 
ou bleus) de la Vendée militaire. Ce Musée sera probablement 
inauguré en 1897-

Tous les ans, le 20 mars, l'association c_élèbre à Paris dans un 
banquet la fête de son glorieux patron Joachim du Bellay ; de 
même que tous les ans, le dernier dimanche de septembre, elle 
se réunit à Ancenis en souvenir de l'inauguration de sa statue. 

A cette occasion elle distribue des quintefeuilles d'argent aux 
lauréats de ses concours de prose et de poésie. - L. nE K. 

D. LA SOCIÉTÉ ARTISTIQUE 

ET LITTÉRAIRE DE L'OUEST 

Cetle Société qui dépasse les limites de notre province a été 
fondée en 1888. Elle ne comprenait d'abord que la Bretagne, 
l'Anjou, le Maine et le Poitou ;.en 1895 elle a admis les origi­
naires de l'Angoumois, de l'Aunis et de la Saintonge. Elle n'est 
pas seulement artistique et littéraire : elle s'occupe aussi de se­
courir les artistes ou littérateurs qui en font partie, et de faire 
donner une éducation convenable aux enfants dont les parents 
ne pourraient payer tous les frais d'étudas. 

La société a comme organe l'Ouest artistique et littéraire; elle 
a·organisé trois expositions de peinture et de sculpture à Dinan, 
à Saint-Brieuc et à Vanues. Elle a de plus donné des fêtes mu­
sicales dans lesquelles on a représenté les œuvres suivantes : 
L'âme de la patrie, drame lyrique en un acte. paroles de Lionel 
Bonnemère, musique de Toulmouche (Saint-Brieuc); la Chanson 
du roi, un acte, par les mêmes auteurs (Pougues); le Diable cou­
turier, poème deL. Tiercelin, musique deL. Ropartz (Paris\ ; 
la Fiancée de la mer, poème de E. Le Mouël, musique de J. B.or­
dier. (Royan). Elle a aussi contribué à l'érection de divers mo­
numents commémoratifs, dont aucun n'est en terre bretonne. 
Les présidents qui appartiennent à la Bretagne par leur nais­
sance ou une longue habitation sont, par ordre chronologique : 
Olivier Merson, Lionel Bonnemère, et Léa Lucas. 

ASSOCIATIONS BRETO~NES A PAniS 305 

E,- L'UNION BRETONNE 

Celle Société remonte à l'année 188r. Quelques habitants de 
Vannes se réunissaient sous la présidence de M. Marien, avocat, 
et fondaient à Paris une société de secours mutuels sous le nom 
de « La V anne taise ''. 

En 1884, le docteur Constant Poignet, alors président de ce 
groupe, étendit l'association- à tous les originaire"s du Morbihan, 
habitant Paris. La Vannetaise devint la « Morbihannaise n. 

Dès ce jour la Société prit un caractère déterminé et affirma 
son existence en sé faisant reconnaître d'utilité publique (arrêté 
ministériel du 29 avril I884). En 1895 le président M. Lucien 
Salmont, avocat à la cour d'appel, après avoir réuni à la Mor­
bihannaise avec le concours de 'M. Allanic, vice-président; la 
Société « Les Morbihannais du XIIIe arrondissement >),fit décider 
en assemblée générale que la Soc~été pourrait comprendre tous 
les originaires de la Bretagne. Cette résolution, soumise au 
ministre de l'Intérieur fut ratifiée par Ull arrêté de décembre 
18gS. Dans une deuxième réunion de la Société (avril x8g6), il 
fut décidé que le nom deviendrait (( l'lin ion Bretonne. et que, 
comme celles qu'elle avait absorbées, elle serait surtout une 
Société de secours mutuels. 

Elle a pour but de venir en aide aux originaires de la Bre­
tagne domiciliés à Paris, en les faisant participer aux bienfaits 
de la mutualité et el1e se réunit tous les premiers jeudis de cha­
que mois au siège social, 16 bis, boulevard Sébastopol. Elle a en 
outre deux assemblées générales en avril et en octobre. 

Depuis sa fondation,la Société a distribué environ 6,000 francs 
de secours. Elle a économisé un fonds de réserve à la Caisse des 
retraites, de plus de huit mille francs ; et cela avec un nombre 
de sociétaires tout à fait restreint, 5o à peine. Ce nombre a plus 
que doublé depuis 18g5. 

La Société a eu, comme présidents d'honneur depuis la fonda.:. 
tion 1 le docteur Guérin, président de l'Académie de médecine; 
M. Paul Guieysse, ancien ministre des Colonies, député du Mor­
bihan; et comme présidents effectifs, MM. Marien, avocat; le 
docteur Constant Poignet; le docteur Tanguy; Taboureux, pto.: 
viseur du Lycée Voltaire; le docteur Le Magnet; Le Coupanec, 
député; Lucien Salmon!, avocat à la Cour d'appel. 22 
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F.- LA CRÊPE 

11 s'agit ici d'une société amicale des Brestois habitant Paris, 
qui a été fondée en 1891 par MM .. B.esanço~, L .. P~ilip~.e, Jean 
Besançon, Victor Leroy; mais elle na fonctw~n~ reguher~ment 
qu'en 18g4, époque à laquelle ses statuts ont ele ~pprouv~s par 
l'admib.istration. Elle a pour but de créer ou d entrelemr des 
relalions entre les Brestois habitant Paris, de les s:rou~er e~ 
réunions périodiques et de venir en aide aux Brestms uecessl· 
teux qui habitent Paris. , 

Le président honoraire de la Société est l'amiral Vallon, députe 
de BreSt; sou président effectif :M. Ferdinand Gil.bault, graveur 
en médail1es. Des· réunions ont lieu tous les mms; un banquet 
amical 1 éllnit eri mars les membres de la Société. 

G.- LE GUY 

La Societé littéraire et amicale Le "Gnt, 
douL le fleuron est ci-contre, a été fondée 
le , 9 juillet 1892, sur l'initiative .de M. 
Lamquet, homme de lettres~ premter ad­
joint au maire du XVIII"- arrondisseme~t. 
Le fondateur n"était pas Breton de nais­
sance, eL c'est pour cela qu'il a toujours 
refusé de faire partie du bureau, pour 
donner l'exemple du respect de la règle 
riaoureuse qui avait présidé à la fon­
d:lion d·e- la SociiHé, et d'après laquelle 
ii était de tou le nécessité pour être adinis 
de justifier qu"on ~Lait né en Bret.agn~. 

Au début il fallait même être originaire de l'un des ~rOis de­
paiteinen~·S où Ia·langùè bretonne est eu usage. L'iniliateur ~u 
GUi a eu-Co:i:rime ,PrinCipal collaborateur l\1. Le Garrec, deCa.rhmx. 

AUtOrisêe le !'2 juih I8g3, ceite Société a pour bu~ de ~reer. u;n 
lien ·patfiOLîqüe èlltre·les ~3retons, hU~bles o~ leltt~es, peu a1ses 
ou richeS habitants dé Paris; de contribuer_ a forllfier les sou­
venirS de la race celtique et de la race gauloise, 15illlg principal de 
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la race française. Les réunions mensuelles sont consacrées à des 
récits, chansons, compositions) lectures, à des études sur les 
poètes et les grands hommes de la Bretagne. 

La société a comme président d'honneur M. Lamquet; son 
président est l\-1. Le Garrec, le secrétaire est M. Bernard. Les 
réunions mensuelles ont lieu _ 74, rue Doudeauville. 

H.- L'ASSOCIATION DES BRETONS A PARIS1 

Cette association parisienne a été fondée au commencement de 
l'année I8g4 sur l'initiative de MM. Armand Dayot, Ch. Le 
Goffic et P. Famel. D'après ses statuts elle a un comité qui 
comprenait originairement seize membres. La présidence en 
fut donnée à Armand Dayot, qui s'occupa d'organiser les 
Diners mensuels de l'Association et d'établir pour chacun 
une présidence d'honneur. Le premier diner des Bretons de 
Paris eut lieu le 4 avril r8g4, sous la présidence d'honneur 
de M. Léveillé, député de Paris ; les dîners suivants ont été 
présidés par MM. Yves GuyOt, le Dr Guérin, Fernand Xau, le 
comte de Kératry, Luminais, Paul Perret, Jules Simon, Rousseau, 
Delobeau, de Kerjégu, Mme Clémence Royer, MM. Frédéric 
Plessis, Ludovic Durand, Amaury Simon, etc. 

L'Association des Bretons de Paris, a pris cette·· année 
même l'initiative d'un monument au Dr Guérin dont l'inau­
guration a eu lieu le r3 septembre à Ploërmel, pays natal 
de l'illustrè chirurgien. (Voir ci-dèssus). 

!. -LA BRETAGNE. 

La Société la « Bretagne »a été fondée en r8g4, sur l'initiative 
du comte de Chàteaubriand. Elle a pour but de grouper tous 
les Bretons qui habitent la capitale et qui ont conservé, avec 
l'amour de la petite patrie, leurs convictions religieuses. Elle 
tend de plus en plus à devenir une Société destinée à venir en 
aide aux Bretons qui sont arrivés à Paris alléchés par l'espoir 
d'un gain 'plus facile, et qui n'y ont pas réussi. Un secrétariat du 

1 l\1, N. Quellien a publié un li ne sous ce même tHre il y a quelques années. 
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peuple, breton, installé rue des Fourneaux a été fondé dans ce 
but. Des concerts ont été organisés pour augmenter les res­
sources de l'association ; l'on y a joué ~e drame de la Passion 
de M. Charles Vincent et récité des poésies bretonnes. Un des 
membres les plus actifs de l'association est le R. P. Rivallain, de 
la compagnie de Jésus, qui donne successivement toute l'année 
des missions et des retraites en langue bretonne dans toutes 
les églises où l'on peut réunir un groupe breton un peu important. 

Les réunions sont précédés d'une messe qui, jusqu'à présent 
s'est dite à l'église Saint-Germain des Prés, dont le curé, M. de 
la Guibourgère, est Breton ; un prêtre d"origine bretonne y fait 
une exhortation ; le soir un banquet qui a lieu, tantôt au cercle 
catholique, tantôt au Palais-Royal, à la saint Yves en mai, et à la 
saint Corentin en décembre, réunit les adhérents. La Société, qui 
est régulièrement autorisée, a comme président honoraire l'ar­
chevêque de Paris ; son président effectif est le comte de Château­
briand ; ses vice-présidents sont MM. Audren de Kerdrel et de la 
Guibourgère. P. S. 

J. - LES CINQ HERMINES 

c· est une association qui doit englober la plupart des précé­
dentes. Une assemblée générale a eu lieu en septembre sous la 
présidence de M. Ch. Guennou, avec le concours de MM. Vergoz, 
vice-président de La Crêpe, Lamquet, pré8ident du Gui, etc. 

Mais la Société n'est pas encOre définitivement constituée: 
nous en parlerons l'année prochaine. 

ANCIEN DICTON 

Kas tel Saint Pol 
Santel La sainte 
Kemper Quimper 
A gaer La Belle 
Oriant Lorient 
Ar goant La jolie 
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III. - PERSONNALITÉS BRETONNES 
HORS BRETAGNE 

A.- A PARIS. 

1. Administration : Présidence de la République, M. Le Gall, O. ~ 
directeur du Cabinet. 

Ministère des Affaires Etrangères. M. Pavie, C. "-*• ministre plénipo-
tentiaire. · 

Ministère des travaux publics. MM. Edmond Lorieux, O.~. et Peslin 
~. inspecteurs généraux des mines; ____,Th. !.orieux, O. ~.et Bel­
lom, O. ~. inspecteurs généraux des Ponts-et·chaussées. 

Ministère des Finances. MM. De Trégomain,~,sous·directeur du mou~ 
vement général des fonds. - H. Roussan, 0. ~' administrate.ur des 
Contributions indirectes. 

Ministère de la Guerre. MM. Prioul, G.O. ~. secrétaire général;____, de 
la Noe O.~' sous-chef d'état major de l'armée. 

Conseil supérieur de guerre, général Hervé, G. O. ~' général Ja­
mont, G. O."*'· 

Ministère de la marine. MM. E. Prigent O."-*· directeur du contrôle; 
Aubry de la Noe, O. ~' O. L sous-chef d'état-major général; Broili 
O. ~'chef du Cabinet administratif. 

Ministère de l'Instruction publique. MY. Joubin O.~. O. 1. Félix 
Hémon, ~ O. 1. Inspecteurs d'Académie ; Carriot ~. O. 1. directeur 
de l'instruction primaire de la Seine; Armand Dayot, ~- 0. I. inspec­
teur des Beaux-Arts; Bourdais, O. ~'architecte du Trocadéro. 

Préfecture de la Seine: M. Quennec, O. 1. chef du personnel. 

II. Justice. Cour de Cassation. MM. Eugène Durand, ~' Gaillard 
de Ker bertin, O. ~. conseillers. 

Tribunal Civil. Président, M. Beaudouin ~. 

III. Institut, Ecoles et Sociétés savantes. 
Académie française. Joseph Bertrand G, O.~ O. I. 
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Alexandre Bertrand ~. 

0. I. ; abbé Duchesne. i!l1: O. I. Arthur de la Borderie. 
Académie des sciences. JOseph Bertrand G. O. $ O. 1. secrétaire 

perpétuel ; de Bussy, C. ~-



310 ANNUAIRE DE LA BRETAGNE 

Académie des Beaux-Arts. Comte Delaborde, O. ~~- Luc-Olivier 
Met·son, ~1 • 

Collège de Fra'l.ce. Joseph Bertrand, G. O.-$, Th. Ribot ;r;:.. (Un 
cours de littérature celtique y est brillamment professe par M. d'Ar­
bois de Jubainville). 

Faculté de droit : Paul Girard; Jobbé-Duval; Jules Le veillé~. pro­
fesseurs. 

Ecole des Beaux-A1·ts : L.-0. Merson, ~ O. 1, professeur. 
Conservatoire de musique : L.-A. Bourgault-Ducoudray, ;;v{: O. 1, 

professeur. 
Société d'anthropologie : Ch. Letourneau, secrétaire général. 
Sociélé des Traditions populaires : Paul Sébillot, ~ 0. I. secrétaire 

géuéral. 

IV. - Clergé. S. E. le cardinal Richard, archevêque de Paris; 
- M. de la Guibourgère, curé de Saint-Germain-dès-Prés; _:_ 
M. Delam&ire, curé de N.-D.-des-Champs; -M. de Bussy, curé de 
Saint-Gervais. - M. l'abbé Fonssagrives, directeur et aumônier du 
Cercle catholique des étudiants en Luxembourg. 

V.~ Presse. 
Directeurs de Journaux. 

A. - Presse politique. 

La Démocral_ie rurale (x88g) Kergall ~;- Le Journal (x8g2), Fer­
nand Xau; -le Siècle, Yves Guyot; - le Soir (1867), Fernand Xau. 
-Le Journal des Débats_(q8g), Yves Guyot, rédacteur en chef;­
La Lanterne, Aristide Briant, rédacteur en chef. 

B. -Revues littéraires et archéologiqu-es. 

l'Archiviste {I8g3)~ Léon S~ché; -les Beaux-Ads,Christian de 'fra­
goff: -le Biniou· (t8g3), Joël d'Armor; -Revue archéologique (I844l, 
Alexandre Bertrand,{(: O. 1;- Revue philosophique de la France et de 
l'étranger, Th. Ribot,~; -Revue des provinces de l'Ouest (r885), Lêon 
Séché; - Revue des Traditions populaires (1886), Paul Sébillot, ~ O.l. 

c. - Revues seieniifiques et médicales. 

L'Iniermédiail"e des mathématiciens, Laisant, ~' ct Emile Lemoine. 
Nouvelles annales de mathématiques (r8g4), Laisant, ~· 
La Science française (18gi), .Emile Gautier. 
L'Union médicale (1847), S.-J. Richelot. 

t Membres bretons de l'Jnstitut récemm~nt décédés. 
HERSART DE LA VILLEMARQUÉ, de l'Académie des Inscriptions et Belles-

Lettres (x89S). · 
• JuLES :StMON, de l'Académie française et de l'Académie des sciences morales 
et politiques (I8g6). · 
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D. - Divers. 
Annales franciscaines (r86t). I.e P. René de Nantes;- Bulletin des 

Missions d'Afrique (1861). Le R. P. Louail:- Bretagne· 'Vendée (tS$5). 
Frandin;- Correspondance scientifique (l88o). P. Guyot-Daubès, O. 
A. - La Pomme (188g). Charles Margat-Morin. 

B. - DÉPARTEMENTS. 
I. - Administration. 
Armée: (Lille), IX8 corps; général de France, G. 0.~- Vl6 corps 

(Châlons), général Herv~ G. O.~- xrva cOrps; général Zédé, c; ~. 
llfarine : Le vice-amiral Prouhet, C. ft:, préfet maritime à Roche­

fort'; - Le vice·amiral de Cuverville, C. ~' commandant l'esca4re 
de la Méditerranée. 

Travaux publics : Harel de la Noë, ~~ ingénieur en chef des Ponts­
et-Cbaussées,.au Mans; G. Lechalas, ~' à Rouen. 

Magistrature : dé Montluc, conseiller à la cour de Douai;- Giron, 
conseiller à la cour d'Angers;- Habasque, conseiller à la cour de 
Bo'rdeaux; - Surcouf, conseiller à la cour de Caen ; - Ondin, 
conseiller à la cour d'Amiens. 

Finances : Martin-Métairie, ~. trésorier-payeur général à Nice ; 
- Cayot-Delandre ~,directeur de l'Enregistrement, au Mans; -Chiron 
du Brossay, au Puy; -Le Coat, à -Niort ; - Robiou du Pont,~. di­
recteur des Contributions indirectes, à Angers j - HerVé, à Auxerre ; 
- Beaufils, à Epinal; -Gallois, à Alençon ; - Geffroy, à Troyes ; -
Nizery, directeur des Postes et Télégraphes, à Niort. 

Instruclion publique: Belin,~ O. I. recteur de l'Académie d'Aix;­
Emile Ernault, O. I., professeur à la Faculté des Lettres de Poitiers; 
- Guy Ropartz, directeur du conservateur de Nancy. 

II. - Clergé. NN. SS. Trégaro, év~que de Séez ; - Dubourg, 
évèque de Moulins; - Guillois~ évèque du Puy ; - Chapron, évèque 
de Nice; -Le Nordez, coadjuteur de Verdun; - Dom du Coëtlos­
quet, abbé mitré des Bénédictins de Saint-Maur de Glandfeuil. 

III.- Presse. Albert Macé, directeur du Courrier des Ardennes ~· -
LeP. Alexis (de Sainte-Pazanne, récollet à Saint-Nazaire), directeur 
des Annales du Tiers ordre séraphique, qui se publie à Caen. 

C. - ETRANGER 
Ecole de Rome, abbé Duchesne, ~' O. I. directeur. 
Canal de Suez, Quellenec, ~. ingénieur en chef directeur. 
Archevêque d'Haïti, Mgr Hillion. 
Abbé de Silos, en Espagne, Dom Guépin. 
Evêques en Amérique, NN. SS. Carmené, Kersusan, etc, 
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IV. - COLLECTIONNEURS D'OBJETS BRETONS 
A PARIS 

Lionel Bonnemère, 26, rue Chaptal (Bijaux et bibelots bre­
tons; Coiffures; Faïences populaires de la Bretagne). 

Paul Eudel, rue Victor Ma:ssé (Bijoux, livres, estampes et bibe­
lots bretons). 

O. de Gourcuff, 5, rue Gounod (Livres sur la Bretagne). · 
E. de la Rochette, ll3, Avenue de Villiers (Meubles, bibelots 

et 'ustensiles bretons). 
Paul Sébillot, So, Boulevard Saint-}larcel (Livres sur la Brela­

gne,principalement:SÙr les Ttaditions populaires; Livres ~limages 
populaires; Iconographie bre,tonne, meubles, ustensiles, céra­
mique et bibelots de la Haute-Bretagne). 

Image populaire de Barbe hle1,1e1 d'après un vieux bois du musée de 
Quimper (XVIUe siècle). 

CINQUIÈME PARTIE 

LES eTRANGERS EN BRETAGNE 

I. - Les congrès nationaux ou régionaux tenus 
en Bretagne en 1896. 

II. - Le voyage Présidentiel. 

III. - Inaugurations diverses. 

Les deux. barres de tête de cette pagé sont empruntées au Vieux Saint­
Brieuc, chez Guyon Francisque. 

' 

1 
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I. - CONGRÈS NATIONAUX OU RÉGIONAUX 
Tenus en Bretagne par des Sociétés générales 

EN 1896 

Ces congrès ont été au nombre de cinq : P ceh,li de la 
Société française d' a1'chéologie, à Morlaix et à Brest, du 3 
au 11 juin ; - 2' celui de la Société des aq>'iculteurs de 
1•~1'ance, avec le concours de l'Association bretonne, à Saint­
Brieuc, du 21 au 28 juin; - 3' celui des délégués de la ma­
rine marchande, à Saint-Nazaire, du 21 au 24 juillet; -
4 celui des Sociétés françaises de qéoqraphie, à Lorient, du 
2 au 9 août;- 5• celui des OEuvres catholiques, à Lander­
neau du 8 au, 12 septembre. 

Nous allons rendre compte succinctement de leurs 
travaux. 

A. - CONGRÈS NATIONAL DE LA SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE D'ARCHÉOLOGIE, tenu à Morlaix 
et à Brest du 3 au 11 juin 1896. 

Fondée à Caen en 1834, et reconnue comme établisse­
ment d'utilité publique pour la description et l<t conserva­
tion des monuments historiques, la Société française ar­
ché0logique dont J'organe est Je Bulletin monumental, a 
tenu ses assises (depuis plus d'un demi-siècle) dans toutes 
les régions de la France. Elle avait choisi cette année 
Morlaix et Brest pour sièges de sa 63' session, oons la pré­
sidence de M. de Marsy, directeur de la Société, avec deux 
secrétaires généraux pris en Bretagne : M. Ernest Hervé, 
secrétaire de la Société d'études scientifiques du Finistère, 
ancien adjoint au maire de Morlaix, èt M. Je docteur Ma­
rion, conservateur de la bibliothèque de la ville, à Brest. 

Dans ces congrès, on étudie beaucoup sur le vif : aussi 
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les excursions ont-elles été nom ure uses (car Je pays y prête 
volontiers): Je jeudi, 4 juin, au cap Primel, à Saint-Jean­
du-Doigt, et à Lanmeur; le vendredi, 5, à Saint-Thégonnec, 
à Guimiliau et à Lampaul; le samedi 6. à Saint-Pol-de­
Léon, aux châteaux de Kerouzéré , Kergournadec'h et 
Kerjean, et aux églises de Berven et de Lambader · le 
lundi 8, aux monuments de Brest; le mardi 9, à Morgat, à 
Camaret, à Dinan et au Toulinguet; le vendredi 10, à Lan­
derneau, Dirinon, Daoulas et Plougastel; le jeudi 11, 'à 
Gouesnou, à Plabennec, à Lesneven et au Folgoet. 

Les congressistes de la Société française ont, oa le voit, 
la locomotion facile : mais cela ne les empêche pas de dis­
cuter de savants mémoires en séances matinales ou après 

·les excursions. Voici la liste des principales lectures qui 
ont été faites: 

Abbé Abgrall.- Les monuments archéologiques de la r~gion et 
leurs inscriptions; -De Kergrùt. - La légende de Saint-Jean-du­
Doigt; - Abbé Favé. -Les légendes relatives à saint Eloi ; -JJr San­
quer. - Les sculptures de ReOé Meria.dec et de Michel Colomb; -
Bosc. -Sur la crypte de Lanmeur;- P. du Chatellier.- Sculptures 
cle Kermaria en Pont-l'Abbé;- Abbé Rouillet. -Les panneaux d'al­
bf!.Lre au XVe sjècle; - Dr Lorm'J. - Sur l'église du Folgoët; - Le 
Carguet. - Monographie du cap Sizun ; - Léon Germain. - Une 
cloche bretonne à Nancy; - Ledain. - Sur les chatelliers; - Léon 
Maitre.- Sur l'église de Sain~-Philbert de Grandlieu;- De l'Estour­
beillon. - Sur un sceau de bronze trouvé à Issé. 

L. DE IL 

B.- CONGRÈS RÉGIONAL DE LA SOCIÉTÉ DES 
AGRICULTEURS DE FRANCE, unie pour la 
première fois à l'Association hretonne et à la Société 
hippique des Côtes-du-Nord, tenu à Saint- Brieuc 
du 21 mai au 28 juin 1896, sous la présidence de 
M. de Vogüé. 

Nous ne pouvons mieux caractérise·r ce Congrès qu'en 
citant quelques lignes du début du rapport général de 
M. Blanchemain. 
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c C'est avec une satisfaction pleine d'espérance et aujourd'hui justi­
fiée que la Société des agriculteurs confiait les destins de son premier 
Concours général et libre à la Bretagne .... Nous voyons ici une pro­
vince tout entière qui se groupe dans des réunions d'archéologie et 
d'histoire pour y faire revivre ses traditions et s'y retremper, car, 
pour ceux qui portent au cœur le respect des an~êtres, le passé a des 
vertus de rajeunissement; une province qui s~ dégage de toute préoc­
cupation politique, et qui, en face d'une situation économique de plus 
en plus difficile à dénouer, fait la revue de ses forces et, dans le plus 
sérieux de~ concours, examine les mérites et les défauts des produits 
de son sol, les chevaux qu'elle peut fournir pour le combat du travail 
et pour la défense nationale~ les animaux producteurs de lait et de 
viande qu~elle prépare pour l'alimentation, les instruments qu'elle met 
en œuvre ou qu'elle introduirait avantageusement; une province sur­
tout étudiant avec une persévérante sollicitude les moyens de retenir par 
l'enseignement agricole et chrétien les générations qui continuent à 
jaillir nombreuses autour du père de famille et qui pourraient vivre 
encore si heUreuses sur son sol toujours aimé l ... )) 

Le Congrès était divisé en deux sections, l'une d'agri­
culture, l'autre d'archéologie. 

Daus la section d'agriculture dont l'intérêt était relevé 
par de nombreuses expositions et de nombreux concours 
dans lesquels en a distribué pour 40.000 fr. de récom­
penses, on a abordé les sujets les plus divers. 

Il suffira de citer: la question si actuelle des syndicats,­
l'étude des moyens de réprimer la fraude dans les beurres, 
- l'examen du projet de fondation d'une école libre 
d'agriculture de Bretagne, à l'instar de l'Institut agricole 
de Beauvais, dont lés anciens élèves ont profité de ce con­
cours pour convoquer leurs camarades bretons et pour 
affirmer leur attachement profond à la i3ociété des Agri­
culteurs·- une discussion sur le semis et la plantation des 
arbres f;uitiers; sur les soins à donner aux prairies natu­
relles, etc ... Une coO:,mission de sylviculture a eu à exa­
miner deux notices très étudiées sur· les reboisements. 

La Société des Agriculteurs n'a pas ménagé les encoura­
gements au Syndicat pomologique. Aussi a-t-elle vu a~ec 
plaisir 68 cidres bretons présentés au concours de Samt­
Brieuc par cinq départements, alors que ce chiffre n'a 
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jamais été atteint dans trois concours précédents où tous 
les départements concouraient. 

Vingt-six mémoires sur des questions d'agriculture, d'é­
conomie et de législation ont été examinés et quatorze ont 
été jugés dignes de récompenses. · 

Mais nue des choses les plus remarquables du congrès 
de Saint-Brieuc a été la constatation des résultats du grand 
mouvement d'enseignement agricole qui s'est produit 
depuis quelques années dans les écoles primaires, de la 
Bretagne. Parti de l'Ille-et-Vilaine, où avait lieu, en 1892, 
par les efforts répétés de M. de Lorgeril et d'un humble 
Frère, nn premier concours-examen entre les élèves de 
plusieurs écoles, il s'est répandu comme une traînée de 
poudre dans tant le pays, grâce aux Frères de Ploërmel, 
que run d'eux avait su conquérir à cette œuvre nécessaire, 
et la Société des Agriculteurs a été heureuse de voir enfin 
se réaliser un enseignement qu'elle a toujours encouragé 
et préconisé. 

Voici en quelques mots ce système. Un livre contenant 
quarante-deux leçons est mis entre les mains des petits 
élèves; il fait le sujet de l'enseignement spécial agricole 
de l'école; un des élèves, à tour de rôle, résume sur un 
cahier, dit cahier-archive, la leçon qui a été expliquée dans 
la semaine. 

A la fin de l'année, des concours-examens sont organisés 
dans chaque classe par des notables de l'endroit: Cinq 
numéros d'un questionnaire qui résume le livre sont posés 
comme questions aux enfants et donnent lieu à une série 
de points dont un certain quantum obtenu permet de re­
cevoir un certificat agricole. 

Chaque école est invitée en outre à donner un enseigne~ 
ment plus complet aux enfants les plus intelligents qm 
pourront conquérir ainsi un diplôme d'un degré supérieur. 

Comme complément pratique, le maitre doit s'efforcer 
de chercherdans la localité un cultivateur habile dans son 
art, et le prier d'admettre de temps en temps les jeu~es 
enfants à suivre les principaux travaux de sa ferme. C est 
ce qu'on appelle le professeur pratique. Or, l'intérêt des 

·: 
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concours d'enseignement de Saint-Brieuc, c'est de cons:.. 
taler que, sous le patrouag·e des cinq évêques de laBre­
tagne, par les soins et l'effort de M. Je chanoine de la Vil­
lerabel, cet enseig·nement est devenu absolument pratique 
et courant. 

L'Association bretonne a pu convoquer les élèves de 
130 écoles des divers départements à prendre part aux 
concours-examens ; 238 élèves se sont présentés pour le 
diplôme plus élevé, 

Les mailres ont leur part de distinction, et l'on a eu la 
satisfaction de voir que les diplômes, brigués jusque-là 
par les seuls instituteurs religieux l'ont été cette année, 
par 14 instituteurs laïc;ues. 

Le Concours, enfin, a révélé que parmi les écoles ins­
crites, 25 se sont préoccupées de compl&ter leur enseigne­
ment agricole par le choix d-'un professeur pratique. 

La section d'archéologie présidée par M. le sénateur de 
Kerdrel qui a prononcé, dans Ja séance d'ouverture, un 
magnifique éloge de son vieil ami lVI. de la Villemarqué, 
n'a pas été moins féconde en études, en discussions et en 
résultats acquis. Voici un aperçu des principales commu­
nications faites dans le~ diverses séances: 

MM. Anne-Duportal. -- Armoiries et corporations de Hédé; ~ 
L'abbé Robert. -Le temple du Haut-Bécherel, près de CorseuL -
Les filleuls des Etats de Bretagne; - Alain du Cleuziou.- C)Jansons 
populaires bretonne.::;; - llalna du Frétay. - Stations néolitiques; -
Paturel. - Campagne en faveur de la langue ·bretonne; - L'abbé 
Guillotin de Carson. - La commanderie du Quessoy ; - 1'1·évédy et 
du JJ!énorval. -Les voies romaines de Saint-Brieuc;- De Kerenflech. 
-Fouilles au Jaudit; - Colleu . ..:..... 'Les Chatelliers industriels dans 
les Côtes-du-Nord; - L'abbé de la Villerabel. - La ligue irlandaise 
en faveur de la langue celtique; - JJe Calan. -La Bretagne après la 
conspiration de Pontcallec;- Tré·oédy. ___;;Les compagnons de Jeanne 
d'Arc, oôginaires du pays de Saint-Brieuc; ·- Janvier.- Sur les 
sefgneuries du pays de Saint-Brieuc;- Areneau de la Grancière.­
Sur l'affinité des races et des traditions entre les Celto-armoricames, 
les Gallaïques et les Astures;- De l'Estourbeitton.- Le prieuré de 
Saint-Georges de Trôdias; - René Kerviler. - Sur la décoration 
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rationnelle et historique des nouvelles églises paroissiales; -L'abbé 
Allain.- Sur les évêques de S1int-Brieuc, depuis la réunion de la 
Bretagne à la France jusqu'à la Révolü.tion; - 1'rëvédy et de Calan. 
_ Etfigies des divinités gauloises existant en Bret~gne;- De Palys. 
_Sur l'histoire de Bretagne de M. ùe la Borderie;- Du C1·est de 
l'illeneuve.- L'assassinat de M. de Bréval, épisode de la révolte du 
papier timbré à Carhaix. 

Au point de vue ·pratique, le principal résul_tat obtenu 
par cette assemblée a été la constitutwn, sous l act1ve lm­
pulsion de MM. Pa ture!, du Cleuziou et de la Villerabel, 
d'un comité provincial chargé de la délense ct de la pro­
pagation de la lang-ue bretonne. Nous lui souhait~n~ sin­
cèrement un heureux succès dans son œuvre pa trwt1que. 

L. D" K. 

C.- CONGRÈS NATIONAL DES DÉLÉGUÉS DE 
LA MARINE MARCHANDE, 5' session tenue à 
Saint-Nazaire, du 21 au 24juillet 1896. 

Les déléo-ués de la Marine marchande avaient, l'année 
dernière, choisi Saint-Nazaire comme siège de leur 5~Con­
grès. Le Syndicat des capitaines au long--cours de cette 
ville avait été chargé de l'organisation de cette Importante 
session et il l'a fait avec une compétence qui a été très 
appréciée des congressistes .. c_eux-ci ~t~ient no~?reux; 
il y en avait du Nord et du M1d1, du M1d1 surtout, 1 Ouest, 
ta Bretaune en particulier, n'étaient représentés que par 
le Syndi~at des capitaines de Saint-Naz_aire; no~s le re­
g-rettons, car les questions. que le Congres a ag!lees mté­
i'essaient nos marins aussi bien que nos pêcheurs; et lis 
auraient apporté dans la discussion cet élément pondéra-
teur qui a un peu manqué aux réunions. . 

L'œuvre du Congrès a été surtout une protestatwn 
contre le projet de loi voté par la Chambre des députés le 
2 juin dernier. Mais il ne s'est pas arrêté là: 

11 a d'abord défendu cette Caisse des Invahdes de la Ma­
rine si hien organisé par Colbert, qui est la suprême res· 
source du marin sur ses vieux ;ours- et dans laquelle cer-

,Il 
1 



320 ANNUAIRE rE LA. BRETAGNE 

tains gouvernements ont puisé à pleineS mains pour faire 
face à des dépenses qui n'étaient pas en. rapport avec son 
but; il a demandé à l'Etat de restituer les 342 millions qu'il 
avait indûment prélevés. 

Il a émis le vœu que les Associations de prévoyance 
entre les marins pêcheurs. dans le genre de celle fondée 
au Croisic, en 1892, soient étendues et développées; que 
des ((Maisons de Marins>>! des « Sailors Homes))' si utiles 
au point de vue moral, soient créés dans chaque port. 

Le Congrès a également demandé qu'on créât des Prud' 
hom mies maritimes, qu'on réduisît à 250 au lieu de 300 le 
nombre de mois exigé pour la relraite de demi-solde, 
qu'on abaissât à 45 ans au lieu de 50 l'âge de la retraite, 
qu'une retraite proportionnelle fût accordée après 15 ans 
de navigation, que les veuves de marins eussent droit à la 
retraite, comme les autres veuves pensionnées par l'Etat, 
aussitôt après le décès du mari. 

Puis, il a voté la surtaxe du tiers pavillon, la suppression 
des privi1èges des navires étrangers en France. Mais où, 
à notre avis, le Congrès a été trop loin, c'est lorsqu'il a 
décidé la suppression des tribunaux mari times avec toutes 
ses conséquences; qu'on les réforme, qu'on rende leurs 
décisions susceptibles d'appel, comme on leur a rendu 
applicable la loi Bérenger, mais les supprimer, ce serait 
désorganiser cette discipline plus indispensable chez les 
marins que partout ailleurs. 

Il en est de même de l'assurance obligatoire sur la vie 
des équipages; outre qu'elle parait difficilement réalisable 
ce serait faire peser sur l'armement une· lourde charge: 
Quant à la réglementation des heures de travail des ma­
rins, c'est là une utopie que le Congrès aurait pu se dis­
penser de discuter; nul n'ignore, eil effet, qu'à la mer, il 
est difficile, sinon impossible, d'appliquer une réglemen­
tation quelconque; tout dépend des nécessités du service 
et s.urtout des risques et périls de la mer qui ne tient guère 
compte des calculs humains. 

A l'issue de l'assemblée, le commandant Riondel, repré­
sentant des capitaines au long-cours du Hâvre, élu délégué 
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général de la .Fédération près le Conseil supérieur de la 
Marine marchande, a écrit au Ministre de la marine pour 
lui signaler l'émotion causée par le vote du 21 j o.in, et le 
prier de vouloir bien soumettre le projet de loi à l'examen 
du Conseil supÛieur avant de l'envoyer au Sénat. 

L. DE K. 

D. - CONGRÈS NATIONAL DES SOCIÉTÉS DE 
GÉOGRAPHIE DE FRANCE, 17' session, tenue 
à Lorient, du 2 au 9 août 1896. 

Les Sociétés de Géographie de Paris et de province, dont 
la création est en général postérieure à 1870, ont cru né­
cessaire, pour resserrer les liens qui les unissent et pour 
étudier ensemble les grandes questions géographiques, de 
se rencontrer tous les ans au siège de l'une des Sociétés. 
C'est ainsi que les villes de Lille, de Tours, do Lyon, de 
Bordeaux ont reçu ces dernières années la visite des So-

. ciétés de Géographie. Le gouvernement,. pour manifester 
l'intérêt qu'il attache à ces Congrès, y envoie,· depuis 
quelque temps, des délégués chargés de transmettre à 

leur département les vœux émis. 
Le Congrès était présidé par M. Mar.cel Dubois, qui s'est 

lait à la Sorbonne une spécialité des questions coloniales. 
Près- de lui on remarquait à Lorient, parmi les congres­
sistes, l'ingénieur hydrographe Bouquet de la Grye, les 
océanographes Thoulet, de Nancy, et Hautreux, de Bor­
deaux, Victor Turquan, chef du bureau de la statistique 
au Ministère du commerce, J. Loth, doyen de la Facullé 
des Lettres de Rennes, les explorateurs d'Orttanoux, Le 
Vay, Vermot etJean Du puis, l'héroïque négociant français, 
qui le premier fit co!lnaître à la France la route fluviale du 
Fleuve-Rouge au Tonkin. etc. 

Dans l'impossibilité d'analyser ici toutes les communi­
cations qui ont été produites, nous nous bornerons à 
donner la lisle de celles qui intéressent plus particulière-

ment la Bretagne : 
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"Ld Côlo~isation maritime en Algérie et en Tunisie (M. Bi!;rl.NAtlll, pro­
fesse:urà l'Ecole supérierrre des Lettres d'Alger);- Une école de pêche 
(Sociét-é de Géographie de Lorient : M Gmt.LARn, Directeur de l'école 
de pêche cie Grûlx); - De la pêche à Terre-Neuve et sur la côte occi­
dentale d'Afrique (Société de géographie de LorierH : M. LALLEMAND, 
capitaine_ de frégate) ; - Organisation de Con{ér<Jnces pratiques dans les 
centres d'armement sur l'hygièn~ des pêcheurs et sur les premiers soins 
à donner aux malades et aux blessés (Société de Géographie de Lorient: 
M. le docteur LE GARREC, armateur); - Part de la Bretagne dans le 
revenu général de la pêche en France (Société de Géographie de Lorient: 
M. LEGRAND) ; - Lorientetson passé (Société de Géographie de Lorient: 
M. LEGRAND); -Géographie des Bretons en France, mouvemer:ts intérieurs 
de migrations des Bretons et particulièrement des Morbihannais en France. 
- Immigration des Français en Bretagne par départements d'origine 
(M. Victor TuRQOAN, chef du bureau de la statistique au Ministère du 
Commerce) ; - Historique de la grande Carte de Cassini, en ce qui con­
cerne la Bretagne, d'après des docU1nents inédits et avec un coup d'œil sur 
les tmvauœ analogues p1'oposés ou exécutés dans la province de Bretagne 
au XV fife siècle (M. VIGNOLS, de la Société de Géographie de Paris); 
-Carte administrative et judiciaire de la Bretagne en 1789, d'après des 
documents inédits (M. LE TÉo, di3 la Société ~'archéologie et d'histoire 
d'lHe-etwVilaine);- Les noms propres en 0 dans le Morbihan M. LOTH ; 

- Le territoire de Lorient depu'is 2500 ans (M. René KERVILER de la 
Société de géographie de Saint-Nazaire et ds celle de Lorient); -
Les Français en· Afrique (Conférence par M. MERGIIŒR, secrétaire gé­
néral de la Société de géographie de Lille) ; - Moyens de faire con­
naître nos Colonies en France, et d'y attirer les ém·igrants (M. GASTON­
NET nEs FossEs, de la Société de géographie commerciale de Paris). 

A la suite des discussions qui ont suivi ces lectures, un 
certaia nombre de vœux ont été adoptés par le Congrès et 
retenus par le Comité des Congrès. Voici la nomenclature 
de ceux qui intéressent plus spécialement notre pays. 

Le Congrès, constatant que l"orga11isation des ex:crrrsiùns et des 
voyages géogra!lhiques, tient notamment aux facilités accordées par 
les Compagnies de Chemins de Fer, 

Emet le vœu: 
Qu;une réduction de ?J OfO sur les v·oies ferrées àe France, de Corse, 

d;Aigérie et de Tunisie soit accordée à tout groupe de membres de 

• 
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~ociéLés scientifiques, d'élèves, étudiants ou professeurs, voyageant 
au nombre minimum de cinq personnes. 

Il 

Le Congrès émet le vœu ; 
Que des Conférences pratiques soient instituées dans les centres 

d'armement sur l'hygiène des pêcheurs et sur les premiers soins à 
donner aux malades et aux blessés ; 

Et que des notions élémentaires d'hygiène soient introduites dans 
les programmes et les examens pour .l'obtention des brevets de capi­
taine. au long-cours et au cabotage. 

III 

Au sujet de la statistique des pêches maritimes, le conijrès émet le 
ven que, sur chaque bateau, le patron soit invité à tenir un carnet 
de pêçhe pour y consigner, avec les observations qu'il pourra faire 
en mer, la quantité de poisson recueillie journellement par ce bateau, 
(ainsi que cela se fait déjà dans les quartiers du Croisic et de Vil­
lefranche) ; que, dans la statistique du bulletin des pêches maritimes, 
on donne autant que possible la quantité de poisson vendue dans 
chaque criée, et le prix moyen du poisson, la quantité expédiée vers 
les marchés de l'intérieur et le port d'attache du bateau qui l'a re­
cueillie. 

IV 

Au 'sujet de l'enseignement technique et professionnel de la pêche, 
que l'Etat encourage par des subventions annuelles la fondation· et le 
développement des écoles libres dè pèche; qu'il soit organisé, dans 
les écoles normales d'instituteurs et dans les écoles primaires des ar­
rondissements du littoral, des cours ou conférences d'océanographie 
destinées à vulgariser les éléments de cette science et à intéresser les 
populations à tout ce qui concerne la pêche ; enfin, que, dans chaque 
quartier de pêche, par les soins du commissaire de l'Inscription ma­
ritime, s~ient publiés, aussi souvent que possible, les renseignements 
sur la pêche qui peuvent intéresser les pêcheurs. 

Vœu en faveu~ dela conservation du port de Lorient comme port de 
con~truction et d'armement, avec tout son personnel de guerrê marin ; 
èt d~ l'exécution de travaux d'améliOratiOn danS ses ptisses et sa ra· le . 

i 
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VI 

' L_~-~ongrès émet_ le,_v~u que, les Sociétés de Géographie et autres 
Soctetes Savante,s, a limitation de quelqueswunes d'entre elles, en­
courage~t .~t pr_eparent b publicJ.tion de documents authentiques 
servant a 1 etablissement de cartes provinciales de l'ancienne France. 

VII 

d 

Le (\o~grès émet te vœu que, dans les révisions ultérieures des cartts 
es serv1ces d'Etat n 1 · . b . . , ' u e a tentwn tres scrupuleuse soit apportée à l'éta-
h;:;s~men: dune nomenclature exacte (voté sur la proposition de M R é 

K_e1·fivüer, 
8
a l'occas~on de noms singulièrement estropiés sur la. caer~e 

ou gure t-Naza1re). 

VIII 

Consid_érant q_ue la navigabilité de la Loire, jadis florissante e:;t 
devenue l~p~sslble entre Nantes et Orléans, que cette paralysie' des 
moyens d. ac~wn de ce fleuve s'étend au réseau des canaux intérieurs 
et P?rt_e amsl. une atteinte grave aux intérêts d'une grande partie du 
terrttoue natwnal ; le C?ngrès é~et le vœu que les pouvoirs 'publics 
~renn~nt_les mesures necessaires pour le rétablissement des condi­
tiOns mdu;pensables à la navigabilité de ce fleuve. 

Le prochain congrès se réunira en 1897 à SI-Nazaire. 
L. n~ K. 

E.- CONGRÈS RÉGIONAL DES ŒUVRES CA­
THOLIQUES , tenu à Landerneau du 8 au 12 
septembre 1896. . 

Le Co~grès a été inaugu~é Je 8 septembre à hnit heures 
du sOlr dans la vaste nef ae l'église Saint-Houardo 
une allo_cution de M•· Valleau évêqne de Quimper. n, par 
P~rmiles questwns traitées - il y en a en beaucoup­

qm mtéressent directement la Bretagne, figure la mono­
graphie .du ~ercle _catholique de Saint-Pol-de-Léon, faite 
par M.l ~bbe perrien, vicaire de cette ville ; c~est !"un des 
plus ancwns de France, et il a groupé autour de lui un 
cercle agriCole avec une association coopérative pour la 
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vente des bois de chauffage, un fourneau économique, un 
marché aux légumes, une caisse rurale, etc. Ce cercle 
n'admet pas les représentations théâtrales; un des prélats 
présent est d'avis cependant qu'elles sont un puissant 
moyen d'attraction en même temps qu"une sonrce de 
revenus pour les œuvres,et,que si elles sont bien choisies, 
elles contribuent à é:ever l'esprit et le cœur des aurliteurs. 

Nous passons sur la discussion relative aux syndicats, 
où, en constatant que cenx créés par les socialistes sont 
funestes an point de vue conservateur et chrétien, M. Sal­
mon constate que les catholiques doivent en créer partout, 
en imitant, pour recruter des membres adhérents catho­
liques, les procédés mis en œuvre par les socialistes purs. 

Une question intéressante pour la Bretagne est celle de 
l'introduction de la langue bretonne dans J'enseignement. 

M. Caër, recteur de Gonézec, M. Bnléon, professeur au 
Petit-Séminaire de Sainte-Anne, et M. Paturel, traitent la 
question avec une compétence et un amour sincère de 
cette langue. Tous déplorent \"ostracisme dont le breton 
est \"objet de la part de certaines personnes de la classe 
élevée. On demande, en conséquence, que la langue bre­
tonne reprenne sa place à l'école • non pas tant pour y 
être enseignée qne pour servir de moyen d'apprendre le 
français à nos petits bretonnants, • et qu'on donne anx 
enfants des bonnes ne sachant que le breton, ou ayant 
défense de parler français. Ainsi verra-t-on disparaltre 
peut-être le discrédit et même le mépris, dont notre langue 
n'est que trop souvent l'objet de la part de la classe élevée. 
Le maintien de la langue bretonne aura pour résultat 
d"attacber les Bretons au sol natal. 

M. Kerbaol, vicaire de Douarnenez, demande qu"au lieu 
de la géographie de l'Amérique et de l'Océanie, qui ne 
leur sera jamais d'aucune utilité, on apprenne aux petits 
marins, dans les écoles de la côte, les cartes marines 
indiquant les récifs et les dangers des parages, où ils sont 
appelés à passer leur vie. 

A propos de la désertion de nos campagnes, M. Favé, 
vicaire d'Ergné-Gabéric, fait un tablean, navrant en même 

1 
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lemps 'que plein d'intérêt, de la situation matérielle et 
morale des Bretons émigrés à Saint-Chéron, près de Ver­
sailles. Il demànde que chacun fasse son possible pour 
enrayer ce mouvement d'émigration. 

M. Kerbaol donne d'intéressants détails sur les œuvres 
de mer, sur Ja situation religieuse, morale et matérielle 
de marins brel ons; il rend hommage à leur moralité, à 
leur courage et à leur dévouement, dont M. Le Du, patron 
du bateau de sauvetage, présent au Congrès, est un exemple 
frappant, puisqu'il a sauvé la vie à 145 personnes, et il 
considère que les reproches d'intempérance adressés aux 
marins de nos côtes sont fort exagérés. Une conférence 
de pêcheurs a été créée à Douarnenez,et elle compte nombre 
de patrons qui font la prière du matin et du soir à bord, 
et respectent la loi du dimanche. Elle a rendu à ses 
membres des services matériels considérables. Un syn­
dicat analogue à celui de N.-D. de la Mer de Douarnenez 
a éfé créé au Croisic. 

Nous signalerons enfin de M•• Dulong de Rosnay une 
chaleureuse improvisation en faveur des costumes bre­
tons et des traditions locales.· 

Le Congrès, où ont été traitées souvent avec beaucoup 
de compétence bien des questions que nous n'avons pas 
pu signaler, a été terminé par un discours de M. de Mtin 
qui définit le vrai caractère, le but et les aspirations des 
cercles catholiques et les présente comme le type des 
œuvres sociales appropriées aux besoins de notre époque, 
comme le moyen le pins efficace pour opérer le rappro­
chement si désirable de toutes les classes de la société. 

L. DE K. 
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11. _ LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL 

. • . dent de la République, a fait, du 
M. Féhx Faure, pres! . o· M le 

14 At 1896 le voya~e offiCiel en Bretabne que .. 
3 raé~ide~~~arnot n'avait ~u, malgré le désir qu'il en avmt• 
P 894 En 1858,.l'empereur Napoléon et en 1875, 
effectuer en id .M -Mahon président de la République, . 
le maréchal e ac • 
avaient aussi visité la Bretagne. -

Le récit du voyage ayant été raconté, par le ~enu, par 
t nierons de noter les mmdents l resse nous nous con e p t' 

a P ' tère purement breton et local. ar 1 
qui ont eu un carac d Lôme 

A 3 , t à bord du cuirassé le Dupuy- e- · 
du Havre le ao: '·sion de l'escadre du nord, le président 
qu'esco;tasüu~~a\:'le 4. Parmi les discours qui lui furent 
arnva a am . · Il do1't remarquer . . d . ceptions otfime es on adresses lors es re . l' 
' . du cur6 de Saint-\falo, qui après avOir r_appe e, 

1 allocutiOn s· qu'on peut apprendre Jo patno\lsme 
après Jules tm on, 'Il t . e 
. • t d' t les noms des rues de la Vl e, ermm rten qu en é u tan 

en ces termes : 
e nous appelons les bénédictions du 

« C'est de grand cœu~h ~ll;t Sauveur le vieil ami des Francs, sur 
Dieu tout-p_uiss~nt et, ~~eut n~ui êtes le ;eprésentant suprême de l'au~ 
vous, momneur e_prest 'b de votre gouvernement pour la paix 

. , .- "l et sur les mem res - . d t 
tonte ctVl e, .. , t le glorieuses destinees e no re 
d bi 1 prospente constante e. s ' ll ' t 

ura e, a , . d . t.itutions démocratiques que e ses 
chère France, sous l égide es ms 
librement données . . · » 

M. Félix Faure répondit au doyen 

f t . ble que le clerèré de Saint~Malo me soit présenté 
« Il m'est or da;~:~ous vous êteso servi. LeS sentiments qui_ :.ous 

dans les termes , 't' ivile sont conformes aux tradttlons 
. t -à l'éo-ard de l auton e c . h 

ammen . t> n félicite et je m'en réjouis. Je sms eur~ux, 
concordat~tr~s. Je vous :re bretonne, d'être reçu par un clergé qm ne 
à mon arnl~ee sur lda tl: petite patrie de celui de la grande patrie fran­
sépare pas amour e 
çaise. • 

li 
i 
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Au banquet qui avait lieu dans la salle des fêtes, déco­
rée des portraits des grands hommes Malouins, le maire 
porta un toast au président et aux hôtes de la ville de 
Saint-Malo dont il fit l'éloge en ces termes : 

tc Dans votre voyage dans les départements bretons, vous rencon­
trerez des populations profondément attachées à leur sol nB.tal, à leurs 
champs, à leurs landes, à leurs foyers ; vous ne trouverez pas rle ville 
plus patriotique, plus fière à juste titre de son glorieux passé et de la 
devise inscrite au-dessus de ses armes : « Semper fidelis l>. 

Le président de la République termina ainsi sa réponse, : 

« Je· sais combien vos populations sont attachées aux traditions 
hretonn~s. mais je sais aussi qu'elles ne les séparent pas dans leur 
cœur Je la glOire de la France. Elles en ont donné des preuVes in­
nJm brables. 

« Aussi c'est un plaisir pour le président de la République de le pro­
clamer dans la maison commune de cette vieilte cité. Je bois à la po­
pulation malouine. Je bois à Ja Bretagne. » 

Le même jour, le président visita Dinard, et Dinan, où 
le curé de Saint-Sauveur, après lui avoir rappelé que Du 
Guesclin était né près de cette ville, !ni déclara " que les 
Bretons aimaient beaucoup leur pays, mais par-dessus 
tout la grande patrie française ". 

De retour à Dinard, le soir, le président s'embarqua sur 
le Dupuy-de-Lôme, et le lendemain, 4, l'escadre arriva à 
Lézardrieux, d'où le président se rendit en voiture à 
Paimpol, où il fut acclamé par les marins et les pêcheurs 
pendant la visite du port. 

Dans la soirée, l'escadre appareilla pour Brest, et fut 
r jointe en route par la division de l'amiral Rigaud de 
Premesnil; elle se composa alors de seize bâtiments, dont 
sept cuirassés. Elle arriva à Brest le 5, et le Président fut 
reçu sur le quai de la direction des mouvements du port; 
parmi les disCours qui lui furent adressés,--_n'Ous remar­
quons ce passage de celui du général Vasseur : 

" Ces troupes, que je vais quitter ifans quelques jours, ne m'ont 
donné que satisfaction par leur tenue, leur conduite, leurs sentiments 
d'abnégation·. 
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~~ Ces enfants cie la Bretagne ont conservé les saines traditions· de 
leurs pères; _les subtilités de la politique leur écha.ppent et ne sauraient 
troubler leur cerveau. » 

A quatre heures, les Sociétés locales furent présentées 
au Président sur le Champ de Bataille. Au banquet offert 
par la ville de Brest, M. Félix Faure prononça un discours, 
dont nous détactons ces deux passages qui s'adressent 
tout particulièrement à la Bretagne : 

« Les formidables ressources accumulées dans ce grand arsenal ne 
suffiraient pas à justifier la confiance avec laquelle le pays regarde de 
ce côté dn- littoral, s'il ne savait que, sur cette terre de granit où 
viennent se briser les énormes lames du large, où les générations s'é­
lèvent bercées an grand bruit des flotS de l'Océan, s'est développé le 
génie d'un peuple û.pre au travail, loyal et fier, toujours prêt à se don­
ner lorsqu'il s'agit de soutenir les grands intérêts de la patrie. 

" Chaque province de notre Francl3 a sa fortune; mais, nulle part 
comme ici, en présence de cette vieille Armorique qui s'avance 
dans les flots de l'Océan comme la proue d'un navire, on ne sent mieux 
combien la grandeur et la richesse de la nation dépendent de sa puis­
sance maritime. 

<( C'est une conviction qui s'impose au" esprits avec une énergie 
et une clarté particulières quand on entre dans cette admirable rade 
de Brest, que la nature a créée pour d'exceptionnelles destinées. 

« Aussi, confiant dans la grandeur de la République, je vous invite 
à unir, dans une même pensée de fierté nationale, la marine et la 
ville de Brest. » 

Après avoir consacré la journée du 7 à visiter les divers 
établissements hospitaliers de Brest, le port de commerce 
etc., le président se rendit à bord de l"Elan ponr passer en 
revue l'escadre dn Nord. 

Le 8 août, à sept heures, départ de Brest en chemin de fer 
pour Morlaix où les autorités sont présentées dans la cour 
de la gare: un maire y offre au Président une tasse d'excel­
lent lait que M. Félix Faure boit avec une satisfaction non 
dissimulée. 

A huit heures, départ, de Morlaix pour Carhaix par le 
chemin de fer à voie étroite : et à dix heures et demie, 

.',1 
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déjeuner breton au marché couvert de .Carhaix après un 
arrêt devant la statue de La Tour d'Auvergne. On distri­
bue, chemin faisant, une grande plaquette in-4", contenant 
une poésie bretonne de M. Rolland, du Guerlesquin, sous 
le tilre: « Enor! Da Waest penn Republik Franz en Breiz-Izel, 
en mis Eost 1896. , 

A onze hemes et demie, départ en voiture pour Château­
lin. Des cavaliers en costume breton accompagnent le 
cortège. Arrêts et vin d'honneur à Châteauneuf du Faou, 
où M. le député J. de Kerjégu présente les maires du 
canton à Pleyben et à Châteaulin. 

A 5 heures et demie, départ en chemin de fer pour 
Quimper, où la réception des autorités a lieu à la Préfecture. 
à six heures et demie. 

M" Valleau, évêque de Quimper, en présentant les vi­
caires généraux du diocèse et le clergé, s'exprime ainsi: 

Je puiS vous affirmer qne notre seule pensée est d'entretenir au 
milieu des populations confiées à nos soins, l'amour de la France, 
et les sentiments religieux qui sont la base du patriotisme séculaire 
de la Bretagne. » 

Le dimanche 9 août, la matinée se passe à Quimper, en 
réception de maires, d'instituteurs, d'institutrices, allocu­
tions et discours ; distributions de médailles d'honneur, 
dont plusieurs à des Sœurs pour actes de dévouement, et 
de médailles à de vieux serviteurs agt~icoles. Puis vi site à 
l'hôpital civil et à l'hôpital militaire. A cette occasion, le 
Président remet la croix de chevalier de la Légion d'hon­
neur au docteur Coffec. 

A onze heures et demie, départ en chemin de fer pour 
Quimperlé et déjeuner dans le train. On arrive à midi et 
demi. Les sénateurs et députés du Finistère qui ont ac­
compagné le président prennent congé de lui. Ils sont 
remplacés par deux députés du Morbihan, MM. Guieysse 
et Le Coupanec. 

A la gare, le maire souhaite la bienvenue, le Président 
remercie et décore l'adjoint, M. Gauthier, directeur d'une 
tannerie. La foule crie : «Vive le tanneur! >>Le Président 
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paraît ravi; et reçoit un bouquet remis par des jeunes 
filles très gentiment habillées de soie crème, tablier rose, 
corsage de dentelle, bonnet brodé où court un ruban rose. 

A une heure et quart, arrivée à Lorient, où l'amiral 
Be.snard, ministre de la marine et l'amiral Parrayon, pré­
fet maritime,attendent le président snr le quai de la gare. 
Présentation des autorités à la Préfeclure maritime, après 
un arrêt sur la place Alsace-Lorraine où les enfants des 
écoles chantent en chœur la Mm·seillaise, et sur la place 
de la Bave où des fillettes symboliques offrent de superbes 
bouquets. 

A la préfecture, M. Broni, maire de Lorient, reçoit la 
rosette d'offioier de la Légion d'honneur, et M•' Bécel, 
venu exprès de Vannes, prononce l'allocution suivante : 

« Monsieur-le Président, 

o: Vous êtes ici au cœur de la Bretagne. Cette noble province a les 
plus hautes et les plus salutaires aspirations. Dep,lis trente ans que 
j'ai l'honnPur .redoutable de porter la· charg·e épiscopale, l'occasion 
m'a été constamment donnée d'admirer l'ardente fui des religieuses 
populations commises à ma sollicitude pastorale. C'est de cette foi 
robuste que s'inspire le patriotisme des prêtres, des soldats, des 
marins, de tout le peuple breton. C'est elle qui nous a conduits vers 
Votre Excellence, pour lui présenter nos hommages respectueux. 

« Nous avons appris de notre Maitre à tous à rendre aux pouvoirs 
publics ce qui leur est dû. li est d'ailleurs, de llotie intérêt aussi bien 
que de notre devoir, de les assister de nos prières. 

« C'est pourquoi, monsieur le Président
1 

nous aurons toujours à 
cœur de connaître les droits de PEtat comme Ceux de l'Eulise. 

cc S'il plaît à Dieu~ monsieur le Président, d'exaucer 
0 

n.os vœux, 
vous ne ferez pas de vains efforts, au cours de votre suprême ma­
gistrature, pour protéger ces droits 1 et pour sauvegarde!' la vérité la 
justice et la liberté. » ' 

Beaucoup de maires en costume local sont présentés au 
président, qui visite l'arsenal et s'embarque ensuite .sur Je 
Caudan pour visiter les passes de l'entrée de la rade et 
nssister aux expériences des vêtements de sauvefage 
Robert. 
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Le lendemain, après avoir visité les nouvelles casernes 
d'art\llerie de marine et la Chambre de commerce, le Pré­
sident part en chemin de fer pour Pontivy; à la gare d'Auray 
le maire lui offre un coffret en chêne sculpté aux armes de 

·la ville et contenant des .vues de cette pittoresque région. 
A Pontivy,le sous-]Jréfet présente les maires, vêtus pour 

la plupart du costume breton. Dans le vestibule de la mai­
rie, on a disposé une plaque où sont inscrits les noms des 
habitants morts pendant la guerre de 1870. En buvant à la 
ville de Pontivy, le Président félicite les habitants d'avoir 
ainsi perpétué le souvenir de ceux qui sont morts pour la 
patrie, et il exprime le désir que toutes les communes 

imitent cet exemple. 
A Saint-Brieuc, la fête du soir a été marquée par la danse 

de " dérobées , sur la promenade près du Palais de justice. 
Le ii août, a lieu le départ pour Vitré, où l'on ne passe 

que quelques instants, et d'où le train présidentiel revient 
à Rennes pour assister au banquet offert par la ville, qui 
est suivi d'un bal ètla Préfecture. Le lendemain, après une 
visite à l'Hôtel-Dieu de Rennes, le président se rend à 
l'Ecole départementale et d'agriculture des Trois-Croix, à 
n~cole de fromagerie de Coëtlogon, puis à l'Ecole nationale 
d'agriculture, qui vient d'être transférée de Grandjouan à 
Rennes, et qui est inaugurée ce jour-là, par un discours 
de M. Méline, ministre de l'agriculture. Au retour en ville, 
M. Félix Faure va, après le déjeuner à la préfecture, 
visiter le nouveau Palais des Sciences, puis il inaugure le 
monument élevé sur le Champs de Mars aux soldats morts 

en i870-187i. 
Le feu d'artifice tiré le soir au Champ de Mars fut mal-

heureusement troublé par l'explosion d'une bombe mal 
chargée, qui blessa grièvement plusieurs spectateurs. 

Le 13 août, le président fut reçu à Fou'gères, où les 
bouquets d'usage, offerts à la gare par des jeunes filles, 
remis par les cinq reines élues, au mois de mars dernier 
par les ouvrières des fabriques des chaussures, qui jouent 
à. Fougères, dans la fête populaire de la Mi-Carême, le rôle 

des blanchisseuses à Paris. 
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Sur la rout: de Fougères à Lille, où le président se rend 
pour v1siler 1 Institut des Sourds-Muets maison mère d 
sœurs de Timmaculée-Conception, ud arc de triomp~: 
vra1~ent or1gmal avait été érigé sous la direction du garde 
g·éneral de laforêt de Fougères. C'était une grande cons­
tructwn rust1que, sur le toit de laquelle des piqueurs son­
nawnt de. la trompe, flanquée de deux huttes, où sabotiers 
et .sabotwres rabotaient, tournaient et creusaient Je bois 
qu 1\s vont transformer en sabots. 

, C'est à Fougères, après le banquet de l'Hôtel-de-Ville que 
s est termmé le voyage du Président en Bretagne ; et il 
rentra le lendemam 14 ,à Paris, à sept heures du matin 
ap1:ès av01r passé le reste de la journée du 13 à Mayenn~ 
et a Laval. PH. M. 

III. - INAUGURA.TIONS DIVERSES 

A. - Ligne de la Brohinière à Dinan. 

. La li?~e. de la Brohinière à Dinan, qui a comme gares 
mtermed1a1res le Hinglé Trévron le Qu1·0 u Pl M · ' ' , ouasne 

édreac, est longue de 35 kilomètres env1'ron el\ t · ' 1 · . . , e raverse 
e bassin __ coqullher du Quiou et, avec son prolongement 

vers Ploermel, elle relie le Morbihan à Dinan d' , t · , ou une 
a~ re seclwn, ouverte depuis plusieurs années, conduit à 
Dmard. Le seul monument de quelque intérêt qu l' . e on 
vm~ s~r son par~ours, est le château du Hac, construit au 
X': s1ècle, en pwrre calcaire, dite jauqe dans le pays, et 
~u;, quo~que co,-t_Iverti en ~erme, est encore bien conservé 
al extér1eur. L mauguratwn a été faite le '>a • 'Il t M . . ~u JUl e , par 
. : Turrel, M1~ustre des travaux publics, auquel s'étaient 
JOmts M. Mann, d1recteur de la Compagnie de l'Oilest, M. 
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Hély d'Oissel, vice-président du conseil d'administration el 
M. Jacquemin, député de la circonscription.- La municipa­
lité de Dinan avait invité spéci;tlemenl M. Yves Guyot, 
ancien ministre, et M. Paul Sébillot, ancien chef du Cabi­
net et du personnel des travaux publics, qui sont lous les 
deux originaires du pays. 

Après le banquet officiel, qui a eu lieu au Casino, le mi­
nistre et les invités ont descendu, à bord du Du Guesclin, 
la charmante rivière de Rance et se sont arrêtés à l'écluse 
du Châtellier, à laqnelle les riverains désireraient voir 
effectuer certains travaux, qui permettraient d'écluser plus 
facilement les bateaux à vapeur qui, pendant l'été, font un 
service rég-ulier entre Üinan et Saint-Malo. 

B. - Ligne de Châteaubriant à Messac. 

Cette ligne a été inaugurée bien moil)s solennellement 
que la précédente, le 16 aoùt 1896, par M. Leroux, p1·éfet 
d'Ille-et-Vilaine, accompagné de plusieurs notabilités dé­
partementales. 

C. - Ligne de Carhaix à Rosporden. 

Cette ligne à voie étroite, qui complète celle de Morluix 
à Rosporden, a été ouverte en septembee, sans tambours 
ni trompettes. 

~\~=;-jg~~ 
/ /· 

Un orchestre bretcin faisant danser la dérobée. 

SIXIÈME PARTIE 

VARIÉTÉS 

DICTONS, CONTES, CHANSONS ET LÉGENDES 

La barre de tète, aux Armes de Rennes, est une reduction de celle d'en-tète 
-d-e: Au pays de Rennes, par A. Orain (Cailllère, éditeur~) 
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1. - LES GOURMANDISES BRETONNES 

Sans être au nombre des pays réputés pour la bonne chère 
qu'on y fait .. la Bretagne est pourtant·intéressante au point de 
vue gastronomique. Dans la préface de la Moutarde Celtique, 
poème en neuf chants (Saint-Brieuc, r827), LaenBec père 
dressait en ces termes une sorte de catalogue des principaux 
« harnois de gueule >> qui étaient renommés à l'époque où il 

écrivait : 

«Il était bien malheureux qu'on ne pût être gourmand avec im· 
punité dans un pays de bonne chère. Entouré des bœufs de Carhaix, 
des veaux de Mâchecou, des moutons de Plouézec et de Pontcroix, 
des gras doubles de Laniballe ; des poulardes de Rennes et de Guin­
gamp ; des chapons de Bras part, des cochons de lait, des canards de 
Ponta ven ; des perdrix de Carhaix et de Gourin ; 

" Entouré des truites saumonées de Châteaulin, des belles carpes 
de Pontivy, des anguilles de Dijon, des soles de Cherrué, des sardine~ 
et des rougets de Concarneau, des turbots de Plestin et de Rosbras, 
des raies nourries sur le doux sable de Douarnenez, des aloses, des 
lamproies, des raies succulentes dont l'Erdre dispute à la Loire le· pri­
vilège de couvrir les tables nantaises ; 

.. Entouré des huîtres de Cancale,- des huîtres de Tréguier qui 
valent bien leurs compatriotes de Cancale, des huîtres de Belon qui 

· valent mieux, des beurres de la Prévalaye et de Quintin qui s'amal­
gament si délicieusement avec ces miches dorées de Pontscorff et de 
Guichen, des saucisses de Quimpe~, des Andouilles d'Auray, des choux 
de Saint-Brieuc; des brioches qui naquirent sans doute à Saint­
Brieuc, comme le démontre l'étymologie du mot ; des biscuits· 
d'Auray, des biscotins de Vannes, des crêpes de Lannion et de Pont­
l' Abbé ; de ces brillantes praslines blanches, brunes, roses, lilas, in­
ventées dans les fêtes de Lorges pour les seigneurs du lieu, nos braves 

et généreux Praslins ; 
(( Entouré des laitages de Fougères, des fraises, des groseilles, des 

· groseilles-castilles, .des -abricot;;, . des -pêches de Plougastel ; des 
frambroises de Landerneau -; .des ilnuscats de Nantes ; des poires de 
QuessOy, des arJgéliques de Châteaubriant.~. )) 

VAHlÉ'l'.ÉS 

C~tte énumération est jncompJète, et les additions que je vais 
y fmre, en suivant le même ordre .. sont loin de relater tou l 
mets bretons qui ont une réputation locale de quelque éten~u:~ 

1. - Viande de boucherie et volailles. 
Moutons du Cap (Fréhel); - Chapons de Janzé. - o·- d 

(Fréhel) L., d'U · ' ws u cap , ; - Ievres zel et de Saint-Caradec;.- Poulardes de Call-ac. 

2. - Poissons. 
Dè.s le XIIIe siècle, le Dit de l' Aposloile nous apprend que (( li Pois-

sonmer de Nantes)) étaient renommés; c'est peut-être pa. . 
q

U"' l'on · , I surv1vance 
\1 crie encore a Paris : « Sardines de Nantes t sard· vell 1 p · 

1 
· mes nou­

p es. » • arml es autres sardines, les plus connues· sont celles de 
ort:-Lou~s, de Douarnenez et de Concarneau ; un proverbe breton 

c~nstat: l excellence de ces dernières, en même temps qu'il indi ue 
ou se pechent dans le Finistère d'autres poissons très-goutés : q 

Penn-sardinenn ar C'honkiz 
Penn·eog ar C'hastel-Liniz ' , 
Ha penn-merluz ar C'hon-Bridi:::. 

Tète de sardine, ceux de Concarneau . te' te de 
Ch

, t 
1
- ' saumon, ceux de 

a eau m ; tête de merlu, ceux de Combrit. 
à ~u XVIe si~cle, on connaissait à Paris les lamproies de Nantes. Et 

a~tes ?n pnse ~eaucoup les«. bigorneaux (vignots) de Saint-Marc )) 
- Trmtes de Mmette. 
- Saumon de Couesnon et de Pontrieux. 
- Carpes de Chaillou (étang de Montauban). 
-Coques du Mont Saint-Michel. 
- Béfins (bec-!in; sorte de moule), d"Erquy. 

3. -Pains, gâteaux, sucreries. , etc. 
- Crêpes de MOrlaix. 
- Th~iche~ ~e Poligné (pain de seigle). 
- Echaudes de La Bouillie. 
- Fouace~ et Cassemuseaux de Nantes et d'Hennebont. 
- Craquelms de Saint-Malo. 
- Bagés de Vitré. 
~ Jésuites (pâtisserie triangulaire) de Moncontour. 
- Noces (bouillie d'avoine) de Rennes. 
- Phar de l'Ile-aux-Moine;; et gâteaux Lorientais. 
- _caramollets de 8aint-Brieuc et de Dinan· berlino-ots de Nantes 
Lattages. -Lait à Madame de Dinan. ' e • 

- Maingaux de Rennes. 
- Cr~~ets d'Angers, fabriqués aux environs de Nantes. 
- Callbbottes de Nantes (lait caillé). 24 
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On donne à Rennes le nom de pâtés de Bécherel à la galette de sar­
rasin sur laquelle on casse des œufs qu'on fait cuire en même temps 
sur le galetier. 

4. - Charcuterie. 

-Andouilles de Gahard, de Châteaugiron. 
- Casse de Rennes ; Perchet de Dol. 
- Terrinée de Matignon. 
---;- Saucisses de Saint-AUbin du Cormier. 

· -----'.. ~ondin blanc de Rennes. 

5. - Fruits et légumes. 

- Fraises de Plougastel. 
- Badiou (cerises) d'Epiniac. 
- Badiolet de Calorguen (confiture de cerises). 
- Poires tapées de Châteaugiron. 
_ Reinette de Châtelaudren ; Reinette de Montbran. 
- Besi de Quessoy. 
- Confitures de Gueuna (Gosné) ; c'est une sorte de pommé. 
- Marrons de Redon. 
-Oignons de Finia (Yffiniac). 
- Artichauts de Roscoff. 
- Echalottes de Roscofi'. 
- Macres de l'Erdre. 

6. - Boissons. 

- Cidres de Retiers, de Lamballe, de Plouër, de Saint-Caradec, 
de Loudéac, de Pontivy. 

Vins de Vallet (Loire-Inférieure). 
- Chameillard (Hydromel) de Dinan. P. S. 

Jeton des Montbourcher frappé en t66I, (dessin de P. Ogé). On remarquera 
la devise philosophique : Dum {ervet olla {ervet amicitia. Sur le blason 
de cette ancienne famille, au-dessous des trois -chasnes ou marmites degueu­
les, o.p. lisait": «Assez d'amis quand elles sont pleines. » 
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li. - LA PRINCESSE ENCHANTÉE 

Conte de Basse-Bretagne 

Un jour du mois de juin, JoU Gariou, domestique du manoir de 
Lestrezec, au bord de la rivière le Jaudy, en la commune de-Hunan, 
vit une couleuvre qui se chauffait au soleil sur les ruines d'une vieille 
tour écroulée. Il saisit une pierre et se préparait à lui écraser la tète, 
lorsque, à son grand étonnement, la couleuvre lui parla de la sorte : 

- Ne me frappe pas, Joli, mais délivre:moi plutôt et je te ferai roi l 
- Et que faut-il faire pour cela ~demanda JoU. 
- Peu de chose : me donner trois baisers seulement. Je suis une 

princesse enchantée, retenue depuis trois cents ans sous cette forme, 
par un magicien puissant. Donne-moi trois _baisers, et le charme 
sera rompu, je t'épouserai et tu seras roi d'un grand royaume. 

Voilà notre homme bien embarrassé et hésitant. Il lui répugnait 
singulièrement de baiser une couleuvre, une vipère peut-ètre, qui 
pouvait le mordre et le faire mourir, après de grandes souffrances. 
Mais aussi, d'un autre côté, épouser une belle princesse. et être roi, si 
elle disait la vérité? Et pourquoi ne. dirait-elle pas la vérité? Dans les 
contes de veillées, l'hiver au coin du foyer, il avait si souvent entendu 
conter les aventures merveilleuses des pauvres gens, comme lui, qui 
étaient devenus rois, par quelque moyen semblable ! Pourquoi lui· 
même n'aurait-il pas la même chance? ..• 

Enfin, il s'arma de courage et baisa une fois la couleuvre, sans 
pouvoir aller plus loin. 

- Re~iens demain, à la même heure, lui dit-elle, et tu me retrou­
veras à la même place, mais sous une autre forme, et tu tenteras de 
nouveau l'épreuve. 

Et, ayant dit ces mots, la couleuvre disparut sous les ruines. Joll 
s'en retourna au manoir, et ne dit rien à personne de son aventure ; 
mais, toute la nuit, il en rêva, et déjà il se voyait assis sur un trône 
d'or massif, tout resplendissant de pierres précieuses, et avec une· belle 
princesse à ses cOtés. 

Le lendemain, il fut exact au rendez-vous, et y trouva une énorme 
sal~mandre, avec des taches jaunes et verdâtres, et toute humide de 
venin, croyait-il. Et la salamandre lui dit, comme la couleuvre de la 
veille : 

---=- Donne-moi trois baisers de suite, et tu seras roi ! 
Il la baisa une fois, deux fois, en rassemblant tout sun courage, et 

ne put encore aller plus loin. L-'horrible bête qui se gonflait et aug­
mentait à chaque baiser, lui soulevait le cœur. 

1 
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- Reviens encore demain, à la même heure, lui dit la salamandre, 
et arme-toi de plus de courage, car ce sera la. dernière fois. 

Elle disparut aussitôt sous les ruines, et Joll rentra au manoir, 
mécontent de lui-même. 

Le troisième jour, il trouva au même endroit que la couleuvre et la 
salamandre des deux jours précédents, un énorme crapaud qui lui dit : 

Embrasse-moi trois fois et tu seras roi ! 
JoU était hien ré­

solu à aller jusqu'au. 
bout cette fois. Il 
embrassa le crapaud 
une fois. . . deux 
fois ... et sentant son 
cœur défaUlir , il 
ferma les yeux et 
donna le troisième 

. baiser. 
Quand il rouvrit 

les yeux, il vit de­
vant lui une belle 
princesse, belle corn-

,.. me le jour~ qui lui 
parla de la sorte : 

- Merci, Joll Gariou l tu m'as délivrée et maintenant je t'appar­
tiens. Viens recevoir ta récompense. 

Et~ le prenant par la main, elle descendit avec lui dans un souter­
rain, dont la porte s'ouvrit devant eux et les conduisit à un beau 
palais, rempli de trésors de toute sorté. C'était le palais du magicien 
qui la retenait captive, depuis trois_ cents ans. Le magicien était 
absent. La princesse alla droit à l'écurie oU se trouvaient beaucoup de 
chevaux et aussi un dromadaire. Elle sortit le dromadaire, et dit à 
son compagnon. 

- Montez vite, prenez-moi en croupe et partons, sans perdre de 
temps. Le magicien ne tardera pas à être instruit de notre fuite, et 
il rentrera aussitôt et se mettra à notre poursuite. Mais j'ai lu ses 
livres de magie, et j'en sais aussi long que lui et nous lui échapperons. 

Et ils partirent. Mais ils n'étaient pas encore loin~ qu'ils virent 
le ciel s'obscurcir tout à coup, et un -nuage noir s'avancer sur eux 
rapidement. 

- C'est le magicien ! s'écria la princesse. Que notre dromadaire 
soit changé en fontaine, et nous nous deviendrons deux grenouilles, 
au bord de reau. 
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Ce qui fut fait à l'instant. Le magicien arrivé à la fontaine, des­
cendit de son nuage, s'arrèta un peu à la contempler~ étonné de ne 
l'avoir jamais vue encore, puis il s'en retourna à son château pour 
consulter ses livres. 

La princesse, Joli et le dromadaire revinrent aussitôt à leurs formes 
naturelles et se remirent en route. 

Le magicien reprit sa poursuite, sous différentes formes ; mais 
chaque fois, la princesse, par diverses métamorphoses, mettait sa 
science en défaut, et ils finirent par atteindre les limites du royaume 
du géant. Ils étaient dès lors sauvés ! 

La princesse conduisit JoU Ga riou dans le royaume de son père où 
elle l'épousa. 

Le vieux roi mourut peu après, et .Joli Gariou lui succéda sur le 
trône et vécut heureux avec la reine le reste de ses jours. 

Il paraît même que ses descendants vivent encore dans un pays loin­
tain, très loin, très loin, du côté du soleil levant, s'il faut en croire 
les marins de Paimpol et de Saint-Malo qui assurent les avoir vus . 

(Conté par Loui.<> Le Braz, tisserand à Prat en 1873). 

F.-M. LuzEL. 

La princesse désenchantée, (dessin de Sahib); le costume est une adoption 
do celui d~ Ch~lcaulin, 

1 
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III. -LA SERAINE DU FORT LA LATTE 

Légende de la Haute-Bretagne. 

Au temps jadis les paysans qui labouraient sur les côtes de la baie 
de la Fresnaye, et les pêcheurs des havres de Saint-Géran et de la 
Ville-Norme voyaient parfois paraître au-dessus des vagues un poisson 
d'une forme merveilleuse. Il avait une tête de jeune fille avec une 
chevelure d'or, son corps était celui d'une femme, mais, à partir des 
cuisses, il se terminait comme la queue d'un poisson. On l'appelait la 
Seraine. La Seriline chantait si bien, que les laboureurs et les matelots 
s'arrêtaient pour l'écouter et ne reprenaient leur ouvrage que lorsque 
ses chants avaient cessé. 

Ils aimaient à l'ouïr pendant le jour; mais la nuit son chant était 

de mauvais présagé signe de tempête ou de mort : aussi les pêcheurs 
qui venaient sur la grève après le coucher du soleil se hâtaient de 
retourner chez eux quand Hs l'entendaient. 

Dans tout le pays on racontait qu'elle avait enlevé beaucoup de 
jeunes gens et qu'elle les retenait captifs dans le palais où elle demeu­
rait sous les flots, entre la pointe de Saint-Cast et celle de La Latte. 
C'est là que vivaient des gens de toute condition qui n'avaient pas su 
résister à son appel : quand elle voyait un jeune homme qui lui plai­
sait, elle le suppliait de l'attendre et de causer avec elle, et· sa voix 
était si douce et si mélodieuse que bien peu avaient le courage de lui 
refuser. Elle ~·approchait alors; celui qu'elle réussissait a toucher 
seulement du bout du doigt était forcé de la suivre dans son p3lais 
sous-marin, et l'on n'entendait plus parler de lui. 
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Un jour qu'un jeune pêcheur de Plévenon avait tendu ses lignes à 
l'extrémité du rocher sur lequel a été bâti le château de La Latie. il 
vit sortir de la met la Seraine, qui s'avança vers lui en se balançant 
sur les vagues, et en laissant flotter au vent ses longs cheveux d'or. 
EUe chantait, et sa voix charmait tellement . l'oreille que le pêcheur 
restait immobile à l'écouter. Quand elle s'approcha du rocher, il se 
rappela qu'elle avait entraîné sous la mer tous ceux qui s'étaient 
arrêtés pour entendre sa musique, et il se leva pour paTtir. Alors elle 
lui parla d'une voix si douce, en lui montrant une figure si gracieuse, 
qu'il n'eut pas d'abordla force des' en aller. Mais.lor~qu)l se. s~uvi~i 
des histoires qu'il avait entendues, le ~oqrage lui monta au cœur, ct 
il se dit : « Elle est hien belle, mais si elle s'approche pour me tou­
cher, je la tue. » Il ouvrit son couteau et l'attendit de pied ferme .. 
Quand elle fut arrivée au pied du rocher, il lui dit : a: Ah! 8eraine, 
ie veux bien t'entendre chanter, mais de loin; n'essaie pas de me 
tOucher ou tu es morte. » 

Elle se mit à lui tendre les bras, et à le supplier d'une voix douce 
de la laisser s'asseoir auprès de lui; tout en parlant, elle monta sur 
le rocher, et quand elle y fut assise, elle allongea le bras vers le pê­
cheur. Celui...:.ci hésita d'abord à la frapper ; mais voyant que ses 
doigts allaient le toucher, il lui enfonça son couteau dans la poitrine, 
Le sang jaillit, mais au lieu de mourir, la Seraine cessa d'avoir à la 
place des jambes une queue de poisson. Elle devint une· belle jeune 
fille~ vêtue d'une robe aux couleurs de l'arc-en-ciel, et eUe se jeta 
dans les bras du pêcheur, en lui disant : 

" Ne craignez rien; vous êtes mon libérateur ; jadis j'ai été méta­
morphosée par une méchante fée, qui m'avait condamnée à rester 
moitié femme et moitié poisson, jusqu'au jour où j'aurais trouvé un 
homme assez courageux pour résister à la beauté -de ma figure et à la 
douceur de mes chants. Vous serez récompensé de votre couràge; 
mais venez, il est" grand temps que nous quittions ce rocher. » 

Ils s'éloignèrent ensemble de la pointe et gravirent la falaise. Quand 
ils arrivèrent à l'endroit où se trouve maintenant le second pont­
levis, la langue de terre qui réunissait le rocher à la falaise se rompit 
comme si elle avait été coupée avec un couteau ; la mer s'engouffra 
dans la tranchée, et le courant y devint si violent que s'ils avaient été 
sur le rocher; il leur aurait été impossible de regagner la terre. C'est 
là l'origine de la coupure que l'on voit encore~ et où le courant est 
toujours très fort. 

Au même moment on vit sortir de dessous les flots une multitude 
de gens de toutes conditions, qui chantaient et dansaient, de joie de 
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se voir délivrés. C'étaient les prisonniers que la Seraine retenait daùs 
son palais sous la mer. · 

La Seraine était la fille du roi de France et elle invita le pêcheur 
à l'accompagner jusqu'à Paris. Ils arrivèrent au Louvre~ et le roi fut 
heureux de revoir sa fille. 

Avant d'avoir métamorphosée, la princesse avait étè recherchée en 
mariage par un des minislres de son père, et quand elle revint, il vou­
lut l'épouser ; mais la princesse dit au roi : -Mon père, je ne veux pas 
me marier à votre ministre, qui n'a rien fait pOur me délivrer; dcn­
nez~moi plutôt ce pêcheur qui a eu le courage de ne pas se laisser 
séduire par la beauté de ma figure et la douceur de mes chants. 

Le roi y consentit, et ils firent de belles noces. La princesse et son 
ma:d n'curent que du bonheur dans leur ménage, et s'ils ne sont pas 
morts ils vivent encore. 

(Conté en .1885 par François Marquer, de Saint-Cast, mousse). 

PAUL Sf:BILLOT. 

Fée de la Mer, dessin do Sahib, d'après une légende de la Haute-Bretagne. 

y 
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IV. -LES SOLDATS DE SAINT-CORNÉLY' 

Légende du Morhihan. 

Ecoutez tous, petits et grands, le récit des choses merveilleuses. ~ar 
lesquelles saint Cornély fit connaître aux gens de notre pays combien 
il était agréable à Dieu ! 

Saint Cornély était pape,. Au cours d'une persécution où le sang 
chrétien coula à pleins ruisseaux, pendant neuf jours et neuf nuits, 
dans les rues de Rome, il dut demander son salut à la fuite. Son dé­
part fut bientôt connu ; et des soldats furent envoyés dans toutes les 
directions avec ordre de le ramener mort ou vif. Quelles angoisses 
pour le m~lheureux pape! Quelles fatigues! Quels dangers 1 S'il par­
venait un jour à faire perdre ses traces, il se retrouvait Je lendemain 
en face de ses persécuteurs plus nombreux, plus acharnés que jamais 
à sa perte. Sept ans entiers il erra ainsi d'un lieu à l'autre, toujours 
fuyant, toujours poursuivi. Dieu le soutint au milieu de ces épreuves 
cruelles, et lui permit d'arriver sain et sauf au fond de la Bretagne, 
sous le déguisement d'un toucheur de bœufs. Quand, poussant de­
vant lui ses compagnons de misère. deux grands bœuJs blancs, il at­
teignit le village du Moustoir, en Carnac, il put se croire hors de tout 
danger : depuis plus de huit jours, il n'avait pas rencontré un seul 

de ses ennemis. 
- Je m'arrêterai ici, dit-il, - bonne terre, beaux ombrages et 

aussi, sans doute. braves gens. 
Il se trompait de plus de moitié. Presque aussitôt, il entendit une 

femme jurer et un fils insulter sa mère. Le cœur tout attristé, le 
saint fit un brusque saut en arrière. Dans ce mouvement de recul, 
il appuya si fortement le pied droit sur une grosse pierre que l'em­
preinte de ce pied y est restée depuis lors. Après un court moment 
d'hésitation, il reprit sa marche en avant et descendit au bourg de 
Carnac. Là, une douloureuse surprise l'attendait encore. Les soldats 
païens, qu'il espérait ne plus revoir, occupaient les abords du bourg 
et toute la campagne environnante. Quelques pas de plus, il tombait 
entre leurs mains. Où fuir ~ Devant. lui la mer immense, ~ à gauche, 
à droite, partout des ennemis. Il appela son bon ange ~ 

- Mon bon ange, tire-moi de péril ! 
- Volontiers. 

1 C'est sous ce nom que sont connus, dans le Morbihan, les alignements 
Çl.e Carnac. 
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- Que faut-il faire? 
Entre dans l'oreille de l'un de tes .bœufs. 
Comment. le pourrais· je ;1 

- Dieu t'aidera. 
Dieu l'aida, en effet, à entrer dans cette cachette, et il s'y blottit si 

bien que les soldats romains passèrent près de lui sans l'apercevoir. 
Il y serait resté longtemps, si les mêmes soldats, auxquels les vivres 

commençaient à manquer, n'avaient fait un jour main basse sur les 
deux bœufs, et ne les avaient emmenés dans la lande du Ménec pour 
les abattre. Eaint Cornély appela de nouveau son bon ange. 

-Mon bon ange, tire-moi de péril t 
- Volontiers. 
- Que faut-il faire ? 
- Etends les bras et commande à tes ennemis de se changer en 

pierres. 
- Je n'ai pas ce pouvoir. 
- Dieu te l'accordera. 
Et Dieu le lui accorda, comme l'ange l'avait dit. Les soldats ro­

mains, tous sans exception, furent frappés d'immobilité au même 
instant. Ils étaient huit ou dix mille qui, d'Etel à Locmariaquer, des­
cendaient, en épaisses colonnes : tous, sans exception, furent au 
même instant changés en pierres. A la place qu'ils occupaient ils 
sont demeurés ; à la plaCe où ils se sentirent cloués au sol, on peut 
encore les voir aujourd'hui, non pas tous, -la foudre en a anéanti 

Les soldats de Saint-Cornély à Carnac, d'après un dessin de Léonce Pett_t, 
qui appartenait à Henri _du Cleuziou. 
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plusieurs, la main des hommes en a détruit plus encore, - mais en 
assez grand nombre pour témoigner à jamais du plus grand prodige 
que la bonté infinie de Dieu ait permis à l'un de ses saints d'accomplir. 

Ces pierres sont connues de tout le monde sous le nom de « Soldats 
de saint Cornély. » 

En souvenir du jour où il s'était réfugié dans l'oreille de l'un de ses 
bœufs, saint Comély a voulu êlre le pl'Olecteur des bètes à cornes, et 
cette faveur ne lui a pas été refusée. Il éloigne des étables le crapaud, 
le sourd', les serpents et les mauvais esprits; il empêche les sorcières 
de soutirer la force des taureaux et de gâter le lait des vaches; il est 
le médecin et le bienfaiteur des troupeaux. 

Honneur au grand saint Cornély, le patron de Carnac t 

L. F. SAUVÉ. 

Cette légende fut racontée en r884 à M. Sauvé par un vieux 
paludier du Bréno, dont il n'a pas pris le nom ; quinze ans plus 
tard on la lui raconta au mème endroit, avec quelques variantes 
sans importance. Le début est celui des guet·;::;enneu vannetais, et a en 
effet une sorte d'allure de cantique. 

Cette image, qui est très réduite, faisait par lie du fonds de Charles Pierret, 
gra-veur d:images populaires à Hennes (I84J·r877)· Mais elle est antér~eure 
mème à la première de ces dates. La planche appartient actuellement à 
M. J. Bazouge, imprimeur à Dinan. qui en a fait plusieurs tirages: ils sont 
accompagnés d'une prière à « Saint Corné\y. protecteur des animaux» ; et 
de douze couplets à Saint CQt'nély, snr l'air du Juif errant. 
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V. - CHANT DU ROI GRALON ET DE LA 
VILLE D'IS 

·(TradL~it en français, aussï littéralement que possible de la complainte 
bretonne intitulée: « Guers ar roué Gralon a Kœr Is : var ton Judie 
ac Holojernez, pe var ton : Bocen Ellian. '>(Lannion, Le Goffic, s. d., 
in-r6, 8 p.).- Il y a d'autres éditions, s. 1. n. d. 

La musique de cette chanson qui se chante sur deux mélodies, dont 
la seconde n'est qu'une corruption moderne de cel~e-ci, a été notée 
par M. N. Quellien. Les paroles ell sont attribuées à Ollivier Sou­
vestre, neveu de l'auteur dtl Foyer Breton; et parurent d'abord dans 
son roman Le Cloarec breton. Ce pastiche de g1verz est devenu très 
populaire en Basse-Bretagne, et c'est l'un de ceux qu'on entend le 
plus souvent chanter par les mendiants. Nous n'en donnons ·que 
la première strophe en breton. 

Largo f 

lfn;tJ ;. FC=Œ~:t:r. l=êsg[ 
Pê - tra ' zo J,lé-vez é Ker Is, Mar d'eo ken 

drant ar iaou-an - lüz, Ha mar klé - van ar bi-ni-

f 

~~=W+EF%~ 
"' p .• 

1 

ou, Ar vom- ba-rd hag ar dé -lei! 

Qu'y a-t-il de nouveau dans la ville d'Is,­
Que si folle est la jeunesse ? 
Et ·que j'entends le biniou 
La bombarde et les harpes ? 

Il n'y a rien de nouveau dans la ville d'Is 
Que les fètes qui ont eu lieu tous les jours ; 

nou "? 

Il n'y a dans la ville d'Is que des choses anciennes, 
Les fètes qui ont cu lieu toqtes les nuits. 

VARIÉTÉS 

Les buissons de ronce ont poussé 
Aux portes des églises qui sont fermées ; 
Et sur les-pauvres qui pleurent 
On excite les chiens pour les mordre 

A seize ans toutes les filles 
N'ont qu'un Dieu, c'est le -péché 
Et pour faire sa com·onne, 
Elles donnent leurs plus belles roses. 

Ahès, fille du roi Gradlon, 
Le feu de l'enfer dans son cœur, 
En tête du dévergondage 
Amène à sa suite la ville se perdre. 

Saint Guénolé, avec tristesse, 
Est allé plusieurs fois trouver son père 
Et avec des larmes, l'homme dé Dieu 
A dit au roi : 

(( Gradlon, Gradlon, fais attention 
(( Aux désordres qu'occasionne Ahès, 
(( Car il ne sera plus temps 
(( Quand Dieu versera sa colère. 

(( Là où il y avait tant de ri:res, 
(( n y aura alors des dents grinçantes ; 
« Là où il y avait des chansons, 
« II y aura alors des grincements. ~t 

Et le roi épouvanté 
Sa fille a voulu corriger ; 
Mais abattu par la vieillesse 
Il n'a plus de force de batailler avec elle. 

Et fatiguée des reproches de son père 
Pour se dérober à ses yeux 
Elle a fait avec les espr-its du mal 
Un beau palais près des muraiJles. 

Là, avec ses amoureux 
Règnent toute la nuit les danses ; 
Là, parmi l'or et les perles, 
Comme le soleil brille Ahès. 

349 
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- « Plaisir à vous, dans ce palais, 
« Filles jolies et garçons lestes ! 
<< Plaisir à vous et n'ayez peur 1) ; 

Dit le prince en entrant. 

Le prince portait des habits rouges 
Sa bar be était longue et noire 
Et ses membres frémissaient 
Et ses yeux flamboyaient. 

- << Soyez le bienvenu, étranger, 
<< Dit Ahès avec sa bouche en fleur, 
<< Oui, bien venu pour nous voir 
(( Si vous connaissez les pires choses. 

- « Alors je serai bien accueilli, 
<< B.épondit l'étranger ; 
<< Car dans le mal je suis aussi instruit 
(( Que celui qui m'a créé. » 

Et aussitôt Ahès de le prier 
De faire une danse avec elle ; 
Et tous, pour insulter Dieu. 
Le pluS qu'ils pouvaient blasphémaient, 

Quand cette danse eut pris fin 
Le danseur d'Ahès, en riant 
Et en levant les deux épaules 
Dit : - « Vous ne savez rien ! 

<< Prenez-moi de la ville d'Is 
« Les vases sacrés de l'église, 
« Prenez la croix du crucifié, 
<< Une hostie consacrée et vous verrez J » 

Ahès répondit en ton de bonne·maison : 
- <( On les trouvera dans l'église de mon père 
<< Car mon idiot de père croit 

En cette fourberie de Naza-reth ! 
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Trois d'entre eux coururent aussitôt 
Et renversèrent l'autel; 
Et les choses sacrées furent portées 
Entre des mains maudites. 

Le prince rouge, dès qu'il les vit, 
Du fond de son cœur se réjouit, 
Et dit encore en lui-même : 
- (( Plaisir a vous dans ce palais- ci! 

D'abord à coups de souliers 
Il brisa les vases sacrés ; 
Ensuite il foula le crucifix 
Et il cracha sur l'hostie 

Et sur eux, avec toute sa fureur, 
En chantant : - « Malédiction à la croix )) 
Il fit en sept contorsions différentes 
Les danses des sept péchés mortels. 

Aussitôt le palab trembl::t 
Et les tonnerres grondèrent ; 
Et à travers leurs regards inquiets 
Brilla le feu bleu des éclairs. 

- « Et ne voyez-vous pas, dit le prince rouge, 
Que je terrasse Dieu lui-même. )) 
Et ils dirent tous avec douleur 
- « Ahès a trouvé son pareil ! J 

Quand il eut fini ses sacrilèges 
Le messager des malins esprits, 
Resté seul au palais. 
S'approcha d'Ahès 

- {( Ma jolie amie, fille de Gradlon 
« Et l'adorée de mon cœur, 
« Ne pourrais-je sans inconvénie~t 
« Voir la clef des murs de la ville d'Is? 

351 



ANNUAIRE DE LA. BRETAGNE 

- << Mon père porte sur sa poitrine 
« La.clef d'Or contre une chaine; 
« Et mon père maintenant est couché, 
« Et je ne peux pas avoir la clef. » 

Mais voilà qu'il se jette à ses pieds 
Et qu'il baise ses jolies petites mains, 
Et qu'il l'aveugle par ses regards 
Chargés de feu et de prières. 

Sans savoir ce qui se passait 
Alors, quelque temps après 
Dans son palais, le vieux roi 
Etait couché au milieu de la nuit. 

Il n'y avait dans la pauvre chambre de Gradlon 
Rien qu'un crucifix 
Venu de la main d'un ami cher, 
Saint Corentin, évêque de Quimper. 

Rien qu'un évangile 
Donné encore par un saint homme, 
Donné à lui par Guénolé 
Comme une marque d'amitié. 

Beau dans sa vieillesse, comme un ange 
Dormait le roi de Basse-Bretagne; 
Et autour de son front ses cheveux blancs 
Faisaient, échevelés, une couronne. 

Alors, Ahès, la princesse mauvaise, 
Comme si elle eut été aveuglée, 
Dans la chambre, sans peur de Dieu, 
Vient voler la clef. 

En marchant sur le bout du pied, 
La fille approche, légère, de son père; 
Et doucement de dessus sa poitrine 
Elle enlève, en riant, la chaîne. 
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Qui vient là-bas sur la roule 
Monté sur un petit cheval noir 
Et, galopant sur son dos, 
Tellement que le feu jaillit des pierres :) 

Celui-là est le messager de Dieu 
Envoyé à Is au Roi ; 
Celui-là est l'Apôtre de la Foi 
Saint Guénolé, chéri en Bretagne. 

Il approche en galopant, 
A sa main droite sa crosse- d'Abbé 
Et une étole d'or sur son rochet :btanc 
Et un Cercle de feu entounnt sa tête. ' 

Le voilà à la porte du palais 
Où dort le père d' Ahès 
De dessus son cheval, l'homme saint 
Appelle dans la nuit, à voix haute : 

- <( Gradlon, Gradlon, lève-toi sans retard 
<< Lève-toi pour suivre Guénolé 
« Lève-toi pour fuir devant la mer 
« Les écluses de la ville d'Is sont ouvertes. )J 

Et le vieux roi troublé 
Dehors de son lit s'est levé. 
- « A moi, à moi, mon cheval préféré 
« Hélas à jamais perdue est cette ville )) 

Et sur son cheval en peu de temps 
ll court à la suite de son ami cher, 
Et à leur suite, dans un siffiement 
Ils entendent la mer qui roule, ' 

Alors la princesse épouvantée, 
Ayant perdu son amant, 
Par la ville d'Is, à gauche à droite, 
Courait échevelée. 

25 
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Quand elle entendit le galop des chevaux 
Devant la mer qui couraient, 
Au travers des éclairs avec anxiété 
Elle reconnut sor1 père et le saint : 

- (( Mon père~ mon père, si vous m'aimez, 
Sur votre cheval léger prenez-moi. » 
Et sans répondre le père tendre 
Enlève sa fille en croupe. 

Aussi tOt la mer court plus vite 
Et Guénolé en tremblant 
S'écrie : - « Gradlon, jette ce diable-là 
De la croupe de ton cheval " 

Cependant encore, plein d'angoisse 
Le père garde la pécheresse 
MaiS le saint fait le signe de croix 
Et lui frappe la tête avec sa crosse. 

Aussitôt la maitresse du malin esprit 
Roule dans la grande mer furieuse ; 
Et on entend près du vieux Roi 
Un rire sinistre au milieu de, la nuit. 

(Traduit pour la première }ois en français par A. Le Gall et Perrin 
de Kerlovarec, d'après un exemplaire communiqué pf!-r M. A. Le Braz). 

Le roi Grallou. réduction d'une ancienne im<ige populuire, probablement 
de la fin du XVIIe siècle. 
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VI. - COMPLAINTE SUR LA CAPTIVITÉ DE 

FRANÇOIS l"'· 

(Texte de M. de Châteaabriand). 

Moderato 

f6 J'=f 
~ wpl Al !±J1 J' 

~ 

R J J s:J 
Quand le Roi dé - par-tit de Fran- ce, Vi· vc le 

Roi! A la male heure il dépar - tit, Vi-ve Lou-is, A la male 

16 ; J' J ; 1 J 1 oPJnnw J ig;f-1 
heure_ il dé-par - tit, A la male heure il dé - par - tit 

Quand le roi départit de France, 
Vive le roi ! 

A la male heure il départit, 
Vive Louis ! 

A la male heure il départit (bis). 

Il départit jour de dimanche, 
Vive le roi J 

Et jour de lundi il fut pris} 
Vive Louis ! 

Et jour de lundi il fut pris. (bis). 

Retire-toi, grand roi de France, 
Vive le roi ! 

Retire-toi, ou tu es pris, 
Vive Louis 1 

Retire-toi ou tu es pris. (bis). 

Je ne suis pas le roi de France, 
Vive le roi, 

Vous ne savez pas qui je suis. 
Vive Louis ! 

Vous ne savez pas qui je suis. (his). 

t Cette chanson me rUt chantée en r883 au Diner Celtique, je crois, par 
M. de la Villemarqué. Lorsque la Revue des T-raditions populaires fut 
fondée, je lui rappelai ce souvenir, et il voulut bien m'en envoyer le texte 
et la musique, qui parurent dans la Revue en x~88, p. 32o : sa communication 
était accompagnée d'une curieuse notion trop longue pour que je puisse la 
reproduire ici. L'illustre auteur du Génie du (Jhnstianisme la lui avait 
chantée vers I835. - P. S. 

·:-_:, 
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Je suis un pauvre gentilhomme 
Vive le roi ; 

Qui va de pays en pays, 
Vive Louis ! 

Qui va de pays en pays. (bis). 

En demandant la caristade; 
Vive le roi ! 

Un petit morceau de pain bis. 
Vive Louis! 

Un petit morceau de pain bis. (bis). 

Le soldat qui bien le regarde, 
Vive le roi! 

Sourit aux paroles qu'il dit, 
Vive Louis ! 

Sourit aux paroles qu'il dit. (bis). 

A mis la main sous sa ~uirasse, 
Vive le roi! 

DécOuvre les trois fleurs de lys, 
Vive Louis? 

Découvre les trois fleurs de lys. (bis). 

V'la qu'on le prend, v'la qu'on l'emmène, 

Vive le roi! 
Tout droit au château de Madrid, 

Vive Louis 1 
Tout droit au château de Madrid.( bis). 

V' la qu'on le met dans une chambre, 
Vive le roi! 

Où on ne voyait jour ni nuit, 
Vive Louis! 

Où on ne voyait jour ni nuit. (bis). 

Que par un' petite fenêtre, 
Vive le roi! 

Qui était au pied de son lit, 
Vive Louis! 

Qui était au pied de son lit. (bis). 

A regardé par la fenêtre, 
Vive le roi ! 

A vu un postillon venir, 
Vive Louis! 

A vu un postillon venir. {bis). 

- Beau postillon qui porte lettre, 
Vive le roi! 

Que dit-on du roi dans Paris.!l 
Vive Louis! 

Que dit-on du roi dans Paris? (bis). 

- S'il est mort·y aura grand'guerre: 
Vive le roi l 

S'il est pris y aura encor pis, 
Vive Louis! 

S'il est pris y aura encor pis. (bis). 

- Beau postillon qui porte lettre. 
Vive le roi! 

Retourne-t-en vite à Paris. 
Vive Louis! 

Retourne-t-en vite à Paris. (bis). 

Va t-en dire à mes gentilshommes. 
Vive le roi! 

Qu'ils viennent vite ici me qu'ri, 
Vive Louis! 

Qu'ils viennent vite ici me qu'ri. (bis). 

S'il manque de l'argent en France, 
Vive le roi! 

On en trouv'ra à Saint-Denis. 
Vive Louis! 

On en trouv'ra à Saint-Denis. (bis). 

Que l'on fonde croix et lanternes 
Vive le roi! 

Jusqu'aux· dorures du lambris. 
Vive Louis! 

Jusqu 'aux dorures du lambris. (bis). 
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VII.- LES LAVEUSES DE NUIT' 
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1--:')~_, . ~~=i-
0 

j dimi ·J=== ~-~" •~ 0"=r= =. =1 . _,- _.....__..o......._,c:r--
diè ...... ,. ......... resde mi- nuit. 

~~~~~~J~. ~EFE=-IE~lf~~d===~• ~FE~·§! 
au brun de nuit un chant s'é~ lè- ve, 

ri tard 

rp=R~§f~· ~~J ~!!j:;l~-t~. h::~~BE~"'~l 
tout passant fuit. tout pas -sant fuit 

l§rg-@TF~-31--~~ 1 

vieil - les sor - ciè- res, les la - van - dières 

1 Cette ballade est tirée d'un opérà intitulé Brela_qne et Mercœur. paroles 
d'Armand de la Durantais.musique de Théophile Simon; cette pièce fut,d'après 
une communication de M Adolphe Orain, représentée sur le théâtre de 
Remies, sans grand succè~<, le 3 février J837. 
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Quand sur la grève, 
Au hruu de nuit, 
Un chant s'élève 
Tout passant fuit ! 
Vieilles sorcières 
Les lavandières, 
Sur froides pierres 
Lavent sans bruit. 

Celui qui marche 
Le long des bois, 
Entend sous l'arche 
Siffler leur voh ; 
Le torrent gronde, 
Et battant l'onde 
Sourde et profonde, 
Elles sont trois ! 

Trois, et chacune, 
En chevrottant, 
Chante à la lune 
Refrain traînant ... 
- Sombre mystère ! 
La lune éclaire 
Un blanc suaire 

· Sur l'eau flottant!. .. 

Leur chanson folle, 
- Chant de malheur ! -
Au vent s'envole, 
S'envole et meurt ... 
Et sur la rive, 
Sombre et plaintive, 
Malheur arrive 
Au voyageur ! ... 

Passez bien vite : 
Sous leur battoir 
Fume et palpite 
L'onde aU lavoir-; 
Une voix grèle 
Dans l'ombre ·appelle ... 
Le pied chancelle ... 
Le gouffre est noir! 

VARIÉTÉR' 

Quand un glas sonne 
On conte encor, 
Aux soirs d'automne, 
Qu'un pâtre aux bords 
De la rivière 
Sur une pierre 
De lavandière 
Fut trouvé mort ! 

Dans leur suaire 
On le trouva ; 
Avec mystère 
On l'empOrta ; 
Et sans prière, 
Au cinietière, 
Dans leur suaire 
On l'enterra ! ... 

Quand vous marchez dans les bruyères, 
Sur le bord des torrents, la nuit, 
Prenez bien garde aux lavandières, 

Aux lavandières de minuit ! 
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LaYandièrel'l de nuit : d'après- un dessin de Lemonnier (extrait des_ Tra­
vauœ publics et les Mines dans les traditions et superstitions de tous 
lea pays par Paul Sébillot (Rothschild éditeur). 
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VIII. - DICTONS GÉOGRAPHIQUES 

-Menez Arre kein Breiz; Montagne d'Arré, échine de la Bretagne. 
- La terre du Mené, cent francs la huchée. 
(A cause de son peu de fertilité.) 

- Kompeza Brasparz, 
Diveina Berrien, 
Diradenna Plouie, 
Tri zra impos.<;ubl da Zoué. 

Aplanir Braspars - Epierrer Berrien, - Arracher la fougère de 
Plouyé-- Trois choses impossibles à Dieu. 

- Mor [{erne a zo peskeduz, 
Douar Leon a zo eduz. 

La mer de Cornouaille est poissonneu~e - La terre de Léon 
abonde en blé. 

- Si la Rieu cassait 
Tout Jugon serait nié (noyé). 

La Rieu est une digue au-dessus de Jugon. 

- .Ma vanlife chausser ar. Vrezall, 
Landemei~, pa kil ho slall. 

Si la chaussée de Brézall vient à manquer- Gens de Landerneau, 
faites vos paquets. 

- Fièvre de Dol. 

Ce dicton cité par Noël du Fail fait allusion à l'insalubrité dont 
étaient cause les marais qui avoisinaient Dol. 

- Pa vezit war bont Landerne 
Fri Leonard, reor Kerne. 

Etes-vous sur le pont de Landerneau, -Votre nez est léonnais. 
votre derrière cornouaillais. (Ce pont est à la limite des deux dialectes). 

P. S. 

VARIÉTÉS 3G1 

IX. - LA CHANSON DE MARIE 

(Pm·olès d'Auguste Brizeux, nwsique d'Emile Dumndi). 

Hélas! je sais un chant d'a - mo ur Triste et 

::::=- dolce 

~t'=fhlli Mli:J-..V bP~~I 
gai tour à tour. Cette chan-son douce à l'o-

sais un chant d'a- maur Triste et gai tour à tour. 

mf 

~-=11--~-~- ==.~ r· e-~ 1 =-' ",_.--L=t'-=4= ~ Fii:it= -~ ==1"-· -=-F'= 
~ -r:x" --~..' - ~----~-== 

J'avais douze a:ns lorsqu'en Bre ta gue 

~ ::::=- dolce 

ftti:i'41~~-r w.-~ r~r '1~--=t ,id ~ __ ~ 1/=R -.-- . -r- 0::::1 
Je l'enton- nai sur la mon- ta gne. Hélas! je 

-<:::::: :::=-

~=w=turd~~ ___.. r---
sais un chant d'a- mo ur Triste et gai tour à · tour. 

1 Cette mélodie est extraite du recueil inLitulé : Chants d'Armorique, 
poésies d'Auguste Brizeux, musique d'Emile Durand, publiés avec accom­
pagnement de piano, chez Le Beau, éditeur,, u_. rue Saint-Auguslin. Cha­
cune des mélodies se Yend séparément. 
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P&ta174ftE05:t=bb~~l 
B:enheureux les pà- tres, mes frè _ res, 

--<::::: _::::::::,.. p poco più lento 

~~ :tl 'f=+\::-11=-~--=:t= -r-j : ~--~~--) = ~~=~:==§b±E~""•= e:~ 5= 
Et les 01- seaux: de nos bru- yè - res! Hélas! je 

w~±l t=. FiiJ flB~~ J. ~!===Il . - --- =--=f.!-____111_==== .:i. . • -. • ~ 
• ...._.. 1 ----· ·---

sms un ch<mt d'a- mo ur TristE' et gai tour à tour. 

Buste de Marie par Nayel, au Musée de Lorient. 
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